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LES 

PALIMPSESTES  LATINS. 

En  attendant  qu'une  découverte  de  papyrus  vienne  enrichir 
la  littérature  latine  de  textes  nouveaux,  il  ne  sera  pas  sans 
intérêt  de  passer  en  revue  les  principaux  palimpsestes  latins, 
trouvés  et  déchiffrés  presque  tous  entre  1800  et  1900;  ce 
sera  dresser,  en  quelque  sorte,  le  bilan  des  richesses  que  les 
latinistes  du  wx"  siècle  ont  ajoutées  au  patrimoine  transmis 
par  leurs  aines.  C'est  aussi  s'acquitter  d'une  dette  de  reconnais- 
sance envers  des  hommes  comme  Angelo  Mai,  Niehuhr,  Amédée 
Peyron,  Baudi  di  Vesme,  Fred.  Mone,  Theodor  Mommsen, 
Studemund,  Detlefsen,  P.  Krûger,  Hauler,  etc.,  qui,  sem- 
blables à  des  plongeurs  arrachant  des  perles  au  fond  de  la  mer, 
sont  parvenus,  au  prix  d'une  patience  et  d'un  labeur  inconnus 
des  siècles  précédents,  à  constituer  des  textes  intelligibles 
avec  les  traces  fugitives  d'écritures  effacées. 

Ayant  eu  l'occasion  de  tenir  en  main  la  plupart  des  ma- 
nuscrits que  je  vais  énumérer,  j'ajouterai  quelques  détails  sur 
leur  exécution,  et  les  dates  que  j'assignerai  aux  écritures  seront 
presque  toujours  le  résultat  de  mes  propres  observations^''. 

VÉRONE. 

1 .  Le  manuscrit  XV  (1  3)  du  Chapitre  de  Vérone  est  un  des 
plus  célèbres  de  l'Europe.  Sous  le  texte  des  Epîtres  de  saint 

"'  Sur  les  palimpsestes,  voir  Frideg.  jMoke,  De  libi-is palimpsestis  lam  laiinis 
quamgraecis,  Carisruhae,  i855;  Wattenbach,  Dus  Schriflwesen  jwj  Mitlelnlter, 
3*  Aufl.,  p.  3oo  et  suiv.;  Thompson,  Handbook  of  Palaeography ,  p,  77  et  suiv. ; 
Beusens,  Eléments  de  paléographie ,  p.  hok  et  suiv. 
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Jérôme  copiées  en  grosse  onciale  du  viii*  siècle'^',  MafTei  avait 
bien  Jipercu  une  autre  écriture,  mais  sans  identifier  l'auteur^^'. 
Niebuhr,  en  1 8 1 6 ,  y  reconnut  les  Inslitutes  de  Gains.  L'Aca- 
démie de  Berlin  délégua  Bekker  et  Gœschen  pour  en  prendre 
une  copie  complète.  Vinrent  ensuite  Hollweg  et  Bluhme.  Dès 
i866  paraissait,  par  les  soins  de  Bôckiug,  une  édition  de 
Gains  en  facsimilé  autographique,  très  précieuse  pour  les  phi- 
lologues'^^, mais  encore  incomplète.  Le  parchemin  avait  noirci 
après  les  infusions  de  noix  de  galle  expérimentées  par  Niebuhr 
et  Gœschen;  il  avait  bleui  après  la  hqueur  de  Giobert  appli- 
quée par  Bluhme,  et  l'on  se  demandait  si  une  nouvelle  étude 
donnerait  de  grands  résultats.  Un  homme  s'est  rencontré  pour 
s'adonner  exclusivement  à  la  lecture  des  palimpsestes  et  sur- 
prendre les  caractères  de  l'écriture  aux  moindres  vestiges ,  et 
après  deux  années  de  travail  opiniâtre  à  Vérone ,  sans  compter 
plusieurs  années  pour  mettre  en  œuvre  ses  notes,  a  publié  un 
travail  monumental'*^,  qui  complète  et  rectifie  amplement  les 
éditions  antérieures;  j'ai  nommé  Guillaume  Studemund'^l 

^''  Facsimilé  lithographique  de  huit  lignes  dans  fédition  de  Bôcking  citéo 
ci-dessous,  note  3. 

'*'  Dans  If  Calalogue  manuscrit  des  volumes  du  Chapitre,  il  s'exprimf  ainsi  : 
ff  primae  scripturae  satis  se  prodente  vestigio,  ac  si  anliquilus  adeo  infrcquentes 
occurrerent  ovinae  pelles,  ut  nisi  alterius  interitu  novus  liber  oriri  non  possel.r» 

'''  Gaii  institutiones.  Codicis  Veronemis  apographum  ad  Gœscheni  Hollwegi 
Bluhmii  schedas  conpositum  scripsit  lapidibusque  exceptam  scripturam  publi- 
cavit  Eduardus  Bocking.  Lips. ,  Hirzel .  i866,  in-8°. 

(*)  Gaii  Institution um  commentarii  quattuor.  Codicis  Veronensis  denuo  collati 
apographum  confecit.  . .  G.  Studehund.  Lipsiae,  Hirzel,  1876.  — A  cet  ouvrage 
est  joint  le  facsimilé  d'une  page  du  manuscrit,  reproduit  également  dans 
Zangemeisteb  et  Wattenbacd,  Exempla  cndicum  latinorum  littcri»  majusculis 
scriptorum.  Lipsiae,  1876-1878,  lab.  XXIV. 

(*'  Sur  les  travaux  de  Studeinund,  qui  a  revu  les  déchiffrements  ib'  presque 
tous  les  palimpsestes  de  Vérone,  Milan,  Rome  et  Turin,  consulter  ia  notice  que 
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Un  autre  manuscrit  de  V»5rone,  coté  XL  (38),  contient  los 
livres  XXVIII-XXXV  des  Moralia  in  Job  du  pape  Grégoire  le 
Grand  en  écriture  lombarde  du  ix*  siècle.  La  seconde  moitié  du 
volume  est  palimpseste.  On  y  a  trouvé  : 

2.  Cinquante  et  un  feuillets  d'un  manuscrit  de  Virgile  en 
grandes  capitales  dont  chaque  page  ne  contenait  que  treize  vers, 
avec  de  vastes  marges  réservées  aux  scolies^^l  Ces  scolies,  en 
petite  écriture  penchée,  sont  probablement  contemporaines 
de  la  transcription  du  Virgile,  et  peuvent  remonter  au  iv^  ou 
v^  siècle.  Angelo  Mai  les  publia  le  premier^'-^  ;  la  dernière 
édition  vient  de  paraître  en  appendice  au  Serviiisâe  G.  Thilo  et 
H.  Hagen(3). 

3.  Soixante  feuillets  contenant  partie  des  livres  III  à  VI 
de  Tite-Live ,  sur  deux  colonnes  de  trente  hgnes ,  en  onciale  du 
v"  siècle.  Blume  examina  cette  partie^*)  dès  1898.  Detlefsen  et 
Zumpt  V  donnèrent  aussi  leurs  soins,  mais  c'est  à  Théodor 
Mommsen  que  revient  l'honneur  d'avoir  fait  connaître  complè- 
tement le  texte '^'. 

lui  a  consacréo  L.  Cohn  dans  le  Biograph,  Jahrbuch  fur  Alterthumshunde ,  hcc^r. 
V.  Bursian,  xin,  1890,  p.  89-io3- 

(''  L'état  du  manuscrit  ne  permet  pas  d'en  donner  un  bon  facsimilé;  celui 
de  RiBBECK  [Prolegom.  Verg.  tab.  III),  exécuté  d'après  un  dessin,  n'est  pas 
exact.  Celui  que  j'ai  publié  dans  ma  Paléographie  des  classiques  latins,  pi.  LXXV, 
1°,  est  fort  obscur,  quoique  j'aie  essayé,  dans  trois  voyages  successifs  à  Vérone, 
de  prendre  un  cliché  meilleur.  La  noix  de  galle  a  bruni  toutes  les  pages. 

'^'  Mediolani,  1818,  puis  dans  Class.  auctor.,  t.  VII,  p.  3^7-890. 

'^'  Servii  grammatici . .  .  vol.  III,fasc.  II.  Appendix  Serviana.Lips. ,Teubaer, 
190a,  p.  IX  et  suiv.  et  39i-i5o. 

f**)  Rhein.  Muséum,  II,  1898,  p.  336  et  suiv. 

f^'  T.  Livii  ah  urhe  condita  lib.  III-VI  quae  supersimt  in  codice  rescripto  Vero- 
uensi  descripsit  et  edidit  Th.  Mommsen.  Berolini,  1868,  4°  (ex  Commentatio- 
nibus  reg.  Ac.  scient.  Berol.).  —  Voir  un  facsimilé  dans  Analecta  Liviana,  éd. 
Mommsen  et  Studemnnd,  Lips.  1878,  tab.  I,  et  dans  ma  Paléographie ,  pi.  CVl. 
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li.  (jnq  feuillets  d'iine  vieille  traduction  latine  ou  plutôt 
d'une  nouvelle  rédaction  d'Euclide,  contenant  les  chapitres  xi- 
xiii  (numérotés  xiv-xv)  des  Eléments,  en  écriture  capitale. 
Studemund  en  avait  pris  copie,  mais  la  publication  semble 
n'avoir  été  qu'à  l'état  de  projet^^'. 

5.  Six  feuillets  d'un  trmté  philosophique  composé  par  un 
auteur  chrétien. 

6.  Sous  le  texte  de  saint  Jérôme  qu'ollre  le  manuscrit  LXII 
(6o)  se  trouve  une  partie  du  Code  Justinien  dont  Paul  Krùger 
a  fait  une  édition  spéciale ''^l 

7.  Sous  le  texte  des  Sentences  d'Isidore  contenues  dans  le 
manuscrit  LV  (53),  volume  partie  en  minuscule  lombarde, 
partie  en  onciale  du  viii"  siècle,  Sickel  avait  soupçonné  des 
Homélies '^l  Edmund  Hauler  y  a  trouvé  quarante  et  un  feuillets 
en  écriture  semi-onciale  du  vf  siècle  offrant  des  fragments  de 
la  Didascaha  aposlolofum^'*\  La  première  page  de  ce  palimpseste 
contenait,  en  onciale,  les  Fastes  consulaires  des  années  43^- 
/i86  continués  jusqu'à  l'an  kt^h  au  moyen  d'une  addition  en 
semi-onciale  ^^^;  la  transcription  du  texte  ecclésiastique  semble 
de  peu  postérieure. 

('^  Cf.  Euclidis  elementa,  éd.  Heiherjj,  vol.  V  (Lips.,  i888),  p.  xcix.  — 
Pour  l'écriture  employée ,  cf.  Studemdnd,  Ureslauer  pltil.  Ahhand.,  11,  3,  p.  i\, 
note  li. 

'"-^  Codicis  Jnstiniani  fragmenta  Vet-onensia ,  éd.  P.  Kriiger.  Beroiini ,  Weid- 
manii,  iB/i,  fol. 

(•■''   Monumenta  graphica  midii  aeoi,  i858,  fasc.  1,9. 

(*'  Didascaliae  apostoloruni  fragmenta  Veronensia  latina...  primum  éd. 
Edm.  Hauler.  Fasc.  prior.  Lips.,  Teiilmer,  1900  (avec  3  facsimilés). 

"'   Facsimilé  dans  Zingemeister  et  Wattbnbacu,  Exempla,  tab.  XXIX-XXX. 
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MILAN. 


Le  manuscrit  G.  89  snp.  de  la  Bibliothèque  Ambroisienne, 
exposé  sous  la  vitrine  au  regard  des  touristes,  est  un  exem- 
plaire du  Livre  des  Rois,  selon  la  Vulgate,  copié  au  vif  ou 
viif  siècle.  Un  bibliothécaire  du  xvni^  siècle,  Jean-Baptiste 
Branca,  sans  le  secours  d'aucun  réactif  chimique,  a  reconnu 
et  transcrit  un  ancien  texte,  partie  du  Miles  gloriosus  de 
Plaute,  et  quelques  passages  des  Tragédies  de  Sénèque^^'. 

8.  En  I  8 1 5 ,  Angelo  Mai  fit  revivre ,  au  moyen  de  la  noix  de 
galle ,  les  pages  ensevelies  et  publia  des  fragments  inédits 
de  Plaute ^'^'.  Le  volume  a  été  souvent  examiné  par  les  philo- 
logues du  xix"  siècle;  le  dernier  travail,  qui  annule  tous  les 
précédents,  est  celui  de  Guillaume  Studemund^^l  L'écriture 
employée  pour  Plaute  est  une  belle  capitale  qui  peut  remonter 
au  rv*  siècle  ^'^K 

9.  Les  cinq  feuillets  du  vieux  manuscrit  de  Sénèque,  éga- 
lement en  écriture  capitale,  de  vingt  lignes  par  page,  semblent 
un  peu  moins  anciens;  on  les  date  du  v*  siècle.  G.  Studemund 
a  pubhé,  avec  un  soin  rigoureux,  ce  qui  reste  de  la  Médée  et 
de  YOEdipe^^K 

L'Ambrosianus  B.  67  sup.  est  un  volume  en  grosse  onci;ile 

(■'  Voir  le  manuscrit  Ambros.  A.  S.  vi,  i. 

(')  M.  Acci  Plauti  fragmenta  inedita.  .  .  inventore  A.  Maio.  Mediolani,  181 5. 

'^'  T.  Macci  Plautifabularum  reliqtiiae  Ambrosianae.  Codicis  Ambrosiani  apo- 
graphum  confecit  et  edidit  G.  Stodemdnd.  BeroUni,  Weidmann,  1889,  6°. 

<*'  Facsiiuilé  (10  lignes  gravées)  dans  la  publication  de  Mai;  dans  Zangk- 
MEisTER  et  Wattenbach,  Exempla  cod.  lut.  tab.  VI  (la  même  page  reproduite 
dans  Studemund)  et  dans  ma  Paléographie  des  classiques  latins,  pi.  I. 

*'  De  Senecae  Iragoediarum  fragmentis  rescriptis  Ambrosianis.  (Dans  l'édition 
des  tragédies,  publiée  par  Frid.  Léo.  Berlin,  1879,  l.  Il,  p.  xiu-xxviiii). 
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du  vil*  siècle ,  décrit  ainsi  dans  l'Inventaire  des  manuscrits  de 

liohbio'^^,  rédigé  en  1/161  : 

142.  Seduiii  eximii  versificatoris  antiqui  Operis  sacri  veteris  ac 
novi  testanienli  iibri  lll  ullimi,  in  liltera  antiqua  capivers[alij. 
Parvi  voluiiiinis.  Assor. 

10,  Angelo  Mai  reconnut  que  le  copiste  de  Sedulius  avait 
plié  en  deux  des  pages  d'un  grand  manuscrit  de  Gicéron;  il 
put  déchiffrer  six  feuillets  du  discours  Pro  Scauro,  avec  des 
scolies  marginales  en  petite  semi-onciale  très  ancienne,  trois 
et  demi  Pro  Tullio,  un  Pro  Flacco,  un  mutilé  du  Pro  Caelio. 
L'écriture  employée  pour  ces  discours  est,  suivant  Mai,  une 
écriture  capitale  «grandibus  et  pulcberrimis  litterisT^  et  sur 
trois  colonnes  de  vingt-quatre  lignes.  Le  facsimilé  héliogra- 
phique publié  dans  ma  Paléographie''^^  est  fort  obscur,  la  noix 
de  galle  employée  par  Mai  ayant  noirci  toutes  les  pages,  mais 
le  spécimen  gravé  à  la  fin  du  livre  de  Mai^^'  (treize  lignes  du 
Pro  Scauro^  en  donne  une  idée  suffisante. 

Un  autre  manuscrit  de  Bobbio,  auquel  la  littérature  latine 

doit  beaucoup,  est  l'Ambrosianus  E.  lA'y  sup.,  dont  les  deux 

cent  vingt-six  feuillets  ne  contiennent  que  la  moitié  du  volume 

primitif;  l'autre  partie  forme  le  Vaticanus  5760.  En  1661,  il 

était  ainsi  décrit  dans  l'Inventaire  de  Bobbio  : 

135.  Sinodus  Galcedonensis  in  quo  continentur  actinnes  xiiii 
incomplète  et  primo  Epistole  xxxv  ad  diversos  directe  pro  ijisa 
sinodo  celebranda.  In  littera  longobarda.  Salis  magni  vol[uminisJ. 
Asser. 

O  Sur  les  manuscrits  de  Bobbio,  voir  Theodor  Gottlieb (  Centra/6/./.  fîi6/jo- 
thekswesen,  IV,  1887,  p.  442-^63)  et  0.  Seebass,  Handschriflen  von  Bobbio  in 
der  Vatih:  u.  Ambro$ian.  Bibliothek  [Ibid.,  Xlll,  189*'),  p.  1  et  07). 

(")  Planche  XXIX,  1". 

(^'  M.  Txdlii  Ciceronis  itex  orationum  parles  anle  nostram  aetalrm  tnedttae  cinn 
antiquo  interprète.  .  .  éd.  altéra  quam. . .  iostruiit  A.  Maids.  Mediolani,  1817. 
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Les  Actes  du  Concile  de  Ghalcédoine  sont  copiés  en  semi- 
onciale  du  vn"  siècle.  A.  Mai  a  retrouvé'^^  sous  cetl(3  écriture  : 

I  1.  Quarante-cinq  feuillets  en  grosse  onciale  du  v"  siècle, 
sur  deux  colonnes  de  vingt-cinq  lignes,  contenant  des  com- 
mentaires d'un  vieil  interprète,  probablement  Asconius,  sur 
les  discours  de  Cicéron ,  In  P.  Clodium  et  Curionem,  De  aère  alieno 
Milonis,  De  rege  ilexandrino ,  Pro  Archia,  Pro  Sylla,  Pro  Plancio, 
In  Vatinium. 

1:2.  Une  partie  de  Fronton,  en  onciale,  sur  deux  colonnes, 
qui  peut  remonter  au  v*  siècle ^^l  La  portion  la  plus  importante 
devait  être  trouvée  par  Mai  dans  le  Vatic.  67 5o. 

13.  Un  traité  théoJogique  arien,  dont  une  plus  grande  partie 
se  trouve  dans  le  Vatic.  oyBo,  en  belle  onciale  du  v^  siècle, 
sur  deux  colonnes  de  vingt-cinq  lignes.  Outre  les  passages 
gravés  dans  la  publication  de  Mai *■'*',  on  peut  étudier  une  page 
complète  dans  Zangemeister  et  Wattenbach^'^l 

\à.  Quelques  feuillets  des  discours  de  Syramaque  et  trois 
du  Panégyrique  de  Pline  le  Jeune ,  en  écriture  semi-onciale  du 
VII*  siècle^. 

''^  M.  TuUii  Ciceronts  sex  oratiomim  partes.  .  .  Dix  lignes  du  commentaire 
sur  le  Pro  Plancio  et  dix  du  Commentaire  De  aère  alieno  Milonis  sont  gravées  à 
la  fin  de  cette  édition.  —  Une  page  entière  relative  au  Pro  Plancio  est  repro- 
duite dans  la  1"  série  de  la  Palaeog^raphical  Society,  pi.  CXII. 

'^'  M.  Cornelii  Frontonis  opéra  inedita.  .  .  invenit  A.  MaIus.  Mediolani,  i8i5 , 
3  vol.  —  Autre  édition  plus  centum  epistolis  aucta  e  cod.  rescripto  bibliothecae 
Vaticanae.  B.omae,  189 3 

(')  Scriptorum  vet.  nova  collectio,  t.  III,  pars  11,  p.  aoS-aSg.  (Specimn  de 
8  lignes  dans  la  planche  n°  5). 

(*)  Exempta  cod.  lat.,  tab.  XXXI. 

'*'  Q.  Aurelii  Summachi  V.  C.  octo  orationuui  ineditarum  partes. . .  invenit.  .  . 
A.  Mails.  Accedunt  addilamenta  quaedam  (variantes  de  Pline).  Mediolani, 
181 5.  (Avec  spécimen  paléographique.)  —  Mai  a  donné  une  nouvelle  édition 
des  discours  de  Symmaque  dans  sa  Script,  vet.  nova  collectio,  t.  I,  pars.  iv. 
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En  outre  quelques  pages  des  évangiles  d'Ulfilas  en  go- 
thique'^l 

Le  manuscrit  C.  78,  inf.  est  un  Eugippius  en  onciale  du 
viii"  siècle ,  provenant  de  Bobbio  et  décrit  en  ces  termes  dans 
l'Inventaire  de  i46i  : 

23.  Augustiui  Excerptorum  ex  opusculis  eiusdem  de  resurrectione 
carnis  et  de  baplisrao ,  sine  principio  et  fine.  In  iitlera  grossa  anti- 
qua  capivers[ali].  Magni  voluminis. 

1 5.  Sous  le  texte  d'Eugippius  se  trouve  un  vieux  commentaire 
anonyme  sur  l'évangile  de  saint  Luc,  que  Bugati  avait  commencé 
à  déchiffrer '-'  et  qui  a  été  publié  par  Mai'^l  L'écriture  onciale, 
à  longues  lignes,  m'a  paru  remonter,  sinon  au  v*  siècle,  comme 
le  pensait  Peyron,  du  moins  au  vi'. 

16.  Un  autre  texte,  en  onciale  sur  deux  colonnes  de  vingt- 
qualie  lignes,  et  dont  il  reste  quarante-huit  feuillets,  avait  été 
négligé  par  Mai.  C'est  au  vénérable  bibliothécaire  actuel  de 
l'Ambroisienne,  Ant.  Maria  Geriani,  que  revient  l'honneur 
do  l'avoir  publié  et  d'en  avoir  reconnu  le  caractère  :  'x  Fragmenta 
parvae  Genesis  et  Assumptionis  Mosis,ex  veteri  versione  latina^*'  », 
L'onciale  employée  pour  cette  transcription ,  attribuée  au 
v^  siècle  par  Peyron,  m'a  semblé  bien  postérieure^^';  je  n'ose- 
rais pas  la  faire  remonter  plus  haut  que  le  vu*  siècle. 

f  Plusieurs  autres  manuscri's  de  Bobbio  ont  enrichi  Ulfiias,  je  les  laisse  de 
côlé  comme  en  dehors  de  mon  sujet. 

'^'  Cf.  PEvnoN,  M.  Tullii  Ciceronis  vralionum  pro  Scauro...,  p.  i3i.  — 
Facsimilé  d'une  page  non  palimpseste  dans  la  Palacojp-.  Society,  1,  pi.  LIV. 

C'   Script,  vcf.  nova  collectio,  i.  III,  pars  ii  (i(S-!8),  p.  i()i-i207. 

(')  MonumeiUa  sacra  et  profana ,  t.  I,  fasc.  1  (1861). 

(*'  La  panse  supérieure  des  R  est  énorme,  la  léte  des  T  est  ornée  souvent  do 
deux  crochets,  le  dernier  jambage  des  N  est  surmonic  d'un  petit  trait,  carac- 
tères qui  accusent  la  proximité  du  viu*  siècle. 
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I.o  manuscrit  (î.  77  sup.  contient  les  Sentences  d'Isidore 
copiées  en  onciale  au  vnf  siècle^^'  par  un  certain  Nazeris, 
puis,  d'une  autre  main,  des  Sermons  de  Pierre  Chrysologue 
ou  de  Sévérien^'-',  en  semi-onciale  du  vif  siècle.  Il  provient 
aussi  de  Bobbio. 

1 7 .  Sous  le  texte  d'Isidore ,  comme  Ta  noté  Amédée  Peyron , 
gisent  les  Recognitiones  du  pape  Clément,  copiées  à  longues 
lignes  en  semi-onciale  du  vn'  siècle '^^;  c'est-à-dire  (jue  les 
Recogtùhones  ont  été  effacées,  semble- t-il,  peu  de  temps  après 
leur  transcription  pour  céder  la  place  à  Isidore. 

18.  Le  manuscrit  0.  i36  sup.  est  un  exemplaire  d'Horace 
du  IX*  siècle,  qui  vient  d'Avignon.  Un  certain  nombre  de  ses 
feuillets  sont  palimpsestes  et  laissent  voir  une  jolie  semi-on- 
ciale, de  vingt-cinq  lignes  à  la  page,  que  l'on  peut  dater  du 
vf  siècle. 

Ce  sont  des  homélies  dont  le  style  semblait  à  Mai  assez 
barbare.  Il  en  a  publié  seulement  un  spécimen  sous  le  titre  : 
Sermonum  antiquorum  reliquiae^^\ 

19.  Le  manuscrit  M.  12  sup.  contient  divers  traités  de 
Bède  le  vénérable,  entre    autres    De    temporihus,   copiés    au 

'*'  Jo  ne  crois  pas  celle  partie  du  volume  aalérieure  au  viu''  siècle  à  cause 
des  signatures  apposées  au  milieu  du  bas  de  la  dernière  ou  de  la  première  page 
des  cahiers. 

^''  Un  bon  facsimilé  des  Sermons  de  saint  Sévérien  se  trouve  dans  la  pre- 
mière série  de  la  Palaeographical  Society,  pi.  CLXI-CLXII. 

'^^  Chaque  page  avait  3i  lignes.  J'ai  fait  essayer  la  photographie  de  deux 
pages  des  Recognitiones ,  mais  j'ai  renoncé  à  les  publier,  cette  première  écriture 
se  trouvant  peu  lisible. 

'*'  Scriptornm  vet.  nova  coll.,  t.  III,  pars  11,  p.  •ilio-'îli'j.  —  Voir  un  facsi- 
milé dans  ma  Paléographie  des  cl.  lai.,  pi.  LXXXl. 
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i\'  siècle.  Le  texte  est  semé  de  notes  tironiennes'^l  On  voit  que 
la  plupart  des  pages  avaient  servi  à  un  autre  usage.  Une  on- 
ciale  assez  grosse  déborde  dans  les  marges,  mais  elle  ne  me 
paraît  pas  antérieure  au  viii'  siècle;  ce  sont  les  restes  d'une 
vieille  liturgie,  dont  Mai  a  donné  un  aperçu  intitulé  ^Lilurgica 
fragmenta  litteris  maximis  in  Ambrosiano  palimpseste  scripta  '^'  v. 

ROME. 

Le  Vaticanus  5 7 5 7  contient  saint  Augustin,  Enarrationes  in 
psalmos  1  ig-iâo,  copié  en  onciale  du  vm*  siècle,  et  provient 
de  Bobbio.  C'est  le  n°  10  de  l'Inventaire  de  i/i6i  rédigé  en 
ces  termes  : 

10.  Auguslini  Sermones  sive  tractatus  super  psabnos,  videlicet 
a  psalmo  X.V1III  usque  ad  psalmum  XLI ,  in  litlera  antiqua  capi- 
vers[ali].  Magui  voluminis. 

20.  Angelo  Mai  a  fait  revivre  la  première  écriture,  une 
grosse  onciale  à  deux  colonnes  pouvant  remonter  au  iv*  siècle , 
qui  a  fourni  ce  que  nous  avons  de  la  République  de  Cicéron. 
On  peut  étudier  cette  écriture  dans  de  nombreux  facsimilés^^^ 
et  prochainement  les  1  5 1  feuillets  du  volume  seront  à  la  portée 

(•'  Outre  la  notice  sommaire  de  Mai  (qui  domie  la  fausse  cote  M.  i/i,  sup.), 
voir  Guil.  Schmitz,  Rhem.  Mus.  XXXI,  1876,  p.  63 1,  et  mon  article  des  Comptes 
rendus  de  l'Ac.  des  Inscr.,  1908,  p.  169  et  suiv. 

'*'  Script,  vet.  nova  coll.,  t.  111,  pars.  11,  p.  347-368  (avec  un  spécimen  gravé 
de  h  lignes  dans  la  planche  en  tête  du  volume ,  n"  6  ). 

'3'  Outre  les  gravures  qui  accompagnent  les  éditions  de  Mai  (Romae,  1889  ; 
liarlemi,  1838,  etc.,  eJ  Classici  auct.,  t.  I),  voir  les  facsimilés  de  Silvestre, 
Paléogr.  univ.,  pL  97;  Zanoemeisteb  et  Wattenbach,  Lxempla,  lab.  XVII; 
Palaeogr.  Society,  1"  série,  pi.  160;  ma  Paléographie  de*  cl.  l.,  pi.  XXXIX,  a°. 
—  Le  texte  de  Cicéron  a  été  examiné  de  nouveau  par  G.  N.  do  Ribo,  danf  ses 
Scitedae  Vaticanae.  Lugd.  Balav.,  1860. 
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(le  tous,  la  maison  Danesi  en  ayant  entrepris  la  repruduction 
intégrale  sous  la  haute  direction  du  R.  P.  Ehrle. 

Le  Vaticanus  5  7  6  6  offre  les  Conlationes  de  Cassien  copiées 
au  vm"  siècle  en  onciale  dégénérée.  Il  provient  aussi  de 
Bobbio  et  l'Inventaire  de  1/161  le  décrivait  ainsi  : 

UU.  Gollationum  patrum  pi-ima  pars,  videlicet  coiiatio  VHP. 
Deficiuut  prime  VI.  Mediocris  vol[uminis].  R[ubri  coloris]. 

A.  Mai  a  reconnu,  sous  les  Conlationes  de  Cassien,  dont  il  ne 
subsiste  guère  que  la  quatrième  partie ,  des  restes  de  trois 
manuscrits  de  droit  civil  : 

:21.  Des  fragments  importants  de  droit  ant^ustinicn^^\  en 
écriture  onciale,  de  trente-deux  lignes  à  la  page,  avec  des 
abréviations  analogues  à  celles  du  Gains  de  Vérone;  cette 
partie  peut  remonter  au  v®  siècle.  Th.  Mommsen  leur  a  con- 
sacré un  long  mémoire  ^^^ 

22.  Onze  feuillets  (dont  le  scribe  a  fait  vingt-deux)  du 
Codex  Theodosianus  en  onciale  qui  semble  pouvoir  être  attribuée 
au  v"  siècle  ^^l  —  Voir  plus  loin  Turin  ,  n°  à'2. 

23.  Un  feuillet  de  la  Lex  Burgiindiorum,  écrit  vers  le 
vii^  siècle f^^,  en  onciale  de  28  lignes. 

Le  Vaticanus  SyoS,  qui  vient  aussi  de  Bobbio,  est  un 
manuscrit  de  saint  Augustin,  De  Trinitate,  copié  au  xi*  siècle. 

'''  Juris  civilis  antejustimanei  rehquiae  ineditae.  .  .  Romae,  1828;  puis  dans 
Seriptorum  veterum  nova  collectio,  t.  l,  pars  iv,  p.  viiii  et  p.  1-78. 

'')  D'après  un  nouvel  examen  du  manuscrit  fait  parDETLEFSEN(/16/i.  d.  Bei-lin. 
Ahad.,  1869,  p.  26o-4o8).  —  Cf.  Textes  de  droit  romain  publiés  et  annotés 
par  P.  Fréd.  Girard,  3°  éd.  Paris.  1908,  p.  489  et  suiv. 

'''  Script,  vet.  nova  coll.,  i.  c.  p.  78  et  suiv. 

W  Ibid. ,  p.  80. 
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Suivant   Betlimnnn  ('^,   il  a  été  formé  avec  des  feuillets  d'au 
moins  deux  volumes  : 

2^.  Un  texte  écrit  par  une  main  anglo-saxonne  peu  de 
temps  avant  la  transcription  de  saint  Augustin. 

25.  Un  autre  texte  en  onciale  (à  partir  du  folio  ()5)  du  v' 
ou  vi"  siècle.  Les  titres  Ad  Ebreos  ci  le  nom  de  saint  Paul, 
aperçus  çà  et  là,  montrent  que  les  pages  lavées  ne  contenaient 
que  des  matières  ecclésiastiques. 

26.  Le  Vaticanus  6768  (autrefois  Bobbio  loâ),  sous  le 
texte  des  Etymologies  d'Isidore  copié  au  vin*  ou  ix'' siècle,  offre 
une  traduction  latine  de  la  Bible  étudiée  par  Vercellone  '^l 

27.  Le  Vaticanus  SylJs  (autrefois  Bobbio  y 6)  sous  les 
Epîtres  de  saint  Jérôme  transcrites  au  x'  siècle,  offre  un 
texte  qui  ne  serait  guère  plus  ancien  que  le  second,-  suivant 
Bcllimann(3l 

Pour  le  Vaticanus  07 5o  ,  seconde  partie  de  l'AmbrosianusE, 
t  h'j  sup.,  voir  plus  haut  n"'  11-1^. 

28.  Le  Vaticanus  8281  est  un  petit  volume  de  l'Achilléide 
de  Stace,  en  écriture  dite  lombarde,  du  xi*  siècle,  que  Fulvio 
Orsini  avait  tiré  probablement  du  Mont-Cassin  (*l  Une  partie 
de  ses  feuillets  laissent  voir  une  version  de  VAncien  Testament 
en  grosse  onciale. 

29.  Le  Vaticano-Reginensis  2077,  provenant  du  couvent 

(')  Archiv.  der  Gesellschaft  f.  nlt.  deittsche  Geschichtknnde,  l.  XII  (1872); 
p.  aoâ. 

'*'    Variae  lectiones  Vulgatae  Latinae  Bibliorum  editionis ,  ï\oniae ,  iS6i. 

'''   Loc.  cit.,  p.  9  52. 

(^'   Cf  P.  DE  NoLHAc,  La  Bibliothèque  de  Fulvio  Orsini,  p.  275. 
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(lo  S.  Andréa  deHu  Valle,  contient  la  chronique  de  saint 
Prosper,  transcrite  en  onciale  du  vif  siècle.  Ce  manuscrit  de 
l^rand  format  a  été  copié  sur  des  feuillets  d'un  volume  des 
Verrines  de  Gicéron,  écrit  en  lettres  capitales  sur  deux  larges 
colonnes  dont  chacune  comptait  20  lignes.  Angelo  Mai  en 
admirait  l'exécution,  «tanto  calligraphiae  splendore  scriptus, 
ut  nihil  fere  speciosius,  nihilque  prima  romanorum  Gaesarum 
aetate  dignius  sitn,  et,  en  donnant  le  texte  de  Gicéron,  il 
faisait  graver  un  spécimen  de  la  dernière  page,  non  recou- 
verte de  la  compilation  historique '^l  On  peut  étudier  aujour- 
d'hui, dans  des  facsimilés  plus  exacts'^',  cette  belle  écriture, 
qu'il  ne  serait  pas  insensé  d'attribuer  au  in*  siècle. 

Le  Vaticano-Palatinus  2/1  est  un  petit  volume  contenant 
une  partie  de  la  Bible  latine,  suivant  la  traduction  de  saint 
Jérôme,  en  écriture  onciale  du  viii^  siècle.  Niebuhr '^'  a 
reconnu  que,  pour  le  copier,  on  avait  pris  des  fragments  de 
six  manuscrits  différents  : 

30.  Trois  feuillets  de  Gicéron,  Pro  Fonteio,  qui,  repliés  en 
deux,  forment  six  feuillets  ou  douze  pages  du  volume  nouveau. 
Ils  sont  copiés  en  onciale,  laquelle  peut  être  datée  du  v"  siècle, 
sur  deux  colonnes  de  dix-neuf  lignes. 

31.  Deux  feuillets  et  demi  (cinq  pages)  de  Gicéron,  Pro 
C.  Rabirio,  et  un  feuillet  et  demi  (trois  pages)  du  Pro  Sex. 
Roscio,  copiés  en  onciale  qui  peut  remonter  au  vf  siècle,  sur 
deux  colonnes  de  vingt  et  une  lignes. 

t')  Classici  atictores,  cur.  A.  Maio,  t.  II,  p.  xm  (Romae,  1828). 

(-'  Zangemeister  et  Wattenbacu,  Exempla,  tab.  IV;  ou  ma  Paléo^r., 
pi.  XWII,  1". 

*-^'  M.  Tnlln  Ciceronis  Orationum  pro  M.  Fonteio  et  pro  C.  Rabirio  fragmenta... 
Romae,  1820  (avec  un  spécimen  gravé  de  sept  passages  des  manuscrits  étudiés). 
Annuaire.  —  1906.  2 
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32.  Deux  feuillets  qui,  plies  en  deux,  en  forment  quatre 
du  livre  XCI  de  Tite  Live,  transcrit  sur  deux  colonnes  de 
trente-huit  lignes  en  écriture  capitale,  au  moins  aussi  fine  que 
celle  du  Bembinus  de  Térence  et  devant  remonter  au  moins  au 
iv"  siècle.  Dès  1791,  Bruns  et  Giovanezzi  avaient  déchiffré  ce 
texte  en  partie,  mais  ÎViebuhr  eut,  le  promier,  la  patience  de  le 
lire  complètement,  et  Paul  Krùger  y  a  apporté  d'importantes 
rectifications  dans  le  travail  réuni  à  celui  de  Th.  Momm- 
sen  ^^l 

33.  Quatre  feuillets  d'un  manuscrit  de  la  Pharsale  de 
Lucain^^',  copié  en  petite  écriture  capitale,  du  iv°  ou  v^  siècle, 
sur  le  pied  d'une  vingtaine  de  lignes  à  la  page  et  dont  on  a 
ainsi  160  vers  du  hvre  VI. 

34.  Six  feuillets  d'écrits  inédits  de  Sénèque,  relatifs  à 
Y  Amitié  et  à  la  Vie  de  son  père,  copiés  en  semi-onciale  ou  semi- 
minuscule,  comme  disait  Niebuhr,  qui  en  comparait  les 
caractères  à  ceux  du  manuscrit  de  saint  Hilaire  conservé  à  la 
Basilique  de  saint  Pierre,  c'est-à-dire  que  cette  écriture  peut 
être  datée  du  vi'  siècle.  G.  Studemund,  qui  a  fait  une  étude 
minutieuse  des  mêmes  fragments  ^^\  compare  l'écriture  à  celle 
du  Codex  Bezae  des  Evangiles ,  c'est-à-dire  qu'il  lui  assigne  la 
fin  du  v*  ou  le  commencement  du  vf  siècle. 

35.  Une  portion  importante  des  Nuits  attiques  d'Aulu- 
Gelle,    en   écriture   capitale    assez    semblable    au   Prudence 

(''  Abhandl.  d.  ALad.  zu  Berlin,  1868  (et  tiré  à  part  :  T.  Livii  ab  Vrbe 
condita  lib.  III-VI.  .  .  éd.  Th.  Mommsen.  Berolini,  Duemmler,  18IJ8,  /r).  — 
Un  facsimilé  exact  du  palimpseste  de  Tite  Live  se  trouve  dans  les  Analecta 
Liviana,  éd.  Mohmses  et  Stddemdnd,  Lips.,  1878,  tab.  V. 

(^'  Facsimilé  dans  ma  Paléographie,  pi.  CLIII,  2°. 

(')  Joint  à  la  dissertation  de  Rossbauh,  De  Senecae  philosophi  librorum 
recensione,  p.  i-xxxii  [Breslauer philol.  Abhandl.  II,  3),  1&88. 
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(lat.  8o8/i)de  noire  Bibliothèque  nationale,  f|ui  remonte  au 
VI*  siècie.  Malgrt^  la  grandeur  du  format ,  chaque  page  ne  con- 
tenait que  deux  colonnes  de  treize  lignes,  ce  qui  suppose  un 
manuscrit  de  luxe.  Les  mots  grecs  n'ont  pas  été  écrits.  Le 
volume  était,  sans  doute,  resté  inachevé  quand  on  décida  son 
anéantissement.  Niebuhr  avait  reconnu  l'existence  de  quarante- 
quatre  feuillets  d'Aulu-Gelle.  C'est  à  Martin  Hertz  que  revient 
l'honneur  d'avoir  fait  connaître  le  texte ''^  et  d'en  avoir  tiré 
un  grand  parti  pour  son  édition  critique  ^'^\  dans  les  livres  I 
à  IV. 

36.  Niebuhr  a  publié,  d'après  le  même  volume,  un  feuillet 
de  Mythologie  d'Hvgin,  L'écriture  onciale  de  cette  partie  — 
il  n'en  a  pas  donné  de  facsimilé  —  lui  semblait  analogue  à 
celle  du  Gaius  de  Vérone  que  l'on  date  du  v""  siècle. 

37.  A  la  bilîliothèque  Victor-Emmanuel  se  trouve,  depuis 
1870,  classé  sous  le  n°  2099  le  Codex  Sessoriamis  LV,  conte- 
nant divers  traités  de  saint  Augustin,  saint  Ambroise,  saint 
Jérôme,  etc.,  copié  en  semi-onciale  tirant  sur  la  minuscule 
vers  la  fin  du  vif  siècle  ^^l  Les  folios  169-176  sont  palimpsestes  ; 
traités  par  le  prussiate  de  potasse ,  puis  par  la  noix  de  galle , 
ils  se  prêteraient  mal  à  une  reproduction  photographique. 
C'est  là  que  Pertz  a  reconnu  des  parties  des  livres  XXIV  et  XXV 
de  Pline  l'Ancien  ^*'.  Detlefsen  en  a  tiré  parti  pour  son  édition 

^'^   Ueber  die  vatihanische  rescribirte  Handschrift  des  Gellius  (Zeitsclir.  f.  d. 
Alterthumsw.  i8i6,  col.  698  et  suiv.). 

'-'  A.    Gellii    Noctium    atticarum    libri    XX.    Berol.,    Hertz,   t.  II,   i885, 

p.    SIII-XTII. 

(^)  Facsimilé  dans  mon  Uncialis  scriptura,  tab.  LXXXVIII. 
(*'  Berichte  der  Berl.  Alad.  i853  ,  p.  68Z1-698. 
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de  Pline.    Un   nouvel   examen  a  été  fait    depuis  par  Edm. 
HaulerO. 

TURIN. 

Si  la  Bibliothèque  nationale  de  Turin  ne  possède  pas  des 
monuments  de  Bobbio  aussi  célèbres  que  les  Bibliothèques  de 
Rome  et  de  Milan,  elle  conserve  du  moins  un  bon  nombre  de 
spécimens  palimpsestes  de  première  importance. 

Dans  un  carton  coté  A.  II.  II*  on  a  réuni  de  véritables 
«  cimelia  -n  paléographiques. 

Un  ancien  volume  de  Bobbio  était  ainsi  décrit  dans  l'In- 
ventaire de  1 461  : 

19,  Auguslini  Concertalio  contra  Maximinum  hereticum.  Osten- 
ditur  que  acta  sunt  cum  predicto  Maximino.  Contra  ultimam 
persecutionem  ejusdera  Maximini,  in  litlera  longobarda  legihili. 
Mediocris  voluminis. 

38.  Pour  transcrire  le  texte  de  saint  Augustin  en  serai- 
onciale  du  genre  irlandais  au  viii"  siècle,  on  avait  lavé  des 
feuillets  d'un  manuscrit  en  belle  capitale,  sur  deux  colonnes 
de  2 1  lignes,  contenant  des  discours  de  Cicéron.  Amédée 
Peyron  fit  revivre  l'ancienne  écriture  avec  la  recette  que  lui 
composa  le  chimiste  Giobert  et  publia ,  en  182/1,  un  volume 
qui  garde  encore  sa  valeur  aujourd'hui,  non  seulement  pour 
l'histoire  du  texte  de  Cicéron ,  mais  au  sujet  des  vicissitudes 
par  lesquelles  ont  passé  les  manuscrits  de  Bobbio ,  à  cause  de 
l'Inventaire  de  1  46 1  qu'il  a  publié  le  premier.  On  possède 
donc  à  Turin  trois  feuillets  du  discours  Pro  Qumtio,  cinq  Pîv 
Caecina,  un  Pro  lege  Manilia,  douze  Pro  Cluentio,  quatre  et  demi 

'"    Zum    Pliiiiuspalimpseste    Noua)ituIaiius     [Commeiilatiuiies    \l  (leljlunanae, 
1891  ,  p.  3o5-3i4). 
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Pro  Caelio,  huit  (dont  trois  moitiés)  In  Pisonem,  cinq  Pro  Milone, 
huit  Pro  Tullio,  quatre  et  demi  Pro  Scauro'^^^  un  du  discours  In 
Clodium  '-\ 

39.  Dans  le  même  vohime,  Am.  Peyron  a  trouvé  un  feuillet 
de  Cicéron,  Epist.  ad  familiares  (VI,  lo),  écrit  en  belle  onciale 
du  vi^  siècle  ^^'. 

hO.  Sept  feuillets  ou  fragments  de  feuillets,  également 
pahmpsestes ,  n'avaient  pu  être  identifiés  par  Peyron.  Plus 
tard,  Baudi  di  Vesme  avait  indiqué  qu'ils  devaient  contenir 
des  passages  de  Tite  Live'*^,  soit  de  la  troisième,  soit  de  la 
quatrième  décade.  Studemund^^^  a  réussi  à  déchiffrer  des 
passages  des  livres  XXVII  et  XXLX. 

à  1 .  C'est  dans  un  volume  de  saint  Cyprien  qu'a  été 
trouvé  un  feuillet,  en  belle  capitale,  du  discours  de  Cicéron 
in  Ven'em  (Act.  sec.  I,  16-17)  '''\  sous  une  écriture  cursive  du 
VII  i^  siècle. 

àH.  Sous  le  texte  de  Julius  Valerius ,  Res  gestae  Alexandri 
magni,   en  écriture  cursive  du  viif   siècle,  Amédée  Peyron 

t''  M.  Tullii  Ciceronis  Oralionum  pro  Scauro,  p-o  Tullio  et  in  Chdium 
fragmenta  inedita .  .  .  comp.  Amedeus  Petros.  StuUgardiae  et  Tubingae , 
1836,  II".  —  Outre  les  spécimens  gravés  dans  la  publicatioa  de  Peyron,  voir 
des  larsimilés  plus  exacts  dans  ma  Paléographie  d.  cl.  L,  pi.  XXIX:  9°  et 
dans  V Atlante  paleografco ,  publié  par  MM.  Carta,  Cipolla  e  Frati,  tav.  XI. 

'*'  Sur  les  manuscrits  de  Bobbio  conservés  à  Turin,  voir  G.  Ottino,  I  codici 
Bobbiesi  nella  Biblioteca  nationale  di  Torino.  Torino-Palorrao,  tSgo. 

■')   Outre  la  ligne  gravée  dans  Peyron ,  voir  Pn/eogr.  d.  cl.  lat.  pi.  XXXVI  a,  1°. 

'*)  Memoric  délia  R.  Ace.  délie  Scienze  di  Torino,  ser.  II,  t.  VIII  (1 846), 
p.  18  j  ,  not.  ti!i. 

'^'  Dans  Analecta  Liviana ,  éd.  Th.  Mommses  et  G.  Studemund.  Lipsiae, 
i873,in-i°,  p.  6-3 1. 

'*'  Cf.  Peyron,  op.  cit.,  p.  216.  —  Facsimiié  dans  ma  Paîéogi-aphie , 
pi.  XXX. 
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a  découvert  et  publié  ^^^  des  fragments  du  livre  XVI  du  Codex 
Tliéodosianus.  La  petite  onciale  (à  longues  lignes,  de  38  lignes 
à  la  page)  très  fine  et  très  soignée,  employée  pour  le  Gode, 
semble  remonter  au  v"  siècle  ^~\  Peyron  a  trouvé  trois  feuillets 
du  même  sous  le  texte  des  Conlationes  de  Gassien,  reste  du 
manuscrit  kk  àe  Bobbio,  dont  la  majeure  partie  forme  le 
Vaticanus  6766  (voir  ci-dessus,  n"  22).  Les  feuillets  trouvés 
par  Peyron,  et  sept  autres  ajoutés  par  G.  Baudi  di  Vesme, 
forment  le  carton  A.  II,  2  de  la  Bibliothèque  de  Turin.  Ils  ont 
été  examinés  de  nouveau  avec  le  plus  grand  soin  par  Paul 
Krueger  ^^l 

43.  Le  carton  F.,  I  V,  1,  formé  de  divers  fascicules  de 
fragments  provenant  aussi  de  Bobbio,  contient,  sous  le  n'  XVI, 
un  inventaire  de  contrats  faits  au  xiv^  siècle  par  l'abbé  du 
monastère  de  Saint-Golumban.  Pour  protéger  cet  inventaire, 
on  a  mis  comme  couverture  trois  doubles  feuillets  de  par- 
chemin dont  l'écriture  lavée  appartient  à  un  manuscrit  des 
Institutions  de  Gassien ,  copié  en  semi-onciale  au  vi*  siècle  ^*\ 
Ges  feuillets  contenaient  des  passages  du  livre  VI  et  du 
livre  VII. 

à  à.  L'inventaire  des  manuscrits  de  Bobbio,  rédigé  en  1 46 1 
et  publié  par  Peyron,  est  écrit  sur  papier.  Pour  le  conser- 
ver, on  l'a  inséré  au  milieu  d'un  cahier  de  parchemin  restant 
d'un  évangéliaire  du  xif  siècle.  i\Iais  le  format  de  l'évangéliaire 


0)  Atti  délia  R.  Accad.  di  Torino,  t.  XXVIII,  i8a3,  p.  i37-33o. 
(*>  Facsimilé  dans  Zangeubister  et  Wattesbach,  Exempta,  tab.  XXV. 
(^'   Codicis    Theodosiani   fragmenta    Taiirincnsia    {Abhand.    d.    k.     ALad. 
Berlin,  1879,  II,  p.  1-10/1). 

(*)  Cf.  Revue  de  fUilologie ,  1908,  p.  ho-'\?>. 
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étant  inférieur  à  celui  de  l'inventaire ,  on  a  agrandi  les  feuillets 
au  moyen  de  morceaux  rapportés,  et  ces  morceaux  avant  le 
lavage  appartenaient  à  un  volume  en  semi-onciale  du  vi'  ou 
vn^  siècle,  sur  deux  colonnes  do  3/i  lignes  environ;  j'ai  réussi 
à  y  reconnaître  des  passages  de  VHistoire  ecclésiastique  d'Eusèbe, 
traduite  par  Rufin  d'Aquilée  ^^l 

AS.  En  tête  du  manuscrit  G.  58  sup.  de  l'Ambroisienne 
(l'ancien  82  de  BoLbio)  contenant  Tertullien,  De  Oratione,  en 
minuscule  du  x"  siècle,  se  trouvent  quelques  feuillets  en  mau- 
vaise onciale  révélant  des  Panégyriques  attribués  à  Cassiodore. 
A.  Mai  en  a  publié  des  passages  ^^^,  sans  se  prononcer  sur 
l'auteur.  D'un  fragment  du  même  manuscrit  conservé  à  Turin 
dans  le  carton  A.  II.  2**,  Peyron  a  fait  connaître  quatre  pages  t^'. 
M.  Traube,  qui  a  reconnu  une  bribe  du  même  volume  dans  le 
manuscrit  3 1 7  de  Nancy,  a  tiré  parti  du  tout  pour  son  édition 
des  Panégyriques  insérée  à  la  suite  des  Variae  publiées  par 
Th.  Mommsen'*'. 

INAPLES. 

Le  manuscrit  IV.  A.  8  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Naples  provient  aussi  de  Bobbio;  il  était  ainsi  décrit  dans 
l'Inventaire  de  i/i6i  : 

165.  'De  subtilitatihus  gramalicalium  etmetrorum  compositione. 
Quedam  de  poetis.  Cronica  qiiedam  brevis  de  imperatoribus  Roma- 
norum.  Gesta  Summorum  poiitificum  incompieta.  In  iittera  iongo- 
barda  obscura  et  difBciii  ad  legendum.  Medioc.  volum[inis]. 

'''  Cf.  Revue  de  philologie ,  1908,  p    /i3-i5. 

t^'  SuniDiachi  oraliones  ineditae.   Medioiani,  i8i5. 

'^'  M.  Tnlli  Cicernnis  orationum,  etc.,  p.  189  et  suiv. 

'*'  Mon.  Germ.  hislorica.  Auct.  aniiq..  t.  Xlt. 


24  LES  PALIMPSESTES  LATINS. 

/i6.  L'écriture  est  du  genre  irlandais,  en  usage  à  Bobbio  aux 
vu"  et  viii^  siècles.  Sous  le  texte  du  Liber  ponlijicahs ,  A.  Mai'^^ 
a  trouvé  :  des  fragments  de  Gargiiius  Martialis,  De  arhorihus 
pomifens,  copiés  en  écriture  onciale  du  vf  siècle,  sur  le  pied 
de  3  1  lignes  à  la  page  *^l 

hl.  Des  fragments  du  Digeste  de  Justinien  publiés  par 
Gaupp  ^^\ 

/|8.  Une  version  latine  de  la  Bible,  traduction  d(;  saint 
Jérôme. 

49.  Plusieurs  feuillets  d'un  grand  manuscrit  do  Lucain, 
en  écriture  capitale  semblable  à  celle  des  plus  vieux  manuscrits 
de  Virgile.  Les  pages,  ne  contenant  chacune  que  seize  vers, 
avaient  de  vastes  marges  destinées  peut-être  à  recevoir  des 
commentaires.  D'autres  feuillets  du  même  se  trouvent  dans  le 
manuscrit  latin  n°  1 6  de  Vienne ,  de  format  plus  petit  (*). 

MOM  CASSIN. 

50.  Le  manuscrit  2^5  du  couvent  des  Bénédictins  con- 
tient les  Lettres  de  saint  Jérôme  en  minuscule  du  x*  siècle; 
il  a  appartenu  au  couvent  Sanctae  Mariae  de  Albaneto. 
C'est  un  palimpseste;  la  première  écriture,  grosse  onciale  du 
vn*  siècle,  offre  les    Conlationes  de   Cassien    (fragments   des 

'1'  Classic.  auct.,  I,  p.  387-4i3. 

(*'  Voir  un  facsimilé  à  la  fin  du  Liber  pontijicalis ,  éd.  Th.  Mommsen, 
tab.  IV  {Mo7i.  Germ.  Iiist.,  1898).  —  Un  fragment  est  aussi  reproduit  en 
héliogravure  dans  l'édition  du  Liber  pontijicnlis  de  L.  Ddcbesnb,  t.  I,  pi.  H. 

'■''    Quatuor  folia  Digestnrum  cndiris  rescripli.  Vralislaviae,  1838,  in-A°. 

W  Voir  une  page  de  Vienne  dans  ma  Paléographie ,  pi.  CLIU,  1°,  et  dans 
A.  CunousT,  Monumeiita  palaeographica,  XI,  taf.  3;  trois  pages  de  Naples  dans 
MoNACi,  Archivio  paleogr.  italiano,  11,  pi.  63-65.  —  Voir  aussi  Pertz,  Italien. 
Reise.  Hannover,  i82  4,p.  76. 
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livres  V-XII).  M.  Petschenig  en  a  tiré  parti  pour  son  édition 
(le  Cassien^^l 

Le  manuscrit  2  7 1 ,  sous  le  texte  des  Dialogues  de  Grégoire 
le  Grand,  en  minuscule  du  xf  siècle,  contient  les  restes  de 
trois  volumes  : 

51.  Une  partie  écrite  en  onciale  du  vi*  ou  du  vu''  siècle 
offrant  saint  Augustin,  De  Psalmis  ''^'. 

52.  Une  autre,  de  matières  liturgiques,  en  onciale  du 
vil*  siècle  '^'. 

53.  Des  fragments  d'un  missel  lombard  du  x*  siècle,  avec 
neumes. 

SAINT-GALL. 

Le  manuscrit  908  de  la  Bibliothèque  conventuelle  de  Saint- 
Gall,  offrant  des  extraits  d'Isidore,  de  saint  Augustin,  de 
saint  Grégoire  et  un  glossaire  latin,  le  tout  copié  au  ix*  siècle, 
est  formé  de  deux  cent  six  feuillets  dont  cent  vint-six  sont  pa- 
limpsestes et  proviennent  de  neuf  manuscrits  anciens  : 

5/1.  Soixante  et  un  feuillets  de  Lettres  du  pape  Léon  le 
Grand,  en  semi-onciale  très  fine,  dans  le  même  sens  que  la 
seconde  écriture,  et  par  suite  presque  toujours  illisibles. 

55.  Les  Psaumes  45  et  4 7  en  petite  semi-onciale. 

56.  Les  Epitres  de  saint  Paul'^',  en  onciale  du  vu*  siècle,  à 

''■  Corp.  script,  eccl.  lat.,  vol.  XIII  et  XVII  (voir  p.  xiiii  etsuiv.).  Vindobo- 
nae,  1886-1888. 

'^'  Reifferscheid,  Bibliotheca  Patrum  Latinorum  Italica,  t.  II,  p.  336,  dit 
que  l'écriture  est  analogue  à  celle  du  manuscrit  de  saint  Augustin,  Sur  les 
Psaumes,  conservé  partie  à  la  Vallicellane,  partie  dans  le  fonds  Ottoboni  du 
Vatican  (cf.  mon  Uncialis  scriptura,  pi.  XXII). 

C*'   Bibliotheca  Casinensis ,  t.  V,  p.  ai. 

^^'  Cf.  TiscHENDORF ,  Deutsche  Zeitschrift  J.  christ.  Wissenschaft ,  1807,  p.  54 
et  suiv. 
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deux  colonnes,  superposées  elles-mêmes  à  un  martyrologe,  de 
sorte  que  les  pages  •yy-aai  se  trouvent  «bis  resrriptae». 

57.  Un  quaternio  contenant  des  Eviiortationes  matutinaeel 
collectiones  en  semi-onciale  du  vi'  siècle. 

58.  Quatre  feuillets  en  onciale  du  vf  siècle,  partie  d'une 
Missa  catechumenorum. 

59.  Dix-huit  feuillets  en  onciale  de  la  fin  du  vu'  siècle  offrent 
des  Oracula  SihylUna  étudi(^*es  d'abord  par  Bûcheler^^',  et 
publiées  sous  le  nom  de  Sortes  Sangallenses  '^^  par  Winnefeld 
(Bonnae,  1887). 

60.  Huit  feuillets  contenant  les  poésies  du  Gaulois  Merobau- 
des  ^^\  publiées  d'après  ce  volume  par  Niebuhr  '*^  en  1828, 
en  dernier  lieu  par  Bekker  en  1 836. 

61.  Huit  feuillets  de  Végèce,  Mulomedicina,  en  onciale  dé- 
cadente qui  régnait  à  la  fin  du  vu*  ou  au  commencement  du 
viii"  siècle  '^'. 

62.  Huit  feuillets  de  l'évêque  Junilius,  De  partibus  dwinae 
legis  copié  perpendiculairement  au  glossaire.  C'était  une  écri- 
ture cursive  du  genre  irlandais,  remontant  au  vu*  ou  vin'  siècle. 

63.  Le  manuscrit  198  de  la  même  Bibliothèque  contient 
des  Homéhes  tirées  des  Pères  de  l'église,  tels  que  saint  Gésaire 
d'Arles ,  saint  Augustin, saint  Jérôme,  etc., copiées  auix'  siècle. 
On  avait  primitivement  lavé  la  première  écriture  qui  apparaît 
çà  et  là,  tantôt  dans  le  sens  vertical,  tantôt  dans  le  même  sens, 

('^  Index  scliol.  aestiv.  Bonn.  an.  1877,  p.  i3  et  suiv. 
(*'  Voir  un  facsimilé  dans  mon  Uncialis  scriptura,  tab.  XXXI,  1°. 
(''  Facsimilé  dans  Zangemeisteh  et  Wattenbach,  Exempta,  tab.  Ll. 
(*'   Flavi  Merobaudis    Carminum  paneffyricique  reliquiae,  ex  membranis  Snn- 
gallensibus.  Bonnae,  1828. 

'•■')  Facsimilô  dans  mon  Oncialix  scriptura,  tait   XXXI,  2°. 
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avec  les  lettres  à  l'envers.  C'était  une  belle  semi-onciale  du 
V*  siècle  employée  pour  transcrire  ÏAncien  Testament.  On  recon- 
naît surtout  le  livre  de  Daniel^^\  —  Du  même  exemplaire  on 
trouve  un  reste  dans  le  manuscrit  667  (p.  1/12-1  53),  offrant 
en  palimpseste  des  fragments  des  prophètes  Michas  et  Jonns. 

64.  Le  manuscrit  19/i  contient  également  des  Homélies  de 
saint  Gésaire  d'Arles,  d'Isidore,  de  saint  Eioi,  etc.,  en  écriture 
du  genre  mérovingien  du  vni"  siècle.  Il  est  aussi  palimpseste  ; 
une  semi-onciale  du  v*  ou  vi*  siècle,  généralement  perpendicu- 
laire à  la  seconde  écriture,  offre  des  parties  de  V Ancien  Testa- 
ment. 

65.  Le  manuscrit  9i3  a  aussi  sa  célébrité.  Sous  l'écriture 
minuscule  du  vni*  ou  i.\^  siècle,  offrant  les  dialogues  de  Grégoire 
le  Grand  ou  des  sermons  de  saint  Augustin,  etc.,  gît  une  belle 
onciale,  de  trente  et  une  lignes  par  page,  tantôt  dans  le  même 
sens  que  la  main  postérieure,  tantôt  dans  le  sens  perpendicu- 
laire ,  où  l'on  a  reconnu  les  Divinae  institutiones  de  Lactance  '^^ 
Cette  onciale  peut  remonter  au  vf  siècle,  et  le  texte  du  palimp- 
seste est  tout  aussi  digne  de  considération  que  celui  du  célèbre 
exemplaire  de  Lactance  conservé  à  Bologne. 

60.  Le  manuscrit  722  est  un  recueil  juridique  compilé  au 
ix'  siècle.  L'épitome  des  Novelles  de  Justinien  est  suivi  de  l'épi- 
tome  de  la  Loi  des  Visigoths  et  des  Chapitres  de  l'évêque  de 
Coire  nommé  Remedius  (800-820).  Pour  le  copier,  on  a  lavé 

*'^  Facsimilé  dans  mon  Uncialis  scriptura,  tab.  LXIV,  1°. 

(2)  Voir  un  facsimilé  dans  Sitzungsberichte  d.  ALad.  Wien,  t.  CVIII  (i884), 
à  la  suite  de  l'étude  détaillée  de  Sam.  Bkandt,  qui  a  employé  ce  manuscrit 
pour  son  édition  de  Lactance  (Corp.  script,  eccl.  Int.,  vol.  XIX.  Vindob.,  1890). 


28  LES   PALIMPSESTES  LATINS. 

une  charmante  écriture  semi-onciale,  pouvant  remonter  au 
v"  siècle,  qui  offrait  le  commentaire  de  saint  Hilaire  sur  les 
Psaumes  ^^K 

Le  manuscrit  919  est  un  petit  volume,  sorte  de  dictionnaire 
de  poche,  renfermant  un  glossaire  latin  copié  au  vin*  siècle. 
Pour  se  procurer  le  parchemin  nécessaire,  on  a  effacé  des 
pages  de  divers  volumes,  d'un  format  plus  grand  en  général. 

G7.  Des  fragments  d'un  Traité  graminaticaV'^^  en  oncialc  du 
\if  siècle. 

08.  Deux  feuillets  d'une  version  de  Jérémie^^^  (formés  par 
la  réunion  de  h  feuillets  du  volume  actuel)  en  belle  onciale 
du  v"  siècle,  avec  l'abréviation  ancienne  DME  pour  «dominer. 

69.  Une  version  des  Psaumes,  en  onciale  du  vi"  siècle  ^'''. 

BERNE. 

Dans  le  manuscrit  611  de  Berne ,  recueil  en  écriture  mé- 
rovingienne du  VIII*  siècle  (dont  l'autre  moitié  forme  le  manu- 
scrit latin  10766  de  la  Bibliothèque  nationale),  Hermann 
Hagen  a  trouvé  des  feuillets  palimpsestes  de  deux  textes  en 
onciale  du  vi"  siècle  : 

70.  Un  feuillet  de  !'/<«/«  (évangile  de  saint  Marc)  ^^\ 

7 1 .  Plusieurs  feuillets  de  la  Passio  S.  Sebastiani'^^K 

(')  Voir  deux  pages  de  ce  volume  dans  mon  Uncialh  scriptura,  tab.  LXIII. 

'-'  J'ai  lu  ces  mots  :  trSingulare  ut  hic  magister,  pluraiis  ut  hi  magistrin. 

(1)  Voir  un  facsimilé  dans  mon  Uncialis  scripturn,  tab.  1,  a".  —  Cf.  Birritt, 
Texts  and  Studies,  IV,  3  (Cambridge,  1896). 

'*'  Facsimilé  dans  mon  Uncialis  scriptura,  tab.  XV,  9°. 

(')  Zeitschr.  f.  wiss.  Théologie,  1886;  p.  A70  et  suiv.  —  Wordswortu,  Old 
biblical  texts,  II,  p.  ko  et  suiv. 

W  Sitzmgsb.  d.  Wien.  Akad.,  t.  CVIII  (i885),  p.  ig-oo. 
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SAINT  PAUL  EN  CAIUNTHIE. 

1"}.  Le  manuscrit  XXV.  d.  67  du  couvent  des  Bénédictins 
est  un  petit  volume  en  écriture  cursive  du  vnf  siècle,  genre 
lombard,  contenant  le  traité  de  saint  Jérôme  sm'  l'Ecclésiaste. 
Fridegar  Mone  a  trouvé  et  publié  un  texte  primitif  en  onciale 
du  v^ siècle  qui  n'est  autre  que  Pline,  Histoire  naturelle,  livres  I, 
XI,  XII,  Xlll,  XIV,  XV.  Le  travail  de  Mone  forme  à  lui  seul 
le  tome  VI  de  l'édition  de  Sillig  '^'. 

73.  F.  Mone  a  trouvé  sous  le  même  saint  Jérôme  deux  feuil- 
lets mutilés  d'une  version  antéhiéronymienne  des  Proverbes^^^ 
en  écritm'e  onciale  aussi  ancienne  que  celle  du  Pline. 

VIENNE. 

Le  manuscrit  1 6  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne 
provient  de  Bobbio  et  contient,  en  écriture  irlandaise  du 
vni^  siècle,  le  texte  des  grammairiens  Probus,  Sacerdos,  Gha- 
risius,  etc.,  avec  des  extraits  de  saint  Augustin  et  de  saint  Jé- 
rôme. Il  mesure  0  m.  1 9  sur  0  m  175.  Une  partie  du  volume 
est  palimpseste. 

On  a  plié  en  quatre  les  pages  d'un  grand  Lucain  pour  les 
réduire  au  format  du  volume.  (Voir  plus  haut,  n°  h^  .) 

là.  D'autres  feuillets  ont  été  empruntés  à  un  manuscrit 
des  Actes  des  apôtres  en  écriture  onciale  du  v'  siècle  ^^K 

'•'  Gothae,  ap.  F.-A.  Perthes,  i855.  —  Facsimilé  dans  ma  Paléographie, 
pL  GXXWL 

'■^)  Publiée  p.  ig-Si  de  son  opuscule  De  libris  palimpgestis. 

'^'  Cf.  G.  René  Gregory,  Textkritik  des  neuen  Testamentes ,  II  Band  (Leipz., 
1902),  p,  610.  —  Le  texte  a  été  étudié  par  Tischendorf  et  Belsheim. 
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75.  Quelques  feuillets  (fol.  3 7-/1 1)  des  Hippiatrica  de  Pela- 
gonius,  signalés  jadis  par  J.  de  Eiclienfeld'^',  ont  été  employés 
par  M.  Ihn^^'  pour  son  édition,  en  18^2.  C'était  une  écriture 
onciale  assez  négligée  du  vn'  siècle. 

Le  manuscrit  17  de  la  même  Bibliothèque  vient  aussi  de 
Bobbio;  l'écriture  est  cette  sorte  d'irlandaise  usitée  au  vnr  siècle 
dans  ce  monastère.  On  y  trouve  Probus  et  autres  grammai- 
riens. On  voit  au-dessous  : 

76.  Une  écriture  onciale,  à  deux  colonnes  de  vingt-sept 
lignes ,  remontant  peut-être  au  vi*  siècle  ;  les  cahiers  en  étaient 
signés  dans  l'angle  droit.  C'est  une  version  fragmentaire  du 
Livre  des  Rois  ^^l 

MUMCH. 

77.  Le  manuscrit  6225  de  la  Bibliothèque  royale  de  Mu- 
nich oflre  à  première  vue  Job ,  Tobie ,  Esdras ,  Esther  en  écriture 
du  vnf  ou  ix"  siècle.  Mais  les  feuillets  76-116  sont  palimp- 
sestes, et  M.  Ziegler  en  a  exhumé  un  texte  antéliiéronymien  en 
onciale  du  vn*  siècle  '^'. 

78.  Le  manuscrit  6333  (autrefois  Fris.  i33)  contient  saint 
Jérôme,  De  Viris  iUustrihm,  en  minuscule  du  ix'  siècle.  Il  est 
palimpseste,  mais  les  pages  effacées  étaient  aussi  en  minuscule 
et  de  peu  antérieures  à  la  seconde  écriture. 

Les  mots  :  «deponatur.  .  .  hoc  perpetrauerit  uapuleturw, 
que  j'ai  lus  au  folio  3o,  pourraient  faire  penser  à  une  Vie  de 

'''  Jahrb.  der  Lileratui;  vol.  XXVI.  Anzeigeblatt ,  p.  20  et  suiv.  VVien,  1824. 

^-'  Pelagnnius.  .  .  cd.  Maxim.  Ihn.  Lips.,  Teubner,  189Q. 

"'  Cf.  EiciiENFELD,   Calalogiis  codicum  Vindobonen$ium. 

^*'  S.  Berger,  Histoire  de  la  Vulgate ,  p.  SgS. 


LES    PALIMPSESTES   LATINS.  31 

saints.  La  fonne  passive  du  verbe  «vapuloîi  exclut  toute  idée 
(l'un  fragment  de  droit  classique  et  du  Cange  cite  des  exemples 
(lu  passif  dans  des  textes  hagiographiques. 

Un  autre  texte  en  minuscule,  sur  deux  colonnes,  apparaît 
ensuite.  Les  fragments  que  j'ai  d(3chiffrés  :  «sanctorum  tuorum 
exemplajj  (fol.  loo  v")  et  «a  nobis  q[uœsumu]s  omnipotens?: 
(fol.  io8  v°)  montrent  qu'il  s'agit  d'un  texte  liturgique. 

Le  manuscrit  Clm.  ic)io5  (autrefois  Tegern.  iio5)estun 
petit  volume  en  minuscule  du  \f  siècle. 

79.  Un  ancien  texte,  perpendiculaire  au  second  en  général, 
a  fom'ni  à  Tischendorf  VEvangile  de  Nicodème.  L'onciale  em- 
ployée pour  cette  partie ,  sur  le  pied  de  vingt  lignes  à  la  page , 
est  assez  décadente,  et  comme  la  signature  des  cahiers  était 
placée  au  miheu  de  la  marge  finale,  je  ne  la  crois  pas  anté- 
rieure au  VIII*  siècle. 

80.  Le  manuscrit  6826  (autrefois  Fris.  126)  est  un  sep- 
time-Sévère  en  minuscule  du  x*  siècle.  11  est  palimpseste,  mais 
la  première  écriture,  sur  deux  colonnes,  était  presque  contem- 
poraine de  la  seconde. 

WURZBOURG. 

81.  Le  manuscrit  Mp.  théol.  fol.  6 4  A  est  un  manuscrit 
mérovingien  du  viii"  siècle,  de  petit  format,  contenant  des 
commentaires  de  saint  Augustin  sur  les  Psaumes ,  mais  en  des- 
sous on  a  reconnu  une  première  écriture  onciale  du  vi*  siècle , 
donnant  une  version  latine  de  la  Bible  antérieure  à  saint  Jérôme^^\ 

"^  Voir  Ern.  Ranke,  Par  palitnpsestoriim  Wirceburgensium.  Vindob.,  1871 
(avec  4  facs.j;  Arndt,  Schrifltafeln ,  3"  Aufl.,  taf.  11  (d'après  Uanke)  ;  Ant. 
Chrocst,  Mnnummtn  jyalaeogr.,  V,  taf.  h. 
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KARLSRUHE. 


Le  manuscrit  Reichenauer  GCLIII  contient  le  commentaire 
de  saint  Jérôme  sur  saint  Mathieu ,  en  minuscule  du  viii"  siècle. 
Sous  ce  texte,  Franz  Joseph  Mone'",  a  trouvé  des  restes  de 
plusieurs  volumes  plus  anciens  : 

82.  Quarante-cinq  feuillets  de  messes  gallicanes  en  onciale^'-l 

83.  Trente  feuillets  de  Tertullien,  Adversus  Judœos. 

84.  Fragment  d'un  psautier  italo-gallican. 

85.  Fragment  A'un  psautier  italique. 

86.  Fragment  des  Sermons  de  saint  Gésaire  d'Arles. 

87.  Portion  de  sermons,  dont  un  De  die  judicii. 

Le  manuscrit  Reichenauer  GXII  contient  un  traité  de  gram- 
maire et  divers  traités  de  Juvencus  et  d'Isidore  copiés  vers  le 
ix^  siècle.  F.J.  Mone  '^'  a  trouvé  sous  ces  textes  : 

88.  Un  sacramentaire  grégorien,  en  minuscule  du  vni^  s. 

89.  Un  psautier  gallican,  en  onciale  du  vn*  ou  vnf  siècle 
(dix  feuilles  à  2  colonnes). 

WOLFENBÏJTTEL. 

90.  Le  manuscrit  Weissemb.  LXIV,  h",  a  été  étudié  en  grand 
détail,  dès   176/i,  par  François  Antoine  KnitteU*^^  qui,  sous  le 

")  Lateiniitche  und griechische  Metsen  aus  dem  zweiten  bis  sechten  Jahrhundert. 
Frankf.  ain  Main,  i85o,  4°,  p,  ko. 

(-'  Celle  onciale  n'est  pas  du  v*  siècle,  mais  du  commencement  du  ïiii'  siècle, 
c'est-à-dire  très  près  de  la  date  de  la  seconde  écriture. 

^'^  Loc.  cit.,  p.  lio. 

'^^  Ulphilae  versionem  gothicam  nonnuUorum  capitum  Epistolae  Pauli  ad  Ro- 
manos.  .  .  e  litura  cujusdam  manuscripti  rescripti  qui  in  Augusta  apud  Guel- 
pherhytanos  hibliotheca  adservatur.  .  .  eruit  F.-A.  Knittel.  (Gueiplierbyli, 
176/1,  II"). 


LES    PALIMPSESTES   LATINS.  33 

texte  des  Oriipnes  d'Isidore  en  ('criture  visigotliique.  a  exhumé 
une  version  gothique  de  saint  Paul,  Epitre  aux  Romains.  Mais  le 
gotliique  occupe  une  colonne  avec  une  version  latine  en  on- 
ciale,  que  l'on  dit  du  vi^  siècle,  qui  occupe  l'autre  colonne. 
C'est  une  version  latine  particulière,  recueillie  pai'  Tischendorf 
dans  ses  Anecdota  sacra,  i855,  p.  i53  et  suivantes. 

9 1 .  \  ingt-deux  feuillets ,  en  grosse  onciale  dont  dix-huit 
lignes  forment  une  |)age,  offrent  une  partie  de  V Ancien  Tes- 
liiment,  selon  la  Vulgate.  La  copie,  qui  semble  remonter  au 
vi^  siècle ,  est  faite  «  per  cola  et  commata  ii ,  comme  dans  les 
manuscrits  soignés  de  la  Bible. 

92.  Dans  le  manuscrit  Weissemb.  LXXVI,  li",  sous  Pros- 
per  d'Aquitaine,  De  vila  conteniplativa ,  copié  au  vif  siècle,  se 
trouve,  suivant  Knittel,  une  partie  de  Y  Ancien  Testament  en 
écriture  du  v"  ou  \f  siècle  '^'. 

Knittel  cite  une  vingtaine  d'autres  palimpsestes,  plus  ou 
moins  importants,  conservés  à  ^Volfenbùttel.  De  ceux-là  je 
ne  donnerai  qu'un  exemple. 

93.  Dans  leGudianus  227,  8°,  sous  le  texte  de  la  Pliarsale 
de  Lucain,  copié  au  xiv^  siècle,  se  trouve  un  unique  feuillet 
des  Hérdides  d'Ovide,  qui  suivant  Knittel  et  même  suivant  le 
dernier  éditeur  d'Ovide,  daterait  du  \f  siècle.  Le  copiste 
d'Ovide  est,  au  contraire,  contemporain  de  celui  de  Lucain ^^^ 

LONDRES. 

9 à.  Le  British  Muséum  a  acheté  du  couvent  de  Sancta 
Maria  Deipara,  en  Egypte,  un  curieux   manuscrit  svriaque, 

'^^   Cf.  TiscHENDonF,  Anecdota  .sacra  et  profana.  Leipz.,    i855,  p.  16/1-169. 
'^'  Voir  ma  Paléographie,  pi.  XGII,  a°. 

ANsnvir.E.  —    i  90/i.  3 
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dont  le  parchemin  avait  déjà  servi  deux  fois  pour  des  textes 
latins,  d'abord  pour  les  Annales  de  Licinianus,  copiées  en 
belle  onciale  du  v®  siècle,  sur  deux  colonnes  de  vingt-quatre 
lignes,  puis  pour  un  grammairien  latin.  On  dit  que  ce  volume 
est  «ter  scriptus».  Après  l'édition  de  Pertz'^',  sept  philologues 
de  Bonn  ont  donné  de  Licinianus  un  texte  soigné''^';  mais  le 
manuscrit  lui-même  est  aujourd'hui  fort  peu  lisible  ^^'. 


LKON. 

91.  En  Espagne,  dans  le  manuscrit  n"  i5  de  la  cathédrale 
de  Léon,  copié  au  x"  siècle,  un  Viennois,  Rudolph  Béer,  a 
découvert  en  1887,  sous  le  texte  de  l'Histoire  d'Eusèbe,  un 
ancien  texte  en  onciale,  qui  ne  paraît  pas  remonter  au  delà 
du  vm'  siècle.  Cent  cinq  feuillets  ont  fourni  le  Bréviaire  d'Alaric, 
publié  en  entier  par  les  soins  de  l'Académie  royale  d'histoire 
de  Madrid  (*). 

96.  Quatre-vingts  feuillets,  formant  quarante  d'un  ancien 
manuscrit  en  écriture  onciale  (à  deux  colonnes  qui  semblent 
avoir  compris  soixante-seize  lignes),  qu'on  a  attribuées  au 
vu*  siècle.  Cette  partie  est  un  reste  d'une  version  de  la  Bible  <^'. 

('^  Grani  Liciniani  Annalium  quae  supenuiU  ex  codice  ter  scripto  musei 
Britannici  nunc  primum  éd.  Kar.  A.Fr.  Pertz.  Accedit  tabula  (lithogr.).  Bero- 
lini,  1867. 

<^'  Grani  Liciniani  quae  aupersunt  emeadatiora  edidit  philologorum  Bonnen- 
sium  heptas.  Lipsiae,  i858. 

(''  V  oir  ie  facsimilé  du  Catalogue  of  ancient  manusciùpts  in  tlie  Britiih  Mu- 
séum. Part.  :>,  Latin,  pi.  1. 

(*'  Legis  Romanae  Wisigolhoi'um  fragmenta  ex  codice  palimpseslo  sanctae 
Legionensis  ecclesiae  protidit,  illustravJt  ac  sumptu  publico  edidit  Regia  his- 
loriae  Academia  Hispana.  Malriti,  ap.  Ricardum  Fe,  1896,  fol. 

'^'  Voir  Samuel  Brrger,  Historié  de  la  Viilgnie,  p.  384. 
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ESGURIAL. 


97.  Le  manuscrit  R.  II.  18  de  l'Escurial  contient  des  frag- 
ments de  saint  Augustin  et  de  saint  Jérôme  en  cursive  visi- 
gothique  du  viii°  siècle.  Certains  feuillets  laissent  voir  une 
ancienne  écriture  onciale  du  vu*  siècle,  sur  deux  colonnes, 
donnant  une  version  latine  de  l'Ancien  Testament  ^^K 

PARIS. 

98.  Le  manuscrit  latin  12161  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale est  un  beau  spécimen  de  l'écriture  cursive  mérovingienne 
du  vif  siècle.  Il  provient  de  Corbie  et  se  trouvait  à  l'abbaye 
Saint-Gerraain-des-Prés  quand  les  Bénédictins  virent,  sous  le 
texte  des  Hommes  illustres  de  saint  Jérôme ,  des  restes  d'an- 
ciens volumes;  ils  y  ont  reconnu  «plusieurs  fragments  du 
Gode  Théodosien,  d'un  panégyrique  prononcé  en  l'honneur 
d'un  empereur  et  de  l'ancienne  édition  des  lois  visigothiques^, 
enfin,  quatre  feuillets  d'un  ancien  commentaire  d'Asper  sur 
Virgile.  Le  texte  d'Asper  était  écrit  d'une  onciale  élégante 
pouvant  remonter  au  iv'  siècle,  sur  vingt-cinq  lignes.  Il  a  été 
publié  par  H.  Keil  en  18^8;  j'en  ai  fait  une  seconde  édition 
moins  incomplète  dans  la  Revue  de  philologie  '^^  et  on  vient  de 
le  réimprimer  à  la  fin  du  Servius  de  G.  Thilo  et  Hagen^^'. 


'''  Facsimilé  dans  P.  Ewald  et  G.  Loewe,  Exempta  $cripturae  vitigoticae 
(Heideibergae,  i883),  tab.  V.  —  Cf.  Sitzungsb.  d.  Wien.  Akad.,  t.  CXI, 
1886,  p.  544  et  suiv. 

(^)  T.  X,  1886,  p.  73-101. 

'''  Szrvii  giammatici .  .  .  commatUarii.  Vol.  III,  fasc.  a.  Appendix  Serviana 
Lips.  Teubner,  1902,  p.  533-54o. 

3. 
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C'est  de  Fleury-sur-Loire  que  vient  le  manuscrit  6/100  G 
de  la  Bibliothèque  nationale.  Il  contient  le  traité  d'Isidore,  De 
natura  rerum,  en  onciale  du  vu*  siècle.  Mais  on  a  employé 
le  parchemin  de  deux  volumes  plus  anciens  ; 

99.  Un  certain  nombre  de  feuillets,  en  onciale  du  vf  siè- 
cle, donnent  une  vieille  version  des  Actes  des  apôlres,  de  l'Apo- 
calypse, etc.  Le  texte  en  a  été  déchiffré  par  Vansiltart, 
H.  Omont,  Belsheim,  enfin  par  Samuel  Berger'^', 

100.  Une  partie  de  l'Ancien  Testament,  Deuléronome  et 
Livre  des  Nombres,  selon  la  Vulgate,  en  semi-oncialo  du 
vi'  siècle,  à  deux  colonnes  de  vingt-neuf  lignes'^'. 

101.  Le  manuscrit  182/18  est  une  compilation  de  Décré- 
tais et  de  Sermons  copiée  au  xii*  siècle.  Huit  feuillets  palimp- 
sestes offrent,  en  écriture  onciale  du  viii*  siècle,  peu  lisible 
aujourd'hui,  une  partie  de  ï Itinéraire  d Antonin.  Ces  feuillets, 
qui  ont  appartenu  à  l'abbaye  du  .Mont-Saint-Quentin,  diocèse 
de  Noyon,  ont  été  étudiés  par  M.  Léopold  Delisle^^^. 

102.  Le  manuscrit  latin  /»/ii3,  exécuté  au  ix*  siècle  dans 
le  monastère  des  Deux-Jumeaux,  diocèse  de  Bayeux,  est  aussi 
palimpseste  ^'''. 

103.  Le  manuscrit  latin  i3a/i6  est  le  sacramentaire  gal- 
lican de  Bobbio,  copié  au  viif  siècle  et  publié  par  Mabillon. 


'"  Le  Palimpseste  de  Fleury  {Revue  de  théologie  et  de  philosophie.  Lausanne, 
1  888).  11  en  existe  un  tirage  à  part  avec  héliogravure.  —  Voir  aussi  mon  Uncia- 
lis  scriptura,  lab.  XV,  i°. 

'^^  Voir  mon  Uncialis  scriptura,  tab.  L\XI. 

'■*)   Comptes  rendus  de  l'Acad.  desinscr.,  1867,  p.  3o8-3i3. 

'")  Delisle,  Le  cabinet  des  manuscrits,  II,  p.  36o. 
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ccLes  folios  996-800  sont  palimpsestes.  L'ouvrage  efface  rou- 
lait sur  des  matières  théologiques  ;  l'écriture  était  une  belle 
minuscule,  non  penchée,  tirant  sur  la  cursive^^'.  » 

10 à.  Le  manuscrit  latin  1086 3,  qui  vient  de  Luxeuil,  est 
une  copie  des  vies  de  saint  Augustin,  saint  Grégoire  et  saint 
Jérôme,  faite  au  ix*  siècle.  Le  copiste  a  employé  plusieurs 
feuillets,  qu'il  a  du  plier  en  deux,  d'un  lectionnaire  mérovin- 
gien, écrit  sur  deux  colonnes  de  vingt-trois  lignes,  partie  en 
onciale,  partie  en  semi-onciale,  vers  le  commencement  du 
vif  siècle''^'. 

Le  manuscrit  18667  est  un  volume  du  xm*  siècle,  conte- 
nant ï Alexandréide  de  Gautier  de  Chàtillon.  Il  est  palimp- 
seste. 

AUTLN. 

La  Bibliothèque  du  grand  Séminaire  d'Autun  peut  s'enor- 
gueillir de  deux  palimpsestes. 

Le  premier  (n°  2/1)  est  un  manuscrit  des  Institutions  de 
Cassien,  copié  en  grosse  semi-onciale  qui  peut  remonter  au 
vi"  siècle,  mais  presque  tous  les  feuillets  ont  contenu  une  écri- 
ture plus  ancienne  : 

105.  La  plus  grande  partie,  malheureusement  indéchif- 
frable, provient  d'un  manuscrit  de  Pline  l'Ancien,  Histoire 
naturelle,  livres  I  à  X,  en  belle  onciale  du  iv''  ou  v*  siècle*^'. 

'^'   Delisle,  Le  cabinet  des  manuscrits,  III,  p.  920. 

'^^  Voir  l'article  que  j'ai  publié  dans  ia  Revue  d'histoire  et  de  littérature  reli- 
gieuses, 1900,  p,  198  et  suiv. 

'''  Cf.  Journal  des  savants,  1900,  p.  Iili-b8;  Revue  de  philologie,  1901, 
p.  109. 


38  LES   PALIMPSESTES   LATINS. 

106.  Huit  feuillets  ont  révélé  récemment  une  paraphrase 
inconnue  du  jurisconsulte  Gaius  '^^. 

107.  L'autre  (n"  ai)  offre  le  commentaire  de  Grégoire 
le  Grand  sur  Job ,  en  belle  minuscule  du  vin*  siècle  ;  mais  de 
nombreux  feuillets  montrent  une  version  des  évangiles,  en  on- 
ciaie  du  vf  siècle,  sur  deux  colonnes  de  vingt-quatre  lignes ^^l 

ORLÉANS. 

108.  Parmi  les  précieuses  reliques  de  Fleury-sur-Loire  dont 
se  compose  le  manuscrit  192  (169)  d'Orléans,  le  5'  fragment 
contient  des  parties  du  commentaire  de  saint  Jérôme  sur  Isaïe , 
on  onciale  du  vm*  siècle.  En  les  examinant,  Edmund  Hauler 
y  a  trouvé  la  trace  des  discours  de  Salluste,  copiés  en  écriture 
capitale  :  ces  six  feuillets  sont  venus  s'ajouter  à  ceux  du  V^atican 
et  au  petit  morceau  palimpseste  de  Berlin,  détaché  jadis  du 
manuscrit  d'Orléans  et  acheté,  dit-on,  à  Tolède,  par  Heine. 
C'était  un  beau  volume  de  deux  colonnes ,  à  vingt  et  une  lignes  ^^'. 

MONTPELLIER. 

109.  Le  manuscrit  1  Zii  de  l'Ecole  de  médecine  de  Mont- 

'"'  Cf.  Journal  des  savant»,  1898,  p.  878;  Biblinthèque de  l'Ecole  des  charte*. 
LIX,  1898,  p.  383.  (Au  tirage  à  part  de  cet  article,  M.  Léopold  Delisle  a 
joint  plusieurs  facsimilés)  ;  Eevue  de  philologie,  1899,  ?•  *^9  ^^  *"'^*  '^ 
II"  édition  des  Gai  institudones ,  par  Kbueger  et  Stldemdnd  (Beroi.,  Weidmanii, 
1900)  donne  en  entier  les  Fragmenta  interpretalionis  Gai  Instituttonum  Augus- 
todunensia  ad  recensionem  Aemilii  Châtelain  édita  a  Paulo  Kruegero.  —  Cf.  mon 
Uncialis  scriptura,  tab.  LXI  et  LXXIV-LXXV. 

<^)  Cf.  Journal  des  savants,  1898,  p.  38o;L.  Dblislb,  Bibl.  de  l'Ecole  des 
chartes,  1898,  p.  385,  (Facsim.  joint  au  tirage  à  part,  pi.  V.) 

(')  Cf.  Revue  de  philologie,  1886,  p.  ii3-i3i  et  Wiener-Studieti ,  1886, 
p.  SiT),  avec  un  facsimilé.  —  Paleogr.  d.  cl.  lat.,  pi.  Ll  a. 
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pellier  est  une  compilation  de  sermons  et  de  trait(5s  théo- 
logiques, surtout  d'Alcuin,  exécutée  au  commencement  du 
i\* siècle.  Les  folios  ^1-79  sont  palimpsestes;  ils  ne  contien- 
nent pas  le  texte  de  Festus,  comme  on  l'avait  cru  jadis '^),  mais 
une  partie  du  grammairien  Pompée.  L'ancienne  écriture  est,  du 
reste,  de  très  peu  plus  ancienne  que  la  seconde. 

DOUAI. 

110.  La  Bibliothèque  municipale  de  Douai  possède,  sous  le 
n"  ik,  un  manuscrit  du  ix®  siècle,  provenant  de  Marchiennes, 
et  qui  contient  les  Actes  des  Apôtres ,  l'Apocalypse ,  Job ,  Tobic , 
Judith,  Esther,  etc.  Trois  feuillets  palimpsestes,  mentionnés 
au  Catalogue,  semblent  des  pages  gâchées  par  le  copiste  et 
qu'il  n'a  pas  voulu  sacrifier.  Ainsi,  au  folio  65  v°,  la  seconde 
écriture  porte  :  k  Incipii  prefatio  de  libro  Job.  In  terras  v,  celle 
qu'on  a  exhumée  au  moyen  de  la  noix  de  galle  :  ALIA  PRE- 
FATIO  I  lOB  QyOQVE  EXEM  \  PLAR ...  La  page  anéantie 
était  restée  inachevée;  les  deux  colonnes  ne  sont  pas  pleines, 
et  la  première  écriture  parait  contemporaine  de  la  seconde  '-'. 

LISTE   DES   TEXTES  PALIMPSESTES. 


Asper,  98. 

Augustin  in  Psalmos,  .5i. 

Anlu-Gelle,  35. 

Bible,  i5,  16,  a5,  a6,  98,  48,  55, 
56,  63,  6/1,  68,  69,  70,  73,74 
76,  77,  79,  81,  90,  91,99,  96 
97,  99,  100,  107,  110. 


Cassien,  43,  5o. 
Gassiodore,  45. 
Césaire  d'Arles,  86. 
Cicéron,  Discours,  10,  11,  99,  3o. 
3i,  38,  4i. 

Epist. ,  89. 

Republ. ,  90. 


(''   Catalogue  général  des  mamitcrits.  .  .  des  départements,  t.  I  (Paris,  1849, 
4°), p.  338. 


(2) 


Catalogue  général  des  manusaits,  in-4°,  t.  VI  (Paris,  1878),  p.  1 1 . 
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démentis  recognitiones,  17. 
Didascalia  aposloloriim,  7. 
Droit  antéjustinien,  91. 
Euciide,  4. 
Eusèbe,  Itlt. 
Fronton,  la. 
Gaius,  1 ,  106. 
Gargilius  Martialis,  /i(). 
Hilariiis  in  Psalmos,  6(). 
Hygin,  36. 

Itinéraire  d'Anlonin,  101. 
Jiinitius,  6a. 
Jusfinien ,    ode,  6. 

digeste,  67. 

Lactance,  65. 
Léon  le  Grand,  5/i. 
Lex  Burgundionum,  a3. 

rom.  Wisigoth.,  gS. 

Licinianus,  9Z1. 

Liturgica,  19,  Sa,  67,  58,  78,  8a, 
8i,  85,88,  89,  10/1. 


Lucain,  33,  /jg. 

Morobaudes,  60. 

Oracula,  69. 

Ovide,  98. 

Pa?sio  S.  Sebastiani  ,71. 

l*elagonius,  75. 

Plante,  8. 

Pline  l'Ancien,  37,  73,  io5. 

le  Jeune,  1  '1. 

Pompée,  109. 
Saliuste,  108. 
Sénèque,  tragédies,  9. 

philos.,  3/1. 

Sermons,  1  8,  87. 
Tertullien,  83. 

Tite  Live,  3,  33,  Uo. 
Traité  grammatical,  67. 

pliilos.  clirétien,  5. 

théoL  arien,  i3. 

Végèce,  61. 

Virgile,  a. 


Cette  liste  des  manuscrits  latins  palimpsestes  n'est  certaine- 
ment pas  complète  ^^^,  mais  elle  sullit  à  montrer  l'étendue  des 
découvertes  faites  dans  le  domaine  classique. 

L'usage  d'employer  du  parchemin  lavé  et  gratté,  faute  de 
parchemin  neuf,  remonte  à  l'antiquité;  il  a  été  pratiqué  durant 
tout  le  moyen  âge,  mais  c'est  surtout  pendant  les  siècles  les 


'*'  J'ai  omis  sciemment  un  certain  nombre  de  palimpsestes  fournissant  dos 
textes  d'une  importance  secondaire  pour  la  philologie,  par  exemple  les  manu- 
scrits de  Darmstadt  780  (duxii"  siècle  avec  des  feuillets  d'un  sermonaire  en  mi- 
nuscule du  vil'  siècle)  et  7/19  (du  xii'  siècle  avec  des  feuillets  d'un  vieux  sacra- 
mentaire  grégorien)  ;  le  manuscrit  de  Trêves  1 07  (sous  le  texte  de  saint  Augustin, 
CAlé  de  Dieu,  un  vieux  sacramenlaire  grégorien);  le  manuscrit  de  la  cathé- 
drale de  Verccil,  n"  43,  composé  de  vieux  feuillets  roulant  sur  des  matières 
ecclésiastiques  (Fr.  Mone,  op.  cit.,  p.  4 7-6 8). 
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plus  pauvres  et  les  plus  ignorants ,  les  vu*  et  viii%  qu'on  a  sa- 
crifié de  beaux  textes  classiques.  Bobbio  et  Vérone  semblent 
les  principaux  témoins  de  ce  dédain  des  vieux  débris,  mais  à 
Corbie,  Fleury-sur-Loire ,  4utun  et  probablement  partout,  on 
n'agissait  pas  autrement. 

Il  est  impossible  de  voir  une  intention  marquée  de  détruire 
Gicéron  ou  Tite  Live  ;  on  a  effacé  autant  de  textes  ecclésiasti- 
ques que  d'auteurs  païens  pour  se  procurer  du  parchemin.  Si. 
pour  copier  Cassien,  on  a  anéanti  du  Pline  (n"  io5)  et  des 
textes  juridiques  (n"'  ai,  22,  28,  106),  d'autres  fois  c'est 
Cassien  qu'on  a  lavé  pour  copier  autre  chose  (n°'  43,  5o). 
En  général,  ce  qu'on  détruisait,  c'était  des  livres  démodés, 
comme  le  Droit  Antéjustinien,  le  Gode  Théodosien,  parce  que 
les  réformes  de  Justinien  les  rendait  inutiles;  ouïes  anciennes 
versions  de  la  Bible,  parce  que  la  traduction  de  saint  Jérôme, 
plus  correcte,  était  préférable.  Naturellement,  dans  les  mo- 
nastères bénédictins,  les  auteurs  classiques  étaient  sacrifiés  au 
besoin  d'avoir  les  textes  liturgiques  et  les  écrits  des  Pères  de 
l'Eglise.  Mais  il  semble  bien  qu'on  n'ait  détruit,  en  général, 
(|ue  des  manuscrits  incomplets  ou  usés,  des  cahiers  détachés 
ou  des  feuillets  isolés,  car  on  n'a  jamais  retrouvé,  dans  les 
palimpsestes,  un  ouvrage  entier. 

Les  manuscrits  copiés  du  x*  au  xv*  siècle  fournissent  quel- 
quefois d'anciens  textes  palimpsestes,  mais  les  écrits  précieux 
ont  été  presque  tous  trouvés  sous  des  écritures  onciales  ou  cur- 
sives  du  vi*  au  vni*  siècle.  G'est  dans  les  volumes  de  cette  caté- 
gorie qu'il  faudrait  poursuivre  les  recherches.  Je  suis  persuadé 
qu'il  existe  encore  des  palimpsestes  qu'on  ne  soupçonne  pas. 
La  finesse  des  membranes  de  nos  plus  vieux  manuscrits  indique 
souvent  qu'elles  ont  subi  plusieurs  opérations  de  grattage.  Les 
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points  tracés  par  le  compas  qui  servait  à  régler  la  page  sont 
parfois  d'un  précieux  secours,  quand  on  les  trouve  à  une  place 
que  l'écriture  du  volume  ne  justifie  pas.  Lorsqu'on  voit  des 
pages  ou  des  lignes  laissées  en  blanc  par  un  copiste,  parce  que 
le  parchemin  d'un  feuillet  lui  semblait  trop  faible,  c'est  encore 
une  probabilité  que  ce  feuillet  a  servi  à  une  écriture  anté- 
rieure. La  vieille  encre  a  laissé  quelquefois  sa  trace  dans  une 
petite  fenêtre,  comme  l'on  dit  depuis  Studemund.  Si  l'on  tient 
compte,  d'autre  part,  des  progrès  de  la  chimie  et  de  la  photo- 
graphie, appliques  dès  maintenant  au  Vatican  sous  l'intelU- 
gente  direction  du  savant  P.  Ehrle,  on  peut  espérer  que  les 
palimpsestes  n'auront  pas  dit  leur  dernier  mot. 

Emile  CHATELAIN. 


ETAT 

DE   LA    SECTION   DES   SCIENCES   HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE   L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES   HAUTES  ETUDES. 

(i^'  juillet  1908.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommée  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  compose'e  pour  la  pe'riode 
triennale  1901-1904  : 

MM. 

Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut  (Acadëmie  des  sciences  morales  et 
politiques),  directeur  des  études  bistoriques  à  l'Ecole  des  hautes 
e'tudes ,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale  supe'rieure ,  rue  du 
Parc-de-Clagny,  18  bis,  à  Versailles,  Président. 

Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut  (Acade'mie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  du-ecteur  des  études  égyptologiques  à  l'École  des  hautes 
études,professeur  au  Collège  de  France,  avenue  de  l'Observatoire,  26 
(xiv°  arr.).  Secrétaire. 

Gaston  Boissier,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française,  racndire 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Gollôg.; 
de  France,  à  l'Institut  (vi°  arr.). 

Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  el  belles- 
lettres)  ,  professeur  au  Collège  de  France ,  boulevard  Saint-Michel ,  87 
(v°  arr.). 

Henri  Weil,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  maître  de  conférences  honoraire  à  l'Ecole  normale  supérieure , 
rue  Adolphe- Yvon,  16  (xvi'  arr.). 
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DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  NE   PROFESSENT  PAS  À   L'ÉfiOLE  DES    HAUTES  ETUDES. 

MM. 

Jules  Oppert,  membre  de  l'Institul  (  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de  Sfax,  9  (xvi'  arr.). 

Louis  Ddchesne,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  directeur  de  rÉcole  française  de  Rome  (à  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  71  his,  vi*  arr.). 

Pierre  de  Nolhac  ,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Louis  FiNOT,  directeur  adjoint  des  études  sanscrites,  directeur  de  l'Ecole 
française  d'Extrême-Orient  (à  Paris,  rue  Vauquelin,  28,  v"  arr.). 

PERSONNEL  ENSEIGNANT. 

MM. 

Bémont,  directeur  adjoint,  rue  de  Gondé,  9  (vi'  arr.). 
Bérard,  directeur  adjoint,  rue  de  Vaugirard,  58  (vi'  arr.). 
Châtelain,  directeur  adjoint,  avenue  d'Orléans,  71  (xiv'arr.). 
Clermont-Ganneau,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1  (viii'arr.). 
Derenbourg  (Hartwig),  directeur  d'études,  avenue   Henri-Martin,  3o 

(xvf  arr.). 
Dbsrodsseacx,  directeur  adjoint,  boulevard  de  Port-Royal,  67  (xiii'arr.). 
FoucHER,  chargé  de  conférences,  rue  de  Staël,  16  (xv'  arr.). 
Gaidoz,  directeur  d'études,  rue  Servandoni,  29  (vi"  arr.). 
GiLLiÉRON,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,   2,  à  Levallois- 

Perret. 
Gdieysse,  directeur  adjoint,  rue  Dante,  2  (v*  arr.). 
Halévv,  directeur  d'études,  rue  Auraaire,  96  (ni^  aiT.). 
Haussoollier ,  directeur  d'études,  rue  Sainte-Cécile,  8  (ix'  arr.). 
Havet  (Louis),  directeur  d'études,  avenue  de  l'Opéra,  5  (i"  arr.). 
Héron  de  Villefosse,  directeur  d'études,  rue  Washington,  i'3  (vui'arr.). 
Jacob  (Alfred),  directeur  d'études,  rue  Laromiguière ,  7  his  (v'  arr.). 
Lambert  (Mayer) ,  maître  de  conférences,  avenue  Trudaine,  97  (ix'  arr.). 
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MM. 

Lebègce,  chef  des  travaux  paloograpliiques,  boulevard  Saint- Mi- 
chel, 95  (v°  arr.). 

Lefranc  (Abel),  maître  de  conférences,  au  Collège  de  France  (v'  arr.). 

Liîvi  (Sylvain),  directeur  d'e'tudes,  rue  Guy-de-la-Brosse,  9  (v"  arr.). 

LoNGNON,  direclt'ur  d'éludt-s,  rue  de  Bourgogne ,  Sa  (vn°  arr.). 

Lot  (Ferdinand),  maître  de  conférences,  avenue  de  l'Observatoù-e ,  i3 
(vi°  arr.). 

Meillet,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  2/1  (vi'  aiT.). 

MoNOD,  président  et  directeur  d'études,  rue  du  Parc-de-Glagny,  18  bis, 
à  Versailles. 

Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  de  Poissy,  i4  (v°arr.). 

MoRET  (Alexandre),  chargé  de  conférences,  avenue  de  Wagram,  ii4 
(xvii'  arr.). 

Passy  (Paul),  directeur  adjoint,  rue  de  la  Madeleine,  20,  à  Bourg-la- 

Reine. 
PsicHARi,  directeur  d'études,  rue  Ghaptal,  16  (ix'  arr.). 
Reoss  (Rodolphe),  directeur  adjoint,  rue  Albert-Joly,  Sa,  à  Versailles. 
Roques  (Mario),  maître  de  conférences,  boulevard  Saint-Germain,   4 

(v°  aiT.). 
Roy,  directeur  adjoint,  rue  Hautefeuille ,  19  (vf  air.). 
ScHEiL,  directeur  adjoint,  rue  Madame,  yS  (vi"  arr.). 
SooRY  (Jules),  directeur  d'études,  rue  Saint-Guillaume,  i4  (vn'air.). 
Thiîvenin,  directeiu'  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  86  (vi°arr.). 

Thomas  (Antoine),  directeur  d'études,  rue  Léopold- Robert,  10 
(xiv°  arr.). 


DOCUMENTS 
RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


L   —    Extrait  (lu  décret  de  fondation  (3i  juillet  1868). 

1.  11  est  fondé  à  Paris,  auprès  des  ëtablissements  scientifiques  qui 
relèvent  du  Ministère  de  rioslructioi)  publique,  une  École  pratique  des 
hautes  études,  ayant  pour  but  de  placer  à  côté  de  renseignement  théo- 
rique les  exercices  qui  peuvent  le  fortifier  et  l'étendre. 

2.  Cette  Ecole  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1°  Mathématiques;  9°  physique  et  chimie;  3°  histoire  naturelle  et 
[)hysiologie;  k"  sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  troisième  section,  le  titre  de  di- 
recteurs de  laboratoires ,  dans  la  première  et  la  quatrième,  celui  de  direc- 
teurs d'études. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sm*  les 
laboratoires  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'études. 

6.  Les  élèves  de  l'École  pratique  des  hautes  études  qui  l'ont  mérité  par 
leurs  travaux  peuvent,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avis  du  Conseil 
supérieur  de  l'École,  être  dispensés  des  épreuves  de  ia  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

8.  Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  l'instruction  pubhque  à  des  répétiteiu'S  ou  à  des  élèves  de  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études. 

9.  Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  l'École  pratique  sont  placés 
sous  le  patronage  d'une  commission  permanente  de  cinq  membres,  nom- 
més pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choisis 
parmi  les  directeurs  de  laboratoires  et  d'études. 
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Ces  commissions  prennent  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir  l'eu- 
Iree  des  élèves  dans  les  laboratoires  de  recherches  ou  dans  les  autres 
lieux  d'e'tudes  où  elles  jugent  utile  de  les  placer. 

Elles  donnent,  quand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
concours  ou  aux  irais  de  l'Etat,  des  travaux  effectue's  par  les  élèves. 

13.  Tous  les  ans,  après  examen  des  rapports  des  directeurs  de  labora- 
i-aloires  et  d'études,  sur  l'avis  de  la  Commission  permanente,  et  le  Con- 
seil supériém"  entendu ,  le  Ministre  donne  des  missions  aux  élèves ,  leur 
accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des  récom- 
penses spéciales. 

14.  11  est  pourvu,  par  des  règlements  intérieurs,  préparés  par  les 
commissions  permanentes,  aux  dispositions  particulières  à  chacune  des 
Sections  de  l'Ecole  pratique 


II.   —  Règlement  intérieur. 

1 .  La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes 
études  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui 
désirent  se  consacrer  aux  travaux  d'érudition. 

2.  Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  directeurs 
d'études,  de  directeurs  adjoints  et  de  répétiteurs  '''  nommés  par  le  Mi- 
nistre. 

3.  Dans  les  conférences  faites  par  les  directeurs  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  pom-suivent  en  commun  des  études  dliistoire  et  de  philologie. 
Les  élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et 
des  dii'ections  pour  leurs  travaux  personnels. 

h.  Les  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 

5.  Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  de  L'Ecole  des  hautes  études. 

'')  Le  titre  de  répétiteur  a  depuis  été  retnpiacé  par  celui  de  maître  de  confé- 
rence». 
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6.  La  Commission  permanente  de  patronage,  par  l'intermédiaire  de 
son  président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Con- 
seil le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre,  la  première 
semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sainte  et  la  der- 
nière semaine  de  juin.  La  Commission  de  patronage  peut  en  outre  con- 
voquer le  Conseil  toutes  les  fois  qu  elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête ,  pour  chaque  semestre ,  les  sujets  des  conférences 
le  plan  dos  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  compte  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  lin  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 
au  Minisire,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  éludes,  les 
propositions  de  nominations ,  de  missions  scientifiques  et  d'indemnités 
réservées  par  le  décret  organi(jue  aux  élèves  de  l'Ecole.  11  décide  la  pu- 
bhcation  des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

7.  11  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge,  de  grade  ou  de  nationalité 
pour  l'inscription  à  la  Section  d'histoire  et  de  pliilologie;  mais  les  can- 
didats sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission  de 
patronage. 

8.  Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

9.  Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence  le 
i"  novembre;  elle  finit  le  dernier  dimanche  de  juin. 

Les  conférences  sont  suspendues  du  35  décembre  au  5  janvier,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

10.  Après  au  moins  deux  ans  d'études ,  les  élèves  qui  veulent  obtenir 
le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au  directeur  de  la  conférence  dont  ils 
font  partie  un  mémoire  sur  une  question  d'histoire  ou  de  philologie. 

Le  directeur  de  la  conférence,  s'il  le  juge  convenable,  présente  ce  mé- 
moire à  une  séance  du  Conseil.  li  est  nommé  une  commission  de  deux 
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membres,  à  laquelle  le  président  de  la  Section  a  toujours  lo  droit  de 
s'adjoindre,  et  qiù  est  chargée  d'examiner  ce  mémoire.  Elle  devra  ex- 
primer son  avis,  dans  un  rapport  écrit  et  signé,  à  la  prochaine  réunion 
trimestrielle. 

Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission,  la  Section  décide  que  la  thèse 
est  acceptée. 

Le  titre  d'élève  diplômé  n'est  acquis  et  le  diplôme  qui  le  constate  n'est 
conféré  qu'après  l'impression  du  volume  qui  doit  porter  la  mention  sui- 
vante : 

ffSur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M ,  le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

frLe  directeur  de  la  conférence  de signé 

trLes  commissaires  responsables,  signé 

irLe  président  de  la  Section,  signé » 

Les  mémoires  admis  comme  thèses  pourront  être  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études  '^', 

Les  candidats  qui  publieront  leur  thèse  en  dehors  de  la  Bibliothèque 
devront  en  remettre  au  secrétariat  de  la  Section  quinze  exemplaires  munis 
de  la  mention  ci-dessus. 

L'impression  de  la  thèse  sera  surveillée  par  un  commissaire  respon- 
sable désigné  à  cet  effet. 

1 1 .  Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le 
.Ministre,  les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

12.  Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de 
la  Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Ministre  à  passer  une  partie 
de  leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Ils  seront  tenus, 
dans  ce  cas,  d'adresser  ù  la  Commission  des  rapports  trimestriels  sur 
iem's  travaux. 

13.  Les  élèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de 

'"  D'après  le  traité  conclu  eulre  le  Minisire  de  rinslruclion  publique  el  la 
librairie  Bouillon,  5o  exemplaires  du  volume  sont  remis  à  l'élève  diplômé. 

ANMÎAIRE.   1  90 A.  U 
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patronage  à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
des  conférences  supploniontaires.  Un  des  commissaires  res|)onsablos 
pour  l'examen  dos  mëuioires  des  candidats  au  titre  d'ëlève  diplôme 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant  (ju'ils 
remplissent  ces  fondions  temporaires,  les  élèvos  diplômés  sont  appelés 
à  faire  partie,  avec  voix  consultative,  du  Conseil  de  h  Section. 

\U.  Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et 
aux  indemnités  de  travaux  mentionnées  à  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 


III.  —  Décret  du  Président  de  la  République  reJntif  an  classement 
des  professeurs  des  lycées  et  collèires.  (aS  juillet  i8q3.  — 
Extrait.) 

1.  Le  bénéfice  de  l'article  1 5  du  décret  du  1 6  juillet  1 887  est  étendu 
aux  jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyages  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publi(jue,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Paris  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Tbiers  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 


IV.  —  Décret  du  Président  de  la  République 
concernant  l'Ecole  de  Rome.  (20  novembre  1875.  —  Kxtrait.) 

2.  L'École  se  compose  :  1°  Des  membres  de  jjrcmière  année  de  l'École 
d'Atbènes;  2°  Des  membres  propres  à  l'École  do  Rome. 

3 Les  membres  propres  à  l'École  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'École 
normale  supi'rioure,  par  l'École  des  chartes  et  par  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l Ecole  pratique  des  hautes  éludes,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  on  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 

Les  candidats.  .  .  de  l'École  des  hautes  études.  .  .  doivent  avoir  le 
titre  d'élève  diplômé. 
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V.  —  Règlement  de  P Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

Art.  1".  U  est  fondé  en  Indo-Chine  une  Mission  archéologique''' 
permanente. 

Elle  est  placée  sous  l'autorité  du  Gouverneur  général  et  sous  le  con- 
li'ôle  scieiititipie  de  l'Acailéinie  des  inscriptions  et  bellei-leltres  de  l'In- 
stitut de  France. 

Art.  2.  Elle  a  pour  objet  : 

i"  De  ti'availler  à  l' exploration  archéologique  et  philologique  de  la 
presqu'île  indo-chinoise,  de  favoriser  par  tous  les  moyens  la  connais- 
sance de  son  histoire,  de  ses  monuments,  de  ses  idiomes  ; 

9°  De  contribuer  à  l'étude  érudite  des  régions  et  des  civilisations  voi- 
sines ,  Inde ,  Chine ,  Malaisie ,  etc. 

Art.  3.  La  Mission  a  pour  chef  un  Directeur,  nommé  par  le  Gouver- 
neur général  siu"  la  présentation  de  l'Académie  des  inscriptions. 

n  est  nommé  pour  six  années;  son  mandat  est  renouvelable. 

Il  sera  chargé  : 

1°  De  présider  et  de  prendre  part  lui-même  à  l'enseignement,  qui 
devra  comprendre  des  cours  de  langues  sanscrite  et  pâlie  et  d'archéologie 
pratique,  former  les  auditeurs  européens  ou  indigènes  aux  bonnes  mé- 
thodes de  travail  et  les  mettre  en  état  de  collaborev  utilement  à  l'œuvre 
archéologique  poursuivie  ; 

2°  D'exercer  sa  direction  et  son  contrôle  sur  les  études  et  les  travaux 
des  pensionnaires  dont  il  sera  question  à  l'article  h. 

A  cet  effet,  il  devra,  dans  la  mesui-e  des  ressources  qui  seront  mises 
à  sa  disposition  : 

S'entoiu'er  des  répétiteurs  européens  ou  orientaux  dont  le  concours 
sera  reconnu  utile  ; 

Créer  les  organes,  tels  que  bibliothèque,  musée,  qui  paraîtront  néces- 
saires au  succès  de  l'entreprise  ; 

Fonder  et  diriger  une  pubUcation  où  trouveront  place,  avec  les  tra- 
vaux émanant  directement  de  la  Mission,  ceux  qu'il  pom-ra  recueillir  ou 
provoquer  au  dehors,  en  guidant  au  besoin  les  auteurs  de  ses  conseils  et 
de  son  expérience. 

Art.  U.  Il  pourra  être  adjoint  à  la  Mission,  sur  la  désignation  de 

^^'  Un  arrêté  du  ao  janvier  1900  a  changé  la  dénomination  de  Mission 
archéologique  d' Indo-Chine  en  celle  d^ Ecole  française  d'Extrême-Orient. 

Ix. 
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rAcadémie  des  inscriptions,  des  pensionnaires  français,  dont  le  nombre, 
variable  suivant  les  circonslancos  et  l'opportunité,  ne  devra,  jusqu'à 
nouvelle  décision ,  dépasser  en  aucun  cas  le  maximum  de  trois. 

Pourront  être  désignés  :  soit  des  jeunes  gens  se  destinant  à  l'étude  de 
l'Inde  ou  des  pays  d'Extrême-Orient,  fjui  paraîtront  offrir  des  garanties 
sérieuses  de  préparation  scientifique,  soit  des  savants  dont  les  recherches 
rendraient  désirable  un  séjour  en  Orient. 

Ces  pensionnaires  ou  savants  en  mission  devront,  tout  en  poursuivant 
leurs  travaux  personnels,  coopérer  à  l'objet  spécial  de  la  Mission. 

Ils  seront  défrayés  par  la  Mission  et  y  demeureront  attachés  pendant 
un  an  au  moins.  Ce  terme  pourra  être  prorogé  d'année  en  année,  sur  la 
proposition  du  Directeur  et  l'avis  de  l'Académie. 

Un  fonds  spécial  sera  inscrit  au  budget  de  la  Mission  [)our  leur  être 
distribué  en  bom-ses  de  voyages ,  au  moyeu  desquelles  ils  feront  des  sé- 
jours d'étude,  d'une  durée  proportionnée  aux  ressources  disponibles, 
dans  les  pays  d'Orient,  Inde,  Chine  ou  autres,  selon  l'objet  particulier 
de  leurs  recherches. 

Art.  5.  Chaque  année,  le  Directeur  devra  adresser  au  Gouverneur 
général  de  flndo-Chine  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  de  la  Mis- 
sion, ses  publications  en  com's  ou  projetées,  l'activité  des  pensionnaires 
et  généralement  sur  tout  ce  qui  intéressera  les  résultats  et  les  progrès 
scientifiques  de  l'institution. 

Ce  rapport  sera  communiqué  par  le  Gouverneur  à  l'Académie  des 
inscriptions  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'instruction  publique. 

L'Académie  correspondra  avec  le  Directeur  toutes  les  fois  quelle  le 
jugera  opportun  pour  lui  communiquer  ses  observations  ou  ses  avis. 

Art.  6.  Il  pourra  être  adjoint  à  l'enseignement  scientifique  de  la 
Mission  un  enseignement  des  langues,  écritures  et  littératures  modernes 
de  l'Extrême-Orient. 


VI.  —  Décret  du  Président  de  la  République  portant  réorfrani- 
sation  du  service  des  musées  nationaux,  (i"  mars  iBy^. 
—  Extrait.) 

5.  Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un 
conservateur,  un  conservateur  adjoint ,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui 
de  l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confiiî  à  un  conservateur  et  à  uo 
attaché. 
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Les  miisëes  du  Luxomboui-o-,  de  Versailles  el  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  h  un  conser\ateur  et  à  nn  attaché.  .  . 

8 Les  attachés  seront  choisis  de  piï-férence  parmi  les  anciens 

élèves  de  l'Ecole  normale  supérieure,  des  Ecoles  françaises  d'Athènes 
et  de  Rome,  de  V Ecole  des  hautes  études,  de  l'Ecole  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scienlilîques  ou  arlisti(|ues  entretenues  par 
l'État 


V^IL   —  Arrêté  relatif  au  concours  de  l'agrégation  d'histoire 
et  de  géographie ''^K  (28  juillet  1896.  —  Extrait.) 

Tout  candidat  à  l'agrégation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  1°  le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  2°  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 
du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplôme  de  l'Ecole  des  hautes  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
logie); 3°  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  sa  tlièse  de  l'Ecole  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  l'Ecole  des  hautes  études. 


VIIL  —  Principaux  événements  de  la  Section  d'histoire 
et  de  philologie. 

1868.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

28  septembre.  —  Arrêté  constituant  li  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Léon  Renier,  de  Rongé.   H.  Waddington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé.  Waddington,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs  d'études; 
MM.  Monod,  Rambauil,  Tournier,  Charles  Morel,  Hauvette-Bes- 
nault,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répétiteurs. 

^''  Voir  le  texte  complet  de  larrèté  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  l'exposé  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  administratif  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  189^,  n"  iiâS, 
p.  190-199. 
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1869.   1 4  janvier.  —  Inauguration  des  conférences  dans  nno  des  salles 
de  la  Bibliothèque  de  l' Université. 

i"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  tiavail. 

lA  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne.  (Direc- 
teur d'études,  3  novembre  1873.) 

1871.  16  janvier.  —  M.  Brachot,  répétiteur  pour  les  langues  romanes. 

1"  août.  —  M.  Robiou,  directeur  de  conférences  d'histoire  ancienne. 

28  octobre.  —  M.  Carrière ,  répétiteur  pour  les  langues  hébraïque ,  ciial- 
daïquc  et  syriaque.  (Directeur  d'étui  les,  91  août  1896.) 

i5  novembro.  —  M.  Thurot,  directeur  d'études  pour  la  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thévenin,  répétiteur  pour  l'histoire,  en  remplace- 
ment de  M.  Rambaud.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

1872.  1 A  novembre.   —   M.    Jules   Nicole,    répétiteur   de  philologie 
grecque. 

ik  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  répétiteur  d'histoire.  (Directeur  ad- 
joint, 26  octobre  1892.) 

1  li  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  répétiteur  de  philologie  latine. 

1 4  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  Brachet. 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Bougé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

187A.   2 /i  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 
ancieiu)e,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  l'épigra- 
phie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Cli.  Morel. 

3o   octobre.  —  M.   Charles  Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.     7  mars.  —  M.  H.  Weil,  directeur  adjoint  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Perrot. 
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30  mars.  —  M.  01.  Rayct,  répétiteur  pour  les  antiquités  grecques 
(Directeur  adjoint,  17  avril  1878.) 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et  iilté- 
ratures  celtiques.  (Directeur  d'études,  28  avril  i884.) 

3i  octobre.  —  M.  Glermont-Ganneau ,  répétiteur  pour  l'archéologie 
orientale.  (Directeur  d'études,  17  avril  1878.) 

1877.  6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 
taire d'histoire.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1899.) 

6  février.  —  M.  Ch.  Graux,  nommé  secrétaire  de  la  Section. 

95  mars.  —  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le  Conseil 
à  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talinudique 
et  rabbinique.  (Directeur  d'études,  l\  janvier  i88i.) 

01  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la  philo- 
logie latine.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

3 1  octobre.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue  zende. 
(Directeur  d'études,  96  octobre  1899.) 

1878.  17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  Graux,  démissionnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  commémora tif  de  la  fondation  de  l'Ecole,  offert 
à  MM.  Duruy  et  Renier. 

h    novembre.   —  M.   Pognon,  élève  diplômé,  est   autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

1879.  i5  septembre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 
historique  de  la  France.  (Directeur  d'études,  3  août  1886.) 

2/1  décembre.  —  M.  J.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthiopien. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1880.  96  août.  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  26  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud,  maître  de  conférences  de 
langue  et  d'antiquités  assyriennes. 
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5  novembre.  —  M.  Ferd.  âo  Saussure,  chargé  d'une  confërence  de 
grammaire  comparée,  en  lemplacemenl  de  M.  Bréal. 

3o  novembre.  —  M.  Jules  Soury,  chargé  d'une  conférence  d'histoire 
des  doctrines  psychologiques.  (Directeur  d'études,  3o  décembre 
1898.) 

1882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Graux. 

1 7  janvier.  —  Mort  de  M.  Gh.  Thurot. 

1 8  février.  —  M.  Alfred  Jacob ,  maître  de  conférences  de  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  Gh.  Graux.  (Directeur  d'études, 
17  juillet  1899.) 

26  avril.  —  M.  Héron  de  Viliefosse ,  chargé  de  conférences  d'épigrapbie 
et  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Ernest  Desjardins, 
nommé  au  Collège  de  France.  (Directeur d'études,  36  octobre  1892.) 

1883.  1 9  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 
et  les  antiquités  assyriennes. 

1"  février.  —  M.  Gilliéron,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes, en  remplacement  de  M.  A.  Darmesleter,  nommé  à  la  Fa- 
culté des  lettres.  (Directeur  adjoint,  26  octobre  1892.) 

1 8  août.  —  Mort  de  M.  Gh.  Defréraery. 

188'i.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 

9  1  octobre.  —  M.  Paul  Guieysse,  maître  de  conférences  d'égypto- 
logic,  en  remplacement  de  M.  Grébaut.  (Directeur  adjoint,  26  oc- 
tobre 1892.) 

1885.  21  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 
de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Guyard.  (Directeur 
d'études,  5  mai  1898.) 

i5  avril.  —  M.  0.  Riemann,  maître  de  conférences  de  philologie  la- 
tine, en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  Collège  de  Fiance. 

7  mai.  —  M,  Psichari ,  maître  de  conférences  de  langue  néo-grecque. 
(Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier, 

28  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 
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9  octobre.  —  M.  Morel-Falio,  maître  de  conférences  de  langues  ro- 
manes. (Directeur  adjoint,  26  octobre  189Q.) 

20  novembre.  —  M.  Haussoullier,  maître  de  conférences  d'antiquités 
grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé.  (Directeur 
d'études,  10  décembre  1896.) 

ah  novembre.  — M.  l'abbé  Duchesne,  maître  de  conférences  d'histoire, 
en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  à  d'autres  fonctions. 
(Directeiu"  d'études,  26  octobre  1892.) 

1886.  29  janvier.  —  M.  Sylvain  Lëvi,  maître  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

29  janvier.  —  M.  P.  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire  de  la 
philologie  classique.  (Directeur  d'études,  10  décembre  1896.) 

2  9  octobre.  —  Mort  de  M.  Ernest  Desjardins. 

1 887.  20  février.  —  Mort  de  M.  Olivier  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  Ch.  Bémont,  maître  de  conférences  d'histoire. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 

1888.  20  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvelte-Besnault. 
6  août.  —  Mort  de  M.  Abei  Bergaigne. 

16  novembre.  —  Mort  de  M.  Ai-sène  Darmesteter. 

3i  décembre.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'École. 

1889.  92  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Amiaud. 

20  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues  ro- 
manes pour  un  an. 

20  novembre.  —  M.  Meiilet,  chargé  de  conférences  de  grammaire  com- 
[larée  pour  u;i  an,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure. 

1891.   16  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

3 1  juillet.  —  M.  Duvau ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 

3 1  juillet.  —  M.  Meiilet ,  maître  de  conférences  de  grammaire  comparée. 
(Directeur  adjoint,  10  décembre  1896.) 
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3i  juillet.  —  M.  Al.  Dcsrousseaux ,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie grecque.  (Directeur  adjoint,  lo  décembre  1896.) 

28  novembre.  —  M.  Henri  Lebègue,  chef  des  travaux  paléogra- 
phiques. 

2 1  décembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  l'Ecole,  pour  la  philologie  latine, 
en  remplacement  de  M.  0.  Riemann.  (Directeur  d'études,  26  oc- 
tobre 1899.) 

1892.   12  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

26  octobre.  —  ModiQcation  du  titre  de  divers  enseignements. 

1894.  11  janvier.  —  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée.  (Directeur  adjoint,  10  décembre 
1896.) 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3o  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

26  avril.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'École. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter. 

1895.  9  juillet.  —  M.  G.  Monod,  président  de  la  Section,  en  remplace- 
ment de  M.  G.  Paris,  nommé  administrateur  du  Collège  de  France. 

29  juillet.  —  Mort  de  M.  Joseph  Derenbourg. 

29  novembre.  —  M.  V.  Scheil,  maître  de  conférences  d'assyriologie. 
(Directeur  adjoint,  27  mai  1902.) 

29  novembre.  —  M.  Antoine  Thomas,  maître  de  conférences  de  philo- 
logie romane.  ( Directeur  d'études ,  22  mai  i()o3.) 

2q  novembre.  —  M.  Louis  Finot,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrite.  (Directeur  adjoini,  2  décembre  1898.) 

189G.  U  février.  —  M.  V.  Bérard,  maître  de  conférences  de  géographie 
historique  de  l'antiquité.  (Directeur  adjoint,  27  mai  1902.) 

4  juin.  —  M.  Rodolphe  Reuss,  maître  de  conférences  d'histoire.  (Di- 
rectem"  adjoint,  27  mai  1902.) 

1899.  8  mars.  —  M.  Alfred  Fouchoi-,  chargé  de  conférences  de  langue 
sanscrilc  pour  la  durée  de  la  mission  de  M.  Finot  en  indo-Chine. 
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2 4  mars.  —  Mort  de  M.  Edouard  Toiirnier. 

1 3  novembre.  —  Mort  de  M.  Giry. 

9  9  novembre.  —  M.  Moret,  chargé  de  conférences  d'égyptologie  pour 
la  durée  de  l'absence  de  M.  Maspero. 

1900.  13  janvier.  —  M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  d'his- 
toii'e. 

1901.  1 8  juillet.  —  M.  AbeiLefranc,  maître  de  conférences  d'histoire 
littéraire  de  la  Renaissance. 

1902.  9  5  janvier.  —  Mort  de  M.  Auguste  Carrière. 

19  avril.  —  M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  de  langues 
hébraïque  et  syriaque. 

1903.  5  mai's.  —  Mort  de  M.  Gaston  Paris. 

2  9  mai.  —  M.  Mario  Roques,  maître  de  conférences  de  philologie 

romane. 
1  II  juillet.  —  Mort  de  M.  Louis  Duvau. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES 

DE   L'ANINÉE  SCOLAIRE   1902-1903. 


I.  —  PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Alfred  Jacob,  licencié  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  A. -M,  Desrocsseadx,  agrégé  de 
grammaire,  ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

CONFÉRENCES    DE  M.   JACOB. 

M.  Jacob  a  fait  trois  conférences  par  semaine,  les  mardis,  mer- 
credis et  samedis. 

Dans  la  conférence  du  mardi  on  s'est  occupé  du  texte  d'Arrien, 
dont  les  manuscrits  n'ont  pas  été  étudiés  depuis  18^6,  date  où 
parut  rédition  de  Diibner.  On  n'a  pas  tardé  à  s'apercevoir  que 
cette  édition,  faite  un  peu  hâtivement,  comme  l'a  avoué  son 
auteur,  était  par  endroits  incorrecte  et  que  son  apparat  critique 
laissait  fort  à  désirer.  Les  collations  des  doux  manuscrits  de  Paris, 
1753  et  i683,  ne  sont  ni  complètes  ni  exactes;  elles  ont  été 
entièrement  refaites  par  le  directeur  d'études  pour  tout  le  pre- 
mier livre  et  une  partie  du  second  ;  on  y  a  joint  celles  des  manus- 
crits 1755  et  656  ;  puis  celle  du  manuscrit  i'jbk  a  été  entreprise 
par  M.  Jean  Franel,  qui  a  montré  de  très  sérieuses  aptitudes 
pour  la  philologie.  L'examen  des  leçons  du  codex  1607  a  fourni 
la  prouve  certaine  que  ce  manuscrit  n'est  qu'une  ropie  fautive 
du  1755.  On  a  aussi  étudié  les  variantes  d'un  manuscrit  de 
Milan,  dont  une  collation  a  été  publiée,  en  i8()i,  dans  la  Rivisla 
di  filologia;  ce  manuscrit  paraît  apparenté  avec  le  Parisinns  /i5G. 
MM.  Chavanon  et  Franel  ont  apporté  le  plus  grand  zèle  à  l'expli- 
cation et  à  la  discussion. 
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Les  CONFÉRENCES  DU  MERCREDI  oiit  ëté  d'aboixl  consacrées  îi 
l'étude  des  scholies  d'Aristophane  contenues  dans  le  codex  Pari- 
shms  2880,  dont  quelques  parties  n'ont  pas  été  publie'es;  ce 
travail  n'a  pas  été'  poussé  loin  par  celui  qui  l'avait  entrepris.  A 
partir  du  mois  de  janvier,  on  a  étudié  d'abord  quelques  données 
de  comput,  prises  par  M.  Serruys  dans  un  manuscrit  du  cou- 
vent de  Sainl-Pantaleimos,  que  l'on  a  comparées  avec  celles  que 
Ion  trouve  dans  le  codex  Parisinus  2^91;  puis  une  liste  de 
consuls,  tirée  d'un  manuscrit  du  monastère  de  Vafopédi,  qui  va 
de  28^  à  /i^S  après  Jésus-Christ;  enfin  un  extrait  êx.  xôiv 
(î>'kopsvTiov  [sic)  Tffsp]  (xérpciôv  xaï  alctO^'xiv^  copié  dans  le  Vatope- 
dinus  607  par  M.  Serruys,  qui  publiera  les  résultais  obtenus. 

Le  SAMEDI  a  été  consacré  à  l'examen  et  à  la  lecture  de  fac- 
similés  de  papyrus  depuis  le  iif  siècle  avant  Jésus-Christ  jus- 
qu'en 687  de  notre  ère;  on  s'est  surtout  attaché  à  montrer  les 
altérations  subies  par  l'ouciale,  dans  le  cours  du  temps,  sous 
l'influence  de  la  cursive. 

Ces  conférences  ont  été  suivies  avec  assiduité  par  MM.  Mayenge 
(Belge)  et  Grenier,  agrégé. 

CONFÉREIVCES    DK     M.     DESROUSSEAUX. 

La  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI  dcvrait  être  consacrée  à  la  suite  des 
études  sur  l'histoire  du  texte  des  tragiques,  prise  d'un  point.de 
vue  particulier  :  par  les  citations  qu'en  ont  faites  les  divers  au- 
teurs. Mais  des  travaux  récemment  parus  ayant  ôté  à  ces  recher- 
ches leur  caractère  de  nouveauté,  le  plan  a  été  élargi  et  les  der- 
nières leçons  ont  porté  sur  divers  points  de  l'Iiistoire  des  textes 
grecs  dans  l'antiquité. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  il  faut  mettre  en  relief  tout 
d'abord  la  part  principale  qui  revient  à  M.  Serruys.  Non  seule- 
ment, en  effet,  les  textes  inédits  qui  ont  été  étudiés  et  préparés 
pour  la  publication,  entre  autres  le  discours  funèbre  de  l'empe- 
reur Léon  le  Sage  à  la  mémoire  de  son  père  Basile,  avaient  été 
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copiés  par  lui  dans  sa  campage  récente  au  Mont  Athos,  mais 
encore  il  a  pris  à  sa  charge  une  très  grosse  partie  de  la  besogne 
("aile  en  conférence. 

Le  VENDREDI,  on  a  continué  l'explication  des  Nuées  d'Aristo- 
phane, devant  un  auditoire  relativement  assez  nombreux  tant 
que  les  soucis  d'examen  ne  l'ont  pas  réduit. 

II.  —  PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQUE. 
Directeur  d'études  :  M.  Jean  Psichari,  ygrégé  de  l'Université. 

Le  directeur  d'études  a  fait  trois  conférences  par  semaine  : 
le  lundi  à  2  heures  et  demie;  le  jeudi,  à  2  heures  et  demie;  le 
dimanche  (chez  lui),  de  10  heures  à  midi  dans  le  premier 
semestre,  et  de  1  heure  et  demie  à  3  heures  à  partir  de  Pâques. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  était  consacrée  à  une  explication  de 
texles  médiévaux  ef  modernes,  destinée  à  familiariser  les  auditeurs 
avec  la  lecture  de  ces  textes.  On  y  a  fait,  çà  et  là,  à  propos  de 
quelques  chansons  populaires,  une  excursion  ou  deux  dans  le 
folk-lore;  on  y  a  examiné,  entre  autres,  la  légende  de  la^Pj/ya^va 
(la  Reine)  que  M.  S.  Méuard  {'^Tfxos  MevdpSos)  a  récemment 
identifiée  avec  la  déesse  Aphrodite  (à  Chypre),  dans  un  travail 
suggestif,  d'une  jolie  méthode  et  plein  d'aperçus  nouveaux. 
(AeXTiov  T.  ial.  h.  èBv.  et.  t.  â'EXX, ,  1908,  1  ly-iiiS.) 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  portait  sur  l'explication,  le  commen- 
taire et  la  misi3  au  point  de  l'intéressante  T pa^iybaTiKti  Tfjs 
pcofiaù'fcfis  yXcSa-aas  de  M.  Philintas,  Athènes,  1902.  Cette  gram- 
maire continue  la  tradition  des  grammaires  de  la  langue  rho- 
maïque,  inaugurée  par  S.  Portius  (voir  Bibl.  de  VEc.  des  h.  é., 
fasc.  78)  et  de  Sophianos.  Elle  présente  celte  particularité  remar- 
quable que  l'auteur  a  partout  essayé,  presque  toujours  a\ec 
succès,  de  créer  des  termes  scieutihques,  immédiatement  acces- 
sibles à  chacun  (cf.  Lautlehre,  en  allemand,  au  iieu  de  PhonetUs), 
avec  les  éléments  que  lui  fournissait  la  langue  dite  vulgaire, 
c'est  à  savoir  le  grec  moderne.  Il  a,  de  plus,  fait  preuve  dans  ce 
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livre  de  beaucoup  de  sens  linguislique,  d'une  métliode  excellente, 
d'autant  plus  louable  que  M.  Pbilintas  est  un  simple  petit  insli- 
tuleur  primaire  de  Panormo  (Cyzique),  où  il  n'avait  à  sa  dispo- 
sition qu(j  des  mate'riaux  extrêmement  restreints.  D'où  les  quelques 
erreurs  qui  ont  pu  se  glisser  dans  sa  grammaire.  Elle  fait  hon- 
neur, tout  imparfaite  qu'elle  est,  à  l'intelligence  et  à  l'effort 
scientifique  de  la  Grèce  moderne. 

La  CONFÉRENCE  DU  DIMANCHE  a  été  suivie  avec  assiduité  par 
M.  H,  Labaste,  M""  Rene'e  Lafont  et,  jusqu'au  jour  de  l'an,  par 
M.  PuGiNiER.  Cette  conférence  du  dimanche  était  et  demeure 
consacrée  aux  élèves  qui  entreprennent  des  travaux  personnels. 
C'est  ainsi  que  M.  Labaste  y  a  fait  une  se'rie  d'études  sur  la  lit- 
térature Cretoise  nie'diévale  et,  remontant  jusqu'à  l'antiquité  par 
Byzance  et  les  Pères  de  l'Église,  sur  le  mime.  ]\f^^  R.  Lafont  y  a 
continué  ses  analyses  des  diffe'rentes  versions  de  Digènes  Akritas, 
dont  elle  veut  faire  l'objet  d'un  travail  d'ensemble.  Elle  y  a 
de'ployé,  comme  toujours,  ses  qualités  de  fines  et  patientes 
recherches.  M.  H.  Labaste  qui,  cette  année,  avait  plus  de  temps 
à  lui,  a  énormément  travaillé.  Ses  aperçus  ingénieux,  une  mé- 
thode solide  et  délicate,  permetleut  d'espérer  en  lui  et  promet- 
tent même  un  savant  nouveau  dans  le  domaine  byzantin  et  néo- 
fvrec. 

Parmi  les  autres  membres  de  la  conférence  du  lundi  et  du 
JEUDI,  sans  parler  des  hôtes  de  passage,  une  mention  spéciale  est 
due  à  M.  R.  Labry  pour  les  progrès  rapides  accomplis  et  pour  la 
curiosité  heureuse  de  l'esprit.  M.  A.  Syrigos  a  témoigné  de  beau- 
coup de  zèle  et  d'entente  des  choses  populaires.  M.  J.  Delebecque, 
qui  se  consacre  à  l'histoire,  a  voulu  très  consciencieusoniont 
acquérir  les  notions  philologiques  nécessaires  à  l'historien  byzan- 
tin. M.  L.  GuMPEL,  malgré  la  préparation  aux  examens  de  l'agré- 
gation, a  fait  quelques  bonnes  explications.  M'°*  V.  Geougeaki, 
originaire  de  Constantinople,  apportait  sa  connaissance  déliée 
du  grec  moderne,  très  utile  à  la  conférence. 

Avec  ces  divers  éléments,  les  trois  conférences  avaient  de  quoi 


64        RAPPORT  SUR  LES  CONFÉRENCES. 

être  animées  et  vivantes.  Le  directeur  d'études  en  a  fait  en  tout 
quatre-vingt-une. 

III.  —  ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  B.  Halssoullier,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'Ecoie  française  d'Athènes. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  suivie  par  un  petit  nombre  d'au- 
diteurs, MM.  BuLARD  et  Cavaignac,  candidats  à  l'Ecole  d'Athènes; 
M.  Gremer,  candidat  à  l'Ecole  de  Borne;  M.  Hmzfeld  et,  pen- 
dant le  premier  semestre  seulement,  M.  Mayence,  un  Belge,  qui 
se  prépare  lui  aussi  à  TEcole  d'Athènes.  Le  point  de  départ  des 
recherches  faites  en  commun  dans  la  conférence  a  été  le  récent 
ouvrage  de  H.  van  Herwerden ,  Lexicon  graecnm  suppletoritim  et  dia- 
lecticum.  Un  certain  nombre  d'articles  [dSos,  alvos,  etc.)  ont  été 
signalés  par  le  directeur,  et  M.  Grenier  s'est  chargé  de  les  com- 
pléter et  de  les  corriger  ;  son  travail  a  donné  lieu  à  l'explication 
d'un  grand  nombre  d'inscriptions.  D'autres  sujets  do  Iravaux  ont 
été  pris  dans  le  grand  ouvrage  de  \i.  l\.  Bevan,  The  House  of 
Seleticus,  1902,  et  M.  Hatzfeld  a  remis  au  directeur  un  mémoire 
sur  le  culte  des  Séleucides.  M.  Mavenoe  et  M.  Gremer  se  sont 
réunis  pour  étudier  un  lot  de  papyrus  inédits  mis  par  le  direc- 
teur à  leur  disposition.  MM.  Bulard  et  Cavaignac  ont  été  guidés 
dans  la  préparation  des  mémoires  qu'ils  doivent  présenter  en 
qualité  de  candidats  à  l'Ecoie  d'Athènes.  Un  certain  nombre  de 
leçons  ont  été  consacrées  à  l'architecture  et  à  la  numismatique 
grecques  et  aux  découvertes  de  Cnossos,  enfin  les  visites  au 
Louvre  ont  été  plus  fréquentes  que  l'an  dernier. 

La  conférence  du  jeudi,  plus  ouverte  que  celle  du  lundi,  est 
fréquentée  par  des  auditeurs  qui  disposent  de  moins  de  loisirs  : 
candidats  à  l'agrégation  ou  même  à  la  licence.  J'y  noterai  la  pré- 
sence de  MM.  Tourneur  et  Bemé,  qui  suivent  lidèlemenl  la  con- 
férence d'épigraphie  grecque  depuis  plusieurs  années.  Le  direc- 
teui- a  expliqué  de  préférence,  cette  année,  des  textes  d'auteurs, 
des  inscriptions  et  des  papyrus  historiques. 
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IV.   -  PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Châtelain,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome, 
membre  de  llnslitut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

La  CONFÉRENCE  a  eu  pour  objet  l'étude  critique  de  Piaule, 
Captifs,  au  point  de  vue  de  rétablissement  du  texte.  Comme  les 
années  précédeutes,  la  leçon  de  l'Ecole  était  accompagne'e  d'une 
leçon  jumelle  faite  au  Collège  de  France;  en  principe,  la  théorie 
était  méthodiquement  formulée  au  Collège  de  France,  tandis 
qu'à  l'Ecole  les  élèves  étaient  exercés  à  découvrir  et  à  résoudre 
les  ditîîcultés  dans  des  groupes  de  vers  indiqués  à  l'avance.  Un 
très  grand  nombre  de  conjectures  nouvelles  ont  été  discutées. 

CONFERENCES  DE  M.  CHATELAIN. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  pra- 
tiques de  paléographie  latine.  On  a  lu  de  préférence  des  fac- 
similés  de  manuscrits  dont  la  date  est  connue  avec  certitude, 
tantôt  en  les  choisissant  dans  les  publications  françaises  et  étran- 
gères, tantôt  en  recourant  à  la  collection  de  photographies 
exécutées  au  cours  de  divers  voyages  par  le  directeur  adjoint. 
MM.  Ernout  et  Gremer,  agrégés  de  grammaire,  et  M.  l'abbé  Sol 
se  sont  distingués  dans  les  exercices  de  déchiffrement. 

Les  conférences  du  samedi  ont  été  remplies  par  l'étude  des 
notes  tironiennes.  On  a  étudié,  entre  autres,  un  certain  nombre 
de  pages  du  manuscrit  de  Milan,  Ambrosianus  M  19,  contenant 
divers  ouvrages  de  Bède  le  Vénérable,  suivis  d'un  fragment  du 
traité  d'Hvgin,  de  Skleribus.  On  a  été  amené  à  examiner  si  ce  vo- 
lume, exposé  sous  la  vitrine  de  l'Ambroisienne,  ne  serait  pas  le 
fameux  manuscrit  d'Hygin  offert   au  pape  Jules  II,  célébré  par 
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Pierre  Bembo  et  cherché  en  vain  parlent  depuis  un  siècle.  (Cf. 
Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  inscr.,  1908,  p.  169.) 

M.  Lkoendre,  professeur  au  lycée  de  Chartres,  est  venu  chaque 
semaine  apporter  le  résultat  de  son  étude  du  manuscrit  i3  de 
Chartres,  offrant  un  commentaire  carolingien  sur  la  cinquième 
et  la  sixième  églogue  de  Virgile.  Bien  (|ue  le  principal  intérêt 
de  ces  gloses  soit  purement  paléographique,  à  cause  des  notes 
tironiennes,  plus  ou  moins  conformes  à  la  liste  des  Commentarii 
notarum,  publiéespar  Gruter,  Kopp  et  Schmitz,  la  publication  que 
prépare  M.  Legendre  donnera  en  même  temps  une  idée  de  la 
manière  dont  les  maîtres  de  répo(|ue  carolingienne  interprétaient 
le  grand  poète.  Ce  sera  donc,  en  quelque  sorte,  une  contribu- 
tion à  l'histoire  littéraire  de  la  France. 


V.  —  ÉPIGRAPIIIE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études  :  M.  Antoine  Héron  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

CONFÉRENCES  DE  M.   HERON  DE  VILLEFOSSE. 

Une  très  intéressante  inscription  latine,  trouvée  dans  le  Liban 
près  de  Beyrouth  [Corp.  inscr.  latin.,  III,  i/n65*),  et  relative 
aux  naviculaires  de  la  ville  d'Arles,  a  servi  de  point  de  départ 
aux  travaux  de  la  conférence.  Rapprochée  de  plusieurs  textes 
d'Arles,  de  Marseille  et  d'autres  points  de  la  Narbonnaise,  elle  a 
permis  d'esquisser  à  grands  traits  l'histoire  du  cabotage  sur  le 
littoral  méditerranéen  de  la  Gaule  à  Tépoque  romaine.  Les  in- 
scriptions concernant  les  associations  de  transports  par  eau  et 
plusieurs  ex-voto  de  bateliers  découverts  sur  différents  points 
du  territoire  ont  été  l'objet  d'une  étude  [)articulière;  ces  monu- 
ments ont  fourni  des  indications  utiles  pour  déterminer  les  voies 
navigables  suivies  dans  l'antiquité.  Pour  les  voies  terrestres,  les 
renseignements  des  Itinéraires,  ceux  que  fournissent  les  bornes 
milliaires,  l'examen  du  terrain,  les  textes  géographiques  ont  été 
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les  bases  des  travaux  de  la  conlérence.  On  a  étudié  la  voie  Domi- 
tia  dans  son  parcours  de  Nîmes  à  la  frontière  d'Espagne,  la  voie 
Aurélia  entre  Arles  et  la  frontière  d'Italie,  les  voies  secondaires 
aboutissant  à  la  voie  Aurélia,  puis  les  différentes  routes  qui  mel- 
laient  la  Gaule  en  communication  avec  l'Italie  par  les  Alpes,  en 
particulier  celle  des  Alpes  Pennines  et  celle  des  Alpes  Cotliennes. 
On  s'est  attaché  surtout  à  l'identification  des  stations  dont  le  nom 
est  connu  par  des  documents  littéraires  ou  épigraphiques,  sans 
négliger  l'examen  des  monuments  religieux  découverts  sur  le 
parcours  des  voies,  ni  les  questions  historiques  ou  géographiques 
que  ces  recherches  pouvaient  soulever. 

Pendant  le  second  semestre,  la  conférence  a  eu  lieu  au  Musée 
du  Louvre  dans  la  Galerie  africaine.  Les  élèves,  mis  en  présence 
des  monuments  originaux,  ont  été  exercés  à  la  lecture,  à  la  res- 
titution des  textes  et  à  la  solution  des  différents  problèmes  épi- 
graphiques.  Comme  les  années  précédentes,  ces  exercices  ont 
donné  les  meilleurs  résultats  et  ont  vivement  intéressé  les  élèves 
qui  ont  pu  y  prendre  part. 

VI.  —  HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Monod,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  —  Direc- 
teurs adjoints  :  MM.  Thévenin,  ancien  examinateur  à  l'Ecole 
polytechnique;  —  Roy,  archiviste  paléographe;  —  Ch.  Bé- 
MONT,  docteur  es  lettres,  archiviste  paléographe; — Rodolphe 
Redss,  docteur  es  lettres.  —  Maître  de  conférences,  M.  Fer- 
dinand Lot. 

CONFÉRENCES  DE  M.   MONOD. 

Les  CONFÉRENCES  out  été  dirigées  en  novembre  et  décembre  par 
M.  MoNOD,  de  janvier  à  juin  par  M.  Auguste  Molinier.  Elles  ont 
été  consacrées  à  l'élude  des  origines  et  de  forganisalion  du  régime 
féodal  depuis  le  vni*  jusqu'au  xii*  siècle.  Dans  le  premier  tri- 
mestre, M.  MoNOD  a,  dans  des  leçons  d'introduction,  donné  la 

5. 
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bibliographie  du  sujet,  exposé  les  traits  essentiels  des  principales 
théories  proposées  au  xviii®  et  au  xix"  siècle  sur  les  origines  du 
régime  féodal,  indique'  les  éléments  principaux  qui  ont  constitué 
la  société  féodale,  enfin  analysé  et  critiqui;  les  idées  de  Montes- 
quieu sur  ce  sujel.  M.  Bernard  Monod  a  analysé  et  criliqué  les 
théories  de  M"®  de  Lézardière;  M.  Boutilmkr  du  Retail,  celles 
de  Guizot;  M.  Débraye,  celles  de  Boutaric;  M.  Besc^ues,  celles  de 
M.  VioUet.  M.  Guieysse  a  analysé  l'ouvrage  de  M.  Fustel  de  Cou- 
langes  sur  Talleu. 

De  janvier  à  fin  juin  iQoS,  M.  Molimer,  ancien  élève  de 
Técole,  a  suppléé  M.  Monod;  il  a  naturellement  fait  continuer 
les  travaux  commencés  en  novembre  et  décembre  1902,  tout 
d'abord  l'étude  des  théories  émises  jusqu'ici  touchant  les  origines 
du  régime  féodal;  M.  Delvert,  daus  plusieurs  leçons  très  détail- 
lées et  très  approfondies,  a  exposé  le  système  de  Fustel  de  Cou- 
langes  et  contrôlé  les  assertions  de  l'illustre  écrivain  îi  l'aide  soit 
des  textes,  soit  des  travaux  de  détail  parus  depuis  sur  quelques 
points  du  sujet.  M.  Bourdon  a  donné  aux  auditeurs  un  aperçu  du 
système  de  Waitz;  M.  Barbey  a  exposé  celui  de  Rolh,  d'après  le 
Benefcialwesen ;  M.  F,  Martin,  celui  tout  nouveau  de  M.  Guilher- 
moz,  enfin  M.  Molinier  a  analysé  les  vues  de  M.  Flach  touchant 
la  recommandation  et  la  vassalité,  le  régime  seigneurial,  enfin  le 
compagnonnage  du  ix*  au  xii*  siècle. 

Cne  fois  le  terrain  ainsi  déblayé,  la  conférence  a  cherché  à 
déterminer  les  principaux  caractères  du  nouveau  régime.  M.  Bar- 
bey a  traité  de  l'hommage  et  de  la  fidélité  au  xi^  et  au 
xii^  siècle;  M.  Boutillier  du  Bétail  a  fait  deux  leçons  sur  l'alleu, 
le  bénéfice  et  le  fief;  M.  Louis- Joseph-Léon  Jacob  a  examiné 
l'hérédité  et  la  transmission  du  lief;  M.  B.  Monod  a  examiné  la 
place  occupée  par  la  femme  dans  la  société  féodale  primitive, 
d'abord  à  l'aide  des  documents  diplomatiques,  puis  avec  les  chro- 
niques des  xi^  et  xii*  siècles,  en  comparant  ces  données  à  celles 
fournies  par  les  textes  littéraires,  notamment  la  chanson  de 
Girard  de  Roussillon.  Dans  une  leçon  finale,  M.  Molimer  s'est 
attaché  à  classer  et  à  caractériser  sommairement  les  droits  et 
revenus  qui  constituent  le  budget  de  la  féodalité  primitive,  en 
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profitant  de  l'occasion  pour  marquer  les  traits  définitifs  du  légime 
au  point  de  vue  politique  et  social. 

M.  DE  L\  Forge  n'a  pas  pris  une  part  directe  aux  travaux  de  la 
conférence,  mais  il  a  fait,  pendant  cotte  année,  pour  M.  AIonod  un 
travail  sur  Alexandre  Ili  qui,  malgré  ses  imperfections,  lui 
mérite  le  tilro  d'élève. 

CONFÉRENCES  DE  M.  THEVENIN. 

Dans  ses  conférences,  le  directeur  adjoint  a  exposé  l'histoire 
des  institutions  de  droit  privé,  de  droit  public,  etc.  pendant  les 
périodes  mérovingienne  et  carolingienne,  d'après  le  Recueil  général 
des  Formules  usitées  dans  Vemphe  des  Franks  du  v^  au  if  siècle  [édit. 
de  Rozière  et  Zeumer).  Sous  la  direction  du  professeur,  chacun 
des  élèves  a  fait  le  dépouillement  systématique  des  formules  ainsi 
que  du  recueil  de  M.  Thévenin  et  a  présenté  la  théorie  juridique 
de  chaque  institution. 

L'histoire  des  institutions,  etc.  pendant  les  périodes  mérovin- 
gienne et  carolingienne,  d'après  les  Formules,  est  d'ailleurs  ins- 
crite, cette  année,  au  programme  d'agrégation  pour  1  histoire  du 
Droit. 

M.  Thibault  a  fait  une  étude,  qu'il  compte  publier,  sur  les 
Patrocinia  vicorum. 

CONFÉRENCES  DE  M.  BEMONT. 

Dans  la  conférence  du  mardi  matin  (9  heures  à  10  h.  1/2), 
suivie  par  un  seul  auditeur,  M.  Bernard,  le  professeur  a  fait  la 
bibliographie  critique  des  sources  de  l'histoire  d'Angleterre  au 
temps  d'Elisabeth  et  de  Marie  Stuart. 

La  conférence  de  l'après-midi  (de  5  heures  à  6  h.  1/2)  a  été 
consacrée  à  difTérents  points  de  l'hisioire  d'Angleterre  au  moyen 
âge,  étudiée  surtout  au  point  de  vue  de  l'agrégation.  MM.  Bas- 

SÈDE,   BeSQUES,  BOUTERON,    HeINRICH  ,   LiZERAND  ,  PaULTRE  ,  ReBILLON  , 

RoHUER,  Talbert  ont  fait  des  leçons  sur  l'expédition  de  Guil- 
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laume  le  Conquérant  en  1066,  la  formation  et  la  dissolution  de 
l'empire  angevin,  le  différend  de  Henri  II  et  de  Thomas  Becket, 
la  lulte  entre  la  royauté  anglaise  et  les  barons  au  xiii'  siècle,  les 
origines  du  Parlement  et  du  gouvernement  représentatif  au 
xiii"  siècle,  la  transmission  du  pouvoir  royal  de  1066  à  1827,  etc. 
Ils  ont  également  entrepris  de  traduire  le  Carmen  de  Hasùngensi 
proelio;  leurs  traductions  ont  été  corrigées  dans  la  conférence. 
Leurs  observations  pourraient  servir  de  base  à  une  édition  cri- 
tique de  cet  intéressant  poème  historique.  Comme  il  arrive  trop 
souvent,  ces  élèves  ont  été  assidus  pendant  le  premier  semestre; 
plusieurs  ont  cessé  de  venir  après  Pâques.  La  préparation  aux 
examens  fait  tort  aux  travaux  d'érudition  pure. 

CO?iFÉRENCES   DE   M.    REUSS. 

M.  Reuss  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  le  mardi  et  le 
vendredi,  à  10  heures.  H  y  a  repris  Tétude  de  l'histoire  interne 
du  Saint-Empire  romain-germanique,  entamée  l'année  dernière, 
à  partir  de  i548,  dale  à  laquelle  Charles-Quint  imposait  aux 
princes  et  aux  États  protestants  vaincus  ï Intérim  d'Augsbourg;  il 
Ta  continuée  jusqu'au  moment  de  la  bataille  de  Lulzen  et  de  la 
mort  de  Gustave-Adolphe  (iG32),  point  culminant  de  la  guerre 
de  Trente  Ans. 

Tout  en  s'occupant  de  riiisloire  extérieure  de  l'Allemagne  dans 
la  mesure  nécessaire  pour  expliquer  l'influence  des  événements 
du  dehors  sur  ceux  du  dedans,  on  s'est  attaché  à  examiner  tout 
particulièrement  le  double  mouvement,  politique  et  religieux, 
qui,  dans  la  seconde  moitié  du  xvi"  et  la  première  moitié  du 
xvii'"  siècle,  domine  et  détermine  les  affaires  du  Saint-Empire. 
Dune  part,  on  a  étudié  les  tendances  expansives  de  la  Réforme, 
même  après  la  paix  de  religion  d'Augsbourg  et  malgré  la  clause 
du  reservntum  ecclrsiasticinn ;  l'antagonisme  croissant  qui  en  résulte 
entre  les  représentants  des  deux  confessions  olîiciellcmeut  re- 
connues; le  progrès  lent,  mais  continu,  de  la  Contre-Réforma- 
tion,  bientôt  après  l'avènement  de  Rodolphe  II.  D'autre  jiart,  on 
a  montré  le  pouvoir  croissant  des  princes  et  des  États  de  l'Em- 
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piie  à  partir  du  moment  où  Charles-Quint  a  été  vaincu  par 
Maurice  de  Saxe,  les  efforts  des  électeurs  pour  limiter  le  pouvoir 
central  dans  les  capitulations  imposées  à  Ferdinand  l",  Maximi- 
lien  II,  Rodolphe  II  et  leurs  successeurs,  et  comment,  la  crise 
religieuse  aidant,  les  organes  officiels  du  Saint-Empire  se  para- 
lysent peu  à  peu  et  refusent  tout  service  :  tribunaux  supérieurs, 
collèges  électoraux  et  princiers,  diètes  officielles  et  conférences 
ollîcieuses,  organisation  de  la  paix  publique  et  levée  des  troupes 
ou  des  impôts.  L'autorité  de  l'Empereur  lui-même  disparaît,  an- 
nihib'e  par  les  groupes  hostiles  de  la  Ligue  catholique  et  de  XUnion 
protestante  et  les  rivalités  individuelles,  jusqu'à  la  tentative  faite 
par  Ferdinand  II  de  reconstituer  un  pouvoir  central  plus  fort, 
grâce  à  la  confusion  générale,  amenée  par  la  rébellion  de  Bohême, 
qui  met  le  feu  à  l'Empire  et  se  termine  par  une  guerre  univer- 
selle en  Europe.  Mais  cette  tentative  e'choue  par  suite  du  renvoi 
forcé  de  Waldstein  et  de  l'apparition  du  roi  de  Suède  et  laisse 
l'Empire  plus  impuissant  et  plus  divisé  que  jamais. 

Les  conférences  ont  été  suivies  avec  une  assiduité  méritoire 
par  presque  tous  les  auditeurs  inscrits;  l'un  d'entre  eux,  M.  Jean 
Petresco,  a  livré  à  l'impression,  en  un  volume  de  826  pages,  le 
travail  sur  Heim  IV et  la  Ligue  évangélique ,  (\m  lui  avait  valu  pré- 
cédemment le  titre  d'élève  diplômé  de  l'École. 

CONFÉRENCES  DE  M.   LOT. 

M.  Ferdinand  Lot  a  fait  deux  conférences  par  semaine. 

I.  Dans  la  première  on  a  poursuivi  et  achevé  l'étude  des  règnes 
des  successeurs  de  Charles  le  Chauve,  Louis  II,  Louis  III,  Car- 
loman,  jusqu'à  la  reconnaissance  de  la  souveraineté  de  Charles 
le  Gros  par  les  Francs  occidentaux  à  l'assemblée  de  Pontion. 
Nous  nous  sommes  arrêtés  au  début  de  la  grande  invasion  nor- 
mande en  juillet  885.  Comme  dans  les  années  précédentes,  on 
a  passé  en  revue  toutes  les  sources  contemporaines  :  annales, 
diplômes,  capitulaires,  textes  hagiographiques,  lettres  du  pape 
Jean  VIII,  des  souverains,  d'Hincmar  de  Reims.  M.  Courteault 
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s'est  chargé  de  rédiger  pour  ia  Bibliothèque  le  résultat  de  nos  re- 
cherches, de  manière  à  comhler  la  lacune  entre  le  volume  de 
M.  Favre  sur  le  roi  Eudes  (fasc.  99)  et  les  Annales  du  rhgne  de 
Charles  le  Chauve.  Celles-ci  avancent,  quoique  lentement.  Le 
maître  de  conférences  en  a  publié  un  fiagment  (l'année  866)  à 
titre  de  spécimen  (voir  le  Moym  Age,  1909,  p.  393-/i38).  L'n 
autre  mémoire  sur  quelques  personnages  du  nom  de  Hilduin 
paraîtra  sous  peu  dans  le  même  recueil,  ainsi  que  divei'ses études 
traitant  du  Pont  de  Pitres,  des  comtes  Rernard,  de  la  translation 
de  sainte  Foy,  d'un  comte  de  Boulogne  Hernekin,  etc. 

M.  PouPARDiN  a  publié  sa  leçon  sur  la  lettre  de  Louis  II  à  Ba- 
sile le  Macédonien,  taxée  de  Taux  par  M.  Kleinclausz  dans  son 
livre  sur  l'Empire  carolingien.  Il  y  établit  [Moyen  Age,  1908, 
p.  186-202)  (juece  texte  est  parfaitement  authentique  et  qu'il  a 
été  rédigé  par  Anastase  le  Bibliothécaire  au  printemps  de  871 
pour  l'empereur  Louis  IL  Le  Catalogue  des  actes  de  Henri  /'%  par 
M.  Sœhnée,  revu  par  M.  F.-E.  Martin,  sera  prochainement  mis 
sous  presse.  L'étude  de  M.  Kirkaldy  sur  les  Invasions  normandes  en 
France  sera  envoyée  à  l'impression  aussitôt  que  cerlaius  rema- 
niements auront  été  effectués.  M.  René  Giard  poursuit  son  tra- 
vail sur  les  Rois  d'Aquitaine,  qu'il  pense  terminer  au  cours  de 
Tannée  prochaine.  Enfin  le  maître  de  conférences  vient  de  publier 
dans  la  Bibliothèque  (fasc.  1/17)  ses  Etudes  sur  le  règne  de  Hugues 
Capet  et  la  fin  du  x"  siècle. 

II.  La  DEUXIÈME  CONFÉRENCE  a  été  cousacrée  à  l'élude  delà  res- 
tauration de  l'Empire  d'Occident.  Après  avoir  énuméré  la  biblio- 
graphie extrêmement  abondante  du  sujet,  on  a  traité  delà  situa- 
tion de  l'Italie  depuis  la  disparition  de  l'Empire  jusqu'à  la  lin 
du  vin"  siècle.  L'élude  des  rapports  de  la  Papauté  avec  Constan- 
tinople  et  avec  les  souverains  Francs  nous  a  retenus  longtemps. 
Les  problèmes  touchant  la  sincérité  des  donations  de  Pépin  et  de 
Charles  au  Saint-Siège  ont  été  examinés  minutieusement.  Nous 
nous  sommes  prononcés  en  faveur  de  l'authenticité  des  deux  do- 
nations. ()uaut  au   Constitutuni  Conslantini,  dont  la   fausseté  est 
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admise  depuis  longtemps,  nous  croyons  que  sa  composition  ne 
saurait  se  placer  au  ix'  siècle  (opinions  de  Martens,  Grauert, 
Brunner,  Weiland,  Lamprecht,  etc.),  encore  bien  moins  au 
vil''  siècle  (J.  Friedrich,  le  P.  Colombier).  Cest  très  certainement 
un  Taux  du  \uf  siècle.  Mais  de  quelle  période?  Nous  devons 
écarter  le  pontificat  de  Grégoire  II  (715-731),  mis  eu  avant  sans 
preuve  sérieuse  par  Genelin.  Etienne  II  (762-7.57),  inculpé  par 
Dollinger  et  Hauck,  doit  être  déchargé  de  cette  accusation.  Le 
choix  ne  peut  porter  que  sur  Paul  I"  (757-767)  ou  Hadrien  l"" 
(772-790).  En  faveur  de  la  première  opinion,  il  faut  noter  des 
rapprochements  de  style  frappants  entre  la  correspondance  et  les 
actes  émanés  de  Paul  I"  et  le  texte  du  Constitutum ,  rapproche- 
ments entrevus  plutôt  que  prouvés  par  Bayet  et  mis  en  pleine 
lumière  par  Scheffer-Boichorst.  Mais,  d'autre  part,  toutes  les 
vraisemblances  historiques  parlent  en  faveur  du  pontificat  d'Ha- 
drien l",  et  Loening  a  démontré  que  les  analogies  de  style  entre 
les  actes  de  celui-ci  et  la  fausse  donation  de  Constantin  étaient 
également  remarquables.  Nous  nous  sommes  décidément  rangés 
à  cette  dernière  vue.  Notre  conclusion  est  que  ce  faux  célèbre 
a  été  fabriqué  sur  l'ordre  du  pape  Hadrien  P"",  entre  77^1  et  778, 
plutôt  vers  cette  dernière  date.  Le  but  principal  qu'on  cher- 
chait à  atteindre,  c'était  de  décider  Charles  à  remplir  ses  enga- 
gements de  77^.  Les  préliminaires  du  rétahlissoment  de  l'Empire 
et  le  couronnement  de  Charlemagne  comme  empereur  ont  fait 
l'objet  des  dernières  conférences.  Il  a  paru  que  févénement  du 
26  décembre  800  était  le  résultat  d'une  sorte  de  conspiration  du 
pape  Léon  III  et  surtout  d'un  petit  groupe  d'antiquaires  amis 
du  prince,  Alcuin,  Angilbert,  etc.  Charles  voulait  l'Empire,  mais 
il  le  voulait  à  son  heure.  De  là  sa  surprise  et,  un  instant,  son 
mécontentement  d'uiie  cérémonie  improvisée  qui  risquait  d'in- 
disposer les  Francs  laïques  et  contrariait  ses  plans  sur  l'Orient. 
Ce  seconde  conférence,  qui  traitait  de  questions  difficiles  mais 
intéressantes  et  d'une  portée  générale,  était,  semble-t-il,  tout  à 
fait  dans  le  sens  de  l'enseignement  de  notre  Ecole.  Mais  comme 
elle  exigeait  l'étude  attentive  de  textes  épineux  et  la  lecture  d'un 
nombre  considérable  de  livres  et  d'articles  en  langues  étrangères, 
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elle  a  promplement  découragé  les  auditeurs.  Le  professeur,  de- 
meuré avec  un  petit  nombre  de  fidèles,  a  dû  suj){)orter  tout  le 
fardeau  des  recherches  et  des  explications.  Signalons  cependant 
quatre  leçons  de  M.  Poupardin,  qui  nous  a  continué  son  concours 
(l'Italie  après  la  chute  de  l'Empire,  théorie  de  Grauert  sur  le 
Constitutum ,  préliminaires  du  couronnement  et  couronnement 
de  Charles). 

^1.  Labuosse  a  remar(|ué  dans  les  Historiae  Farfenses  une  cu- 
rieuse discussion  du  début  du  xii''  siècle  sur  la  valeur  de  la 
fameuse  donation  de  Constantin  au  pape  Silvestre. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROY. 

Première  c  oférence.  Sources  de  l'histoire  de  France  au  jn''  siècle  : 
ordonnances  administratives  et  judiciaires.  —  Trois  groupes  de  ques- 
tions ont  fait  l'objet  des  travaux  de  cette  conférence  :  i"  étude 
critique  des  recueils  généraux  et  particuliers  d'ordonuimces  con- 
cernant les  règnes  des  rois  de  France  depuis  Louis  XII  jusqu'à 
Louis  XIII;  indication  des  fonds  à  consulter  pour  retrouver  les 
ordonnances  politiques  et  administratives  non  publiées;  collec- 
tions de  manuscrits  utiles  au  même  objet  et  conservés  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  aux  Archives  nationales  et  dans  les  biblio- 
thèques du  Sénat,  de  la  Chambre  des  députés  et  de  la  Cour  des 
comptes;  2"  examendes  questions  d'administration  ecclésiastique 
traitées  dans  la  Pragmatique-Sanction  de  Bourges  ainsi  que  dans 
les  Etals  généraux  du  xnf  siècle;  explication  du  texte  du  Con- 
cordat de  101  fi;  3"  étude  des  ordonnances  de  Blois  (1/199),  de 
Saint-Germain-en-Laye(i53/i),  de  Créniieu  (i536),  de  Villers- 
Colterels  (1639),  de  Cognac  (1669),  de  Fontainebleau  (i55i), 
d'Orléans  (i56i).  de  Roussillon  (i564),  de  Moulins  (i566),  de 
Blois  (1079).  Chaque  ordonnance  a  été  l'objet  d'une  notice  histo- 
rique et  bibliographique;  celle  de  Blois  (1679),  qui  a  réglé, 
d'après  les  cahiers  des  Etats,  les  grandes  questions  politiques, 
administratives  et  ecclésiastiques  agitées  dans  ce  siècle  si  fécond 
en  essais  de  réformation,  a  donné  lieu  à  un  commentaire  détaillé 
pendant  le  semestre  d'été. 
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Deuxième  conférence.  Etude  sur  les  conciles  frayerais  du  xii"  siècle. 
—  Pour  celte  période,  comme  il  l'avait  fait  pour  un  autre  siècle 
rannée  précédente,  le  professeur  s'est  attache'  persoiinellement  à 
l'élude  des  conciles  les  plus  utiles  à  l'histoire  des  institutions  de 
la  France  de  Louis  VI  à  Philippe  Auguste.  11  a  fait  aulographier 
des  extraits  de  leurs  décisions  relativement  à  la  discipline  et  à  la 
juridiction,  à  l'observation  générale  des  lois  de  l'Eglise,  aux  rap- 
ports des  rois,  des  papes  et  du  clergé  français,  et  ces  extraits  ont 
été  expliqués  et  commentés  par  les  élèves. 

M.  Bernard  Monod,  qui  s'occupe  depuis  trois  ans  de  l'histoire 
ecclésiastique  de  cette  époque,  a  pris  à  ces  travaux  une  part 
exceptionnelle  qui  mérite  une  mention  spéciale.  Signalé  déjà 
dans  le  rapport  de  l'année  précédente  pour  deux  conférences  qui 
avaient  attiré  sur  lui  l'attention  de  ses  camarades  aussi  bien  que 
celle  du  professeur,  il  a  fait,  cette  année,  quatorze  leçons  sur  des 
sujets  aussi  intéressants  que  difficiles  à  traiter  :  simonie,  concu- 
binage, hérésie,  croisade,  royauté  et  épiscopat,  royauté  et  pa- 
pauté, clergé  régulier  et  clergé  séculier;  c'est  la  partie  tout  à  la  fois 
la  plus  neuve  et  la  plus  curieuse  des  règnes  de  Henri  I"  et  Phi- 
lippe \",  et  du  gouvernement  de  Grégoire  VII,  d'Urbain  II  et  de 
Paschal  IL  Dans  ce  travail  approfondi  et  de  longue  haleine, 
M.  Bernard  Monod  s'est  débarrassé  de  quelques  défauts  de  forme 
qui  avaient  été  relevés  dans  ses  mémoires  antérieurs;  il  a  achevé 
de  se  familiariser  avec  l'art  de  grouper  des  textes,  d'en  dégager 
nettement  la  substance,  de  rédiger  et  d'exposer  les  choses  sous 
une  forme  toujours  simple,  claire,  précise.  Il  a  fait  plus  encore  : 
utilisant  les  conclusions  auxquelles  l'ont  fait  aboutir  ses  confé- 
rences sur  l'excommunication  et  sur  l'absolution  de  Philippe  I", 
il  a  rédigé  une  critique  ferme  et  juste,  pour  la  Revue  historique, 
du  livre  du  P.  Paulot  sur  Urbain  II;  il  a  aussi  commencé  la  pu- 
blication, dans  la  Revue  des  études  juives ,  d'un  mémoire  sur  Gui- 
bert  de  Nogent,  qui  ne  sera  ni  moins  solide  ni  moins  intéressant 
que  les  travaux  qu'il  a  préparés  pour  la  conférence.  Il  y  a  dans 
toutes  ces  études  la  marque  d'une  maturité  qui  s'affermit,  d'une 
activité  intellectuelle  qui  ne  craint  aucun  labeur,  d'une  éducation 
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historiquo  qui  s'achève  heureusement  et  qui  proiucl  de  faire  hon- 
neur à  TEcoIe, 

L'œuvre  de  M.  de  la  Forge  a  lenu  aussi  dans  celle  conféreuce 
une  place  qui  lui  fait  honneur.  Il  nous  est  arrivé  au  commence- 
ment de  l'année  avec  un  plan  d'études  un  peu  trop  vaste,  qu'il 
a  peu  à  peu  circonscrit,  et  dont  quelques  parties  traitées  par  lui 
avec  grand  soin  seront  utiles  à  ceux  qu'intéressent  également 
l'histoire  des  mœurs  du  moyen  âge  et  celle  de  l'Eglise.  C'est  ainsi 
qu'il  a  tenté  de  faire  pour  l'Espagne  ce  que  M.  Bein.  Monod  a  fait 
avec  succès  pour  la  France,  et,  dans  deux  longues  conférences, 
il  a  suivi,  textes  en  main,  l'histoire  de  la  simonie  dans  ce  pays 
depuis  le  vu"'  siècle  jusqu'au  xi*";  il  a  recherché  aussi  avec  sagacité 
et  exposé  avec  critique  la  politicjue  de  (îrégoire  MI  dans  ses  rap- 
ports avec  le  clergé  espagnol  et  avec  les  souverains  de  ce  pays. 
Celte  étude  pourra  faire  l'objet  d'une  utile  ])ublication.  AI.  de  la 
Forge  nous  a  remis  deux  autres  travaux,  qui  uont  pu  encore  être 
examinés  en  conférence,  l'un  sur  Origène,  l'autre  sur  le  pape 
Alexandre  III;  on  y  trouvera,  comme  dans  le  précédent,  le  té- 
moignage d'un  esprit  soucieux  de  chercher  la  vérité,  de  se  tenir 
en  dehors  de  toute  opinion  préconçue,  d'étudier  des  textes  et 
d'exprimer  sincèrement  ce  qu'ils  lui  apprennent.  Un  autre  élève 
de  seconde  année,  M.  l'abbé  Victor  Carrièbe,  a  communiqué  au 
professeur  plusieurs  chapitres  d'une  histoire  de  Melz-sur-Seine, 
qui  est  en  préparation  depuis  plusieurs  années.  Les  chapitres  sur 
la  condition  de  la  classe  agricole,  sur  les  justices  seigneuriales  et 
sur  l'organisation  paroissiale  permettent  d\'.spérer  qu'il  sortira  de 
ce  travail  un  mémoire  qui  pourra  être  sjunjis  ultérieurement  à 
l'approbation  du  Conseil  de  l'Ecole. 

VII.  —  HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORALNES 
DE  PSYCHOLOGIE  PHYSIOLOGIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Soury,  docteur  es  lettres,  archi- 
viste paléographe. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  a  été  consacrée,  pendant  les  deux  se- 
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mestres,  à  Tliistoire  des  théories  des  sensations  et  des  images 
mentales,  accompagnée  des  démonstrations  nécessaires  à  l'in- 
telligence des  faits. 

L'origine  et  le  développement  des  doctrines  ont  été  suivis, 
toutes  les  fois  (jue  l'a  permis  l'histoire  des  sciences  et  de  la  phi- 
loso|)hie ,  dans  l'antiquité,  de  Démocrite  à  Galien,  au  moyen  âge 
et  dans  les  temps  modernes  avant  d'arriver  à  l'époque  contem- 
poraine. 

Dans  la  conférence  du  vendredi  on  a  exposé  l'iiistoire  des 
découvertes  et  des  méthodes  les  plus  récentes  relatives  à  l'étude 
de  la  structure  et  des  fonctions  du  système  nerveux  central  et 
périphérique,  dans  les  différentes  classes  d'Invertébrés  et  de  Ver- 
tébrés, en  se  plaçant  toujours  au  point  de  vue  de  l'examen  cri- 
tique des  faits  constatés  par  ces  méthodes. 

Après  chaque  leçon,  des  commentaires  et  des  indications  pra- 
tiques ont  été  ajoutés  pour  servir  de  directions  aux  divers  ordres 
d'études  poursuivis  par  les  étudiants. 

VIII.  —  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Longnon,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Victor  Bérard,  docteur  es  lettres ,  ancien  membre 
de  l'Ecole  d'Athènes. 

COiNFÉREISCES  DE  M.  LOAGNON. 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  a  cu  pour  objet  exclusif  les  noms  de 
lieu  d'origine  chrétienne  en  France.  Le  directeur  a  tout  d'abord 
étudié  les  noms  de  lieu  formés,  en  tout  ou  partie,  des  mots 
basilîca,  parrochia ,  ecclesia,  ecclesioh ,  capcUa,  oratorium,  canonica, 
monasteriuin ,  monastelluin ,  monasleriolum ,  abbatia,  cella,  cellula,  ou 
des  formes  vulgaires  de  ces  différents  substantifs.  Immédiatement 
après,  il  a  rappelé  les  souvenirs  que  divers  ordres  religieux  fon- 
dés au  xif  et  au  xiii"  siècle  (Temple,  Hôpital  de  Saint-Jean  de 
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Jérusalem,  Saint-Lazare,  Saint  Esprit  et  Rédemption  des  captifs) 
ont  laissés  dans  la  toponomastique  française,  et  il  a  signalé  les 
vocables  géograpliicjues  qui,  dans  noire  pays,  ont  été  emprunte's 
à  des  localités  de  Palestine  célèbres  par  le  Nouveau  Testament. 
Passant  ensuite  aux  noms  géographiques  dans  lesquels  figure  le 
nom  divin  ou  l'un  des  vocables  qui  ont  servi  à  désigner  la  se- 
conde et  la  troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité,  il  a  pu  enfin 
entreprendre  au  mois  de  mars  l'étude,  parfois  si  intéressante  au 
point  de  vue  historique,  comme  au  point  de  vue  philologique, 
des  noms  géographiques  qui,  empruntés  à  l'hagiographie,  ont 
pour  élément  initial  le  mot  latin  sanctus,  ou  son  équivalent  de  la 
péiiode  franque,  domnus. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  été  consacrée  à  l'étude  étymolo- 
{;i(jue  des  noms  de  commune  du  déparlement  de  la  Vieime,  pour 
laquelle  il  s'est  particulièrement  aidé  du  Dictionnaire  topographi- 
que du  département  de  la  Vienne  de  Louis  Rédet  (Paris,   1881, 

CONFÉRENCES   DE   M.    BERARD. 

Conférence  du  lundi  matin.  —  Géographie  de  la  Crète.  Textes 
anciens  sur  la  géographie  physique  de  la  Crète  ancienne.  Situa- 
lion  de  la  Crète  entre  les  terres  d'Europe  et  d'Afrique.  Le  rôle 
historique  des  ports  crétois.  L'alternance  des  capitales  Cretoises  : 
Gortyne,  Cnossos ,  Gortyne ,  Candie.  Les  origines  Cretoises  d'après 
les  auteurs  de  KptiTiKa,  dont  Strabon  et  Diodore  ont  conservé 
les  théories.  La  Crète  dans  la  période  mycénienne  :  Egypte . 
Phénicie  et  Crète. 

Conférence  du  mercredi  matin.  —  Explication  des  chants  X- 
XII  de  YOdyssée  :  la  fin  du  Nostos  d'Ulysse. 

Arrêté  par  la  maladie,  le  directeur  adjoint  a  dû  suspendre, 
pendant  un  mois,  ses  conférences;  il  profite  de  ce  congé  forcé 
pour  aller  eu  Crète  étudier  les  dernières  fouilles,  et  en  Grèce 
compléter  sur  certains  points  les  renseignements  nécessaires 
au  second  volume  de  son  ouvrage  Les  Phéniciens  et  ÎOdyssêe,  dont 
il  achève  la  rédaction  et  qui  paraîtra  en  novembre  prochain. 
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IX.  —  GRAMMAIRE  COMPAREE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  fie  France.  —  Directeurs  adjoints  :  MM.  Duvad, 
agrégé  de  l'Université,  ancien  membre  de  l'Ecole  française 
de  Rome;  Meillet,  docteur  es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.   DUVAU. 

M.  DuvAU  avait  commencé,  au  début  de  Tannée,  deux  séries  de 
conférences.  La  première  devait  servir  à  une  révision  du  livre 
de  Bûcheler  ?ur  la  déclinaison  latine.  La  seconde  était  réservée 
à  l'explication  d'un  choix  d'inscriptions  latines  archaïques  et  dia- 
lectales, que  le  professeur  se  proposait  d'éditer  avec  la  collabora- 
lion  de  ses  élèves. 

La  maladie  n'ayant  pas  permis  à  M.  Duvau  de  reprendre  ses 
cours  après  le  nouvel  an,  ses  élèves,  MM.  Ernodt  et  Grenier, 
agrégés  de  grammaire ,  ont  résolu  de  continuer  pro  viribus  les 
travaux  entrepris. 

Le  MARDI,  ils  ont  étudié  diverses  questions  de  phonétique  et  de 
morphologie  latine ,  en  se  servant  particulièrement  des  ouvrages 
de  Lindsay  et  de  Sommer. 

Le  siERCREDi,  ils  ont  continué  l'étude  des  plus  anciennes  ins- 
criptions latines,  en  utilisant,  outre  le  Corpus,  les  recueils  de 
Garrucci,  de  Wordsworth,  de  Schneider  et  de  Conway. 

CONFÉRENCES  DE  M.  MEILLET. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  3  cu  pour  objct  l'étudo  des  thèmes 
verbaux  du  grec.  On  s'est  surtout  préoccupé  de  mettre  en  évi- 
dence les  nouvelles  formations  helléniques  et  de  montrer  com- 
ment le  système  verbal  indo-européen  s'est  modifié  pour  se  trans- 
former en  une  conjugaison  à  la  manière  moderne;  ce  qui  donne 
à  l'étude  du  verbe  grec  un  intérêt  tout  particulier,  c'est  précisé- 
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ment  que  cette  transformation  du  système  verbal  qui,  dans  les 
autres  langues,  est  préhistorique,  se  produit  en  pleine  période 
historique,  et  quon  en  peut  ainsi  suivre  le  doveloppenient.  — 
Ont  pris  part  à  cotte  conférence  jusqu'à  la  fin  de  Tannée,  MM.  Cu.vy 
Jules  Bloch,  AtiDRA,  Gilles,  Ernodt,  et  jusqu'à  Pâques,  MM.  Jo- 
LivET  et  PoL\cK,  tous  bien  préparés  par  leurs  connaissances  et 
leurs  travaux  antérieurs. 

La  co\FÉRE\cE  DE  SLAVE  DU  MARDI  a  été  cousacrée ,  cette  année, 
à  la  phonétique  comparée  du  vieux  slave  ;  de  plus  un  morceau 
de  texte  était  expliqué  à  la  fin  de  chaque  leçon  au  point  de  vue 
grammatical.  Outre  M.  Cuny  qui  a  en  grammaire  comparée  des 
connaissances  extrêmement  solides  et  étendues,  la  conférence  a 
été  suivie  par  plusieurs  auditeurs  novices  en  grammaire  com- 
parée, mais  ayant  fait  de  solides  études  de  russe,  MM.  Rouède, 
Rebv,  Harper,  Mercier  de  Sainte-Croix,  Surugue. 

M.  Gauthiot  a  publié,  cette  année,  sa  remarquable  et  très 
personnelle  Etude  sur  le  parler  lituanien  de  Buividge.  Il  continue 
activement  la  préparation  de  ses  thèses  de  doctorat  et  reste  en 
rapports  suivis  avec  la  conférence. 

M.  Cuw  a  entrepris  une  étude  complète  du  nombre  duel  en 
grec,  qui  doit  aussi  lui  servir  de  thèse  de  doctorat. 

Enfin  M.  Barbelenet  poursuit  ses  recherches  sur  l'emploi  de 
préverbes  et  les  aspects  verbaux  en  lalin  pour  lesquelles  il  se 
tient  aussi  en  rapports  avec  la  conférence. 

X.  —  PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

Les  co.\'FÉBE.\cEs,  conimeucées  avec  une  excellente  rentrée, 
ont  été  suivies  assidûment  pendant  les  trois  premiers  mois.  Mais 
elles  ont  été  interrompues  [)ar  une  maladie  du  directeur  adjoint, 
et  n'ont  pas  pu  être  reprises. 
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XI.  —  LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'éludés  :  M.  Henri  Gaiuoz. 

La  CONFÉRENCE  aurait  e'Ié  consacrée  seulement  à  quelques  le- 
çons sur  Tancienne  Irlande  et  à  Texpositiou  de  la  grammaire 
galloise,  leçons  destinées  à  des  étudiants  nouveaux  dans  les 
études  celtiques,  si,  pendant  le  semestre  d'hiver,  elle  n'avait  eu 
Tavanlage  de  posséder  comme  auditeur  et  comme  collaborateur, 
un  jeune  ccltiste  belge,  M.  Victor  Toirxklr,  docteur  en  philo- 
sophie et  lettres  de  Liège,  ancien  élève  de  MM.  Thurneysen  et 
Zimmer  en  Allemagne,  et  lui-même  un  maître  de  domain. 

On  a  donc  pu  étudier  des  textes  dans  le  fticsimilé  du  manu- 
scrit irlandais  appelé  Lcabhar  Breac.  On  a  étudié  et  traduit  deux 
homélies  consacrées  à  saint  Michel  et  traitant  surtout  de  sa  lutte 
avec  le  dragon  du  mont  Gargan.  Ce  récit  provient,  pour  le  fond, 
d'un  écrit  latin  du  iv"  siècle,  Apposilio  S.  Michaelis .  relatant  une 
légende  locale  de  l'Italie  méridionale  dans  laquelle  saint  Michel 
avait,  sans  doute,  pris  la  place  d'un  héros  ou  dieu  antérieur 
au  christianisme. 

L'histoire  élait  trop  merveilleuse  pour  ne  pas  jouir  de  grande 
laveur  auprès  des  clercs  irlandais  qui  l'ont  racontée  à  leur  façon. 
Ainsi  un  de  ces  récits  a  mêlé  la  légende  pieuse  avec  un  épisode 
de  conte  populaire,  celui  d'un  animal  recueilli  tout  petit  qui 
devient  rapidement  un  être  monstrueux,  menaçant  de  tout  dé- 
truire et  que  Ion  est  forcé  de  combattre.  Nous  pouvons  citer 
encore  l'introduction  de  l'Antéchrist  à  propos  de  saint  Michel, 
mais  cet  Antéchrist  a  pris  une  physionomie  particulière  faite 
d'éléments  chrétiens,  païens  et  indigènes.  Il  est  né  d'un  inceste 
comme  dans  la  légende  chrétienne;  il  a  l'œil  au  milieu  du  front 
comme  Polyphème;  il  déracine  les  arbres  comme  un  géant  des 
contes  irlandais;  il  fait  de  l'or  avec  les  excréments  des  chevaux 
comme  le  Diable. 

C'est  ainsi  qu'au  moyen  âge  l'Irlande  s'est  approprié  les 
légendes  chrétiennes,  en  les  adaptant  au  milieu  et  en  les  impré- 
gnant de  ses  propres  traditions  et  croyances. 

ann;  aire.  —  iQ"''.  0 
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XII.  —  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut 
(Académie française  et  Académie  desinscriptions],  et  depuis 
le  3  2  mai,  M.  Antoine  Thomas,  archiviste  paléographe, 
docteur  os  lettres,  ancien  membre  de  l'Ecole  do  Homo.  — 
Directeur  adjoint:  M.  Morel-Fatio,  archiviste  paléographe. 
—  Maître  de  conférences  :  M.  Mario  Roques,  agrégé  de 
{vranimaire. 

CONFÉRENCES    DE    M.   A.  THOMAS. 

i"  La  maladie  et  la  mort  de  Gaston  Paris,  directeur  d'études, 
ont  porté  à  l'enseignement  de  la  philologie  romane  un  coup  ter- 
rible, dont  malheureusement  Tannée  scolaire  1902-1903  ne 
sera  pas  lu  seule  à  se  ressentir.  Désigné  parla  Section  ,  le  2G  avril, 
pour  succéder  au  maîtie  décédé,  et  nommé  olîîciellemenl  direc- 
teur d'études  le  22  mai  suivant,  M.  A.  Thomas  a  pris  possession 
de  ses  fondions  dès  le  i'^'"  mai.  Laissant,  comme  par  le  passé,  le 
domaine  du  latin  vulgaiie  à  M.  Mario  Roques,  il  a  consacré  tous 
ses  efforts  aux  études  de  lexicographie  comparée  qui  tenaient  une 
place  de  plus  en  plus  grande  dans  renseignement  de  Gaston 
Paris.  Un  certain  nombre  d'articles  du  Latein-romanischcs  Moei- 
terbuch  de  G.  Korting  avaient  été  répartis  entre  les  étudiants  au 
commencement  de  Tannée,  et  Goston  Pai'is  avait  pu  diriger  et 
corriger  les  travaux  de  MM.  Henri  Châtelain  [alacer,  alanus,  alapa, 
alatanus.  alauda,  alausa),  Emanlelli  [aibtis  et  ses  dérivés)  et  Fran- 
<;ois  [algeo,  alica,  aliquis).  Pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin,  la 
conférence  a  entendu  MM.  Rudtker  (a/h/s,  allecto),  Luchsixger 
[allium,  allucino,  aînus,  alo,  aloxinus,  Alpes),  LemaÎtre  [aller, 
adulter,  aUus,alucus)  et  Mameluk  [aluta,  alveus,  alvm);  elle  s'est 
vue  forcée,  faute  de  temps,  de  renvoyer  au  mois  de  novembre 
MM.  Rlchanan,  Oscar  Rloch  et  Snejdehs  de  Yogel.  Le  directeur 
d'études  a  été  frappé  du  bon  esprit  de  tous  les  membres  de  la 
conférence;  ceux  qui  ont  lu  leurs  travaux  devant  lui,  n'avaient 
pas  tous  le  même  degré  de  |>réparatioii,  mais  tous  se  sont  effor- 
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ces  de  faire  œuvre  de  crilique  eu  classaut  rigoureusemeut  les 
faits  multiples  qu'ils  avaient  à  examiner  et  à  exposer.  M.  Oscar 
Blocu  a  re'sumé,  au  de'but  de  chaque  séance,  ce  qui  avait  été  dit 
dans  la  séance  précédente;  il  lui  est  arrivé  plus  d'une  fois  d'in- 
troduire, dans  ces  résumés,  des  éléments  nouveaux  qui  ont  fait 
rebondir  la  discussion  et  provoqué  des  recherches  supplémen- 
taires. Le  directeur  d'études  tient  à  signaler  son  zèle  constant  et 
ses  connaissances  de  plus  en  plus  étendues. 

•2°  Plusieurs  membres  de  la  conférence  ont  des  travaux  en 
préparation  :  le  directeur  ne  signalera  que  ceux  pour  lesquels  on 
a  sollicité  ses  conseils  dans  des  entretiens  particuliers  :  le  dialecte 
des  lies  anglo-normandes  (Emanuelli)  ;  le  vocabulaire  de  l'in- 
duslrie  du  lait  (Llceisinger);  l'idée  d'trenfantr)  dans  les  langues 
romanes  (Mamelok). 

CONFERENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

Le  professeur  a  continué ,  pendant  les  deux  semestres  de  l'an- 
née scolaire,  l'étude  et  l'explication  du  Libro  de  amor  de  l'archi- 
prétre  de  Hita  (éd.  Ducamin),  qu'il  avait  commencées  l'an  der- 
nier. Le  travail  a  porté  sur  l'épisode  de  la  Bataille  de  Carême  et  de 
Chômage  (str.  1667  et  suiv.  de  l'éd.  Ducamin)  et  sur  les  fables 
qui  suivent  cet  épisode.  Il  a  exercé  ses  auditeurs  à  se  servir  des 
variantes  recueillies  par  l'éditeur  pour  rétablir  le  texte  très  altéré 
de  cet  ouvrage.  Plusieurs  membres  de  la  conférence  ont  colla- 
boré très  activement  à  ces  exercices  soit  en  étudiant  les  sources 
du  poète  espagnol,  soit  en  se  livrant  à  des  recherches  linguis- 
tiques sur  des  mots  difficiles.  Il  convient  de  citer  parmi  les  plus 
zélés,  MM.  BôDTKER,  BucHANAN,  GoLDREiCH  ,   Laborde  et  Lucu- 

SIINGER. 

CONFÉRENCES  DE  M.  ROQUES. 

De  novembre  à  mai,  M.  Roques  suppléant  M  Thomas  empêché, 
a  exposé  les  particularités  phonétiques  du  latin  vulgaire.  A  cette 
conférence  ont  assisté  régulièrement  MM.  Barot,  Bucoanan,  Lk- 
maître,   Luchsinger,   Mamelok,  Sxejders  dk  Vogel,  et   de  plus, 

0. 
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peutlaiil  le  premier  semestre,  MM.  Adams,  Dicke,  François, 
HousB,  Leibecke,  Marsh,  Mongin,  Moose,  Vickney  et  pendant  le 
second  semestre,  M.  Wilpert. 

Les  conférences  du  mois  de  juin  ont  (-lé  employe'es  à  expli- 
quer la  lettre  rythmée  et  assonancée  de  Frodcbert  à  Importunus 
publiée  dans  le  Recueil  d'anciens  textes  de  M.  P.  Meyer  (pari.  I, 
p.  8).  MM.  Lemaître,  Luchsinger,  Mamelok,  Snejders  de  Vogel,  et 
^^ILPF.RT  ont  pris  part  ou  assisté  à  ces  explications  qui  ont  do  né 
lieu  à  d'intéressantes  remarques  sur  les  modifications  du  latin  en 
Gaule  au  vu''  siècle. 

Enfin  une  seconde  série  de  conférences  ont  été  consacrées,  pen- 
dant le  mois  de  juin,  à  l'explication  en  commun  delà  Séquence  île 
sainte  Eulalie,a\ecMM.  Buchanan,  Lemaître,  Luchsinger.  Snejders 
DE  Vogel,  Wilpert. 

M.  van  Hamel,  professeur  à  funiversito  de  Gronin^jue,  a  bien 
voulu  nous  faire  l'honneur  d'assister  et  de  prendre  part  à  ces  di- 
verses conférences  pendant  les  trois  derniers  mois. 

XIII.  —  DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMAINE. 

Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gilliéron. 

Saul  une  dizaine  d'heures,  réservées  à  la  lecture  des  textes 
divers,  les  deux  conférences  hebdomadaires  ont  été  consacrées  à 
commenter  une  cinquantaine  de  cartes  qui  figurent  ou  doivent 
figurer  dans  Y  Atlas  linguistique  de  la  France,  ouvrage  en  cours  de 
publication. 

Les  faits  que  présentent  ces  cartes  sont  si  nombreux,  l'obser- 
vation des  aires  lexicales  y  est  si  intéressante,  les  discussions  éty- 
mologiques qu'elles  provoquent  sont  si  variées  que  souvent  les 
deux  heures  du  jeudi  ont  suffi  à  peine  à  l'examen  attentif  d'une 
seule  des  cartes.  Les  plus  intéressantes  ont  été  :  celle  (Vépei-virr, 
dans  laquelle  abondent  de  précieux  souvenirs  de  l'époque  où 
florissait  l'autoiirserie;  celle  de  cercueil,  où  figurent  encore  unp 
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bonne  partie  des  nombreux  synonymes  consignés  dans  le  diction- 
naire de  Godefroy;  celle  de  coquelicot,  où  nous  voyons  Timagina- 
tion  ])0[)ulaire  s'éballre  en  toute  liberté';  celle  de  bluct,  coq,  blai- 
reau, bélier,  cage,  caillou,  chat,  mouton. 

Des  sept  élèves  qui  ont  suivi  régulièrement  les  conférences, 
trois  consacrent  en  ce  moment  tout  leur  temps  à  des  recherches 
dialectologiques. 

M.  Oscar  Bloch  prépare  une  monographie  sur  les  patois  dune 
vallée  des  \  osges; 

M.  LucnsiNGER  fait  une  thèse  sur  les  termes  de  l'industrie  lai- 
tière dans  les  Alpes  suisses; 

M.  Mamelok  étudie  les  mots  qui  de'signent  Ycnfatit  dans  tous  les 
parlers  romans. 

XIV.  —  HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA.  RENAISSANCE. 
M.  Abel  Lefranc,  maître  de  conférences. 

i"  Conférence  du  lundi  :  Etudes  sur  les  poètes  français  du  règne 
de  François  1"^. 

I.  Histoire  de  la  réputation  de  ces  poètes  depuis  le  xvi^  siècle. 
Bibliographie.  Cadre  adopté.  Nomenclature  et  groupement  des 
poètes. 

II.  Poètes  de  cour  :  François  l"  poète,  Louise  de  Savoie  et 
Marguerite  d'Angoulème.  Éditions  et  manuscrits  des  poésies 
royales.  Recueils  poe'tiques  publiés  avant  i56o.  Ele'ments  nou- 
veaux d'inspiration  releve's  dans  ces  compositions.  De  rinfluence 
des  cours  de  France  et  de  Navarre  et  des  autres  milieux  princiers 
sur  la  poe'sie  de  l'époque.  Rôle  de  l'Italie.  Initiatives  littéraires 
et  action  personnelle  de  la  reine  de  Navarre.  Les  femmes  dans 
la  civilisation  française  de  la  Renaissance.  Les  œuvres  poétiques  de 
Marguerite  et  VHepfaméron.  Théorie  de  la  beauté  au  moyen  âge  et 
au  w""  siècle  :  s;i  transfnrnia'ion  au  wi"  siècle,  d'après  les  poètes 
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de  i5oo  à  i55o.  Conception  de  l'Amour  au  xv"  et  au  xvi"  siècle. 
Changements  amenés  par  la  Renaissance  dans  les  sentiments  et 
dans  leur  expression.  Les  Arrêts  d'Amour  de  Martial  d'Auvergne. 
V Amant  rendu  cordelier  à  l'observance  d'Amour.  Les  rondeaux 
d'Amour  au  xv*  siècle  :  recueils  divers.  Antoine  Heroët  :  ses  divers 
poèmes,  bibliographie;  examen  particulier  de  la  Parfaicte  Amye. 
Querelle  littéraire  et  philosophique  suscitée  par  ce  poème.  Elude 
de  toutes  les  œuvres  qui  se  rattachent  à  cotte  (juerelie.  Le  plato- 
nisme et  le  mouvement  poétique  en  France.  Thèses  delà  Borderie, 
Fontaine,  Paul  Angier,  Papillon,  Billon,  etc.  Poésies  fugitives 
inédites  inspirées  par  cette  querelle.  —  Corrozet  et  le  Conte  du 
Rossignol.  François  Habert  et  la  Nouvelle  Vénus.  Claude  de  Taille- 
mont  et  les  C/mmpsFrt/'':.  —  Le  III"  livre  du  Pantagruel  ^\  la  ~Que- 
l'elle  des  femmes w.  Piabelais  a  certainement  publié  son  livre,  en 
1566,  pour  prendre  part  à  cette  querelle.  L'analyse  de  l'œuvre 
et  divers  témoignages  contemporains  le  prouvent.  —  Le  Quintil 
Horatianel  V  Art  poétique  français. 

Deux  leçons  ont  été  consacre'es,  en  outre,  à  l'exposé  critique 
des  travaux  de  Gaston  Paris  sur  la  littérature  française  des  xv'  et 
XVI®  siècles. 

Cette  coxFÉRENCE  a  été  re'gulièrement  suivie,  pendant  toute  Pan- 
née,  par  M"'  V.  BiLiBiNE,  M.  Jacques  Bollenoer,  M"'  B.  Bredax, 

MM.    MiLTOX     A.     BuCBANAX,     CoLONXA  ,    Kuud     FeRLOV,    GaRKLAW, 

R.E.  HousE,  L.  Jacquemin,  W.-A.-R.  Kerr,  Kroquidas,  M.  Lazard, 
Lemoisne,  J.-B.  ^Iarsh,  C.-K.  Moore.  Mltiaix,  Patrt,  a.  Pigeon. 
Louis  PoLAiN,  F.  Vidaud  de  Pomerait,  H.  Rettig,  (r.  Hoericii, 
M'^"  Sahuelsun,  Segerson-Mahoney,  Tautzscuer,  .1.  Taupenot  de 
(ÎHENEL,  D' VizERiE,  ct  pendant  le  premier  semestre,  par  MM.  Ara- 
gon, Beythiex,  Breckmridge,  L.  (jaltiiier,  h.  Hardy,  Johlis, 
Kaiblinger,  Levallois,  h.  Longnon,  Pichegru,  M.  et  M™'  Plan. 
0.  Maurer.  M""  Revenu,  A.  Schmidt.  MM.  K.-S.  de  Vogel,  Nogi.er 

et   \\  ENDEI,. 

La  CONFÉRENCE  a  été  honorée  de  la  \isite  de  M.  StelTens.  privat- 
docenf  à  rCniversilé  de  Bonn. 
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Plusieurs  conférences  ont  été  faites  par  des  auditeurs  sur  des 
sujets  spe'ciaux.  M.  L.  Polain  a  traité  de  la  bibliographie,  notam- 
ment au  point  de  vue  de  la  description  des  livres  des  xv"  et 
xvi"  siècles,  en  deux  leçons  d'une  ampleur  et  d'une  érudition  re- 
marquables. M.  Kerr  a  parlé  de  la  noiion  de  beauté  chez  Marot 
et  chez  Ronsard,  du  Cercle  d'Amour  et  de  diverses  poésies  inédites; 
M.  Ferlov  a  étudié  certains  aspects  de  l'œuvre  de  Marot  et  fait  le 
dépouillement  des  éditions  et  des  manuscrits  des  poésies  royales. 
D'autres  auditeurs  ont  également  pris  la  parole.  Un  certain  nom- 
bre de  travaux  ont  e'té  entrepris  ou  continués  par  les  membres 
de  la  conférence.  M.  Bollenger  a  fait  un  très  utile  dépouillement 
des  noms  propres  cite's  dans  nos  poètes  latins  de  la  Renaissance; 
il  a  entrepris  également  des  recherches  sur  Diane  de  Poitiers. 
M.  Patry  s'est  occupe'  de  Marguerite  de  France,  sœur  de  Henri  II. 

2°  Conférence  du  mardi:  Rabelais  de  i5âo  à  1 5 5 3 . Explication 
et  commentaire  du  IV'  livre  du  Pantagruel  (à  partir  du  chapitre  xi). 

Cette  confe'rence  a  été  suivie  par  les  mêmes  élèves  que  celle 
du  lundi,  auxquels  il  faut  ajouter  M.  Maugeret  et,  pendant  une 
partie  de  l'année .  M.  Plattard. 

I.  Rapports  de  Rabelais  avec  les  lettrés  et  notamment  avec  les 
poètes  de  l'époque.  Séjours  en  France  de  iSS-  à  i.5^io.  Troi- 
sième séjour  en  Italie  de  lôAo  à  i543.  Opérations  militaires  de 
G.  du  Bellav  en  Piémont.  Le  prologue  du  II*'  livre  et  les  souvenirs 
guerriers  de  Rabelais.  Les  lettres  de  G.  Pellicier.  Dans  quelles  cir- 
constances fut  publié  le  IIP  livre.  Examen  sommaire  de  ce  livre. 
Il  faut  tenir  le  plus  grand  compte  non  seulement  des  événements 
généraux  et  particuliers  au  milieu  desquels  chacun  des  livres  de 
Rabelais  a  paru  d'abord,  mais  aussi  des  circonstances  qui  ont 
accompagné  lapparilion  de  chacune  des  éditions  successives  du 
Gargantua  et  du  Pantagruel.  Les  variantes,  suppressions,  addi- 
tions, intercalations  et  autres  changements  peuvent  fournir  de 
précieux  renseignements  sur  Rabelais  et  sur  ses  préoccupations 
dominantes  à  diverses  périodes  de  son  existence.  Entre  les  textes 
successifs  de  ses  dilférenls  livres  et  sa  biographie,  il  y  a  une  cnn- 
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cordance  très  remarquable.  GcM'taini's  énigmes  relatives  à  sa  vie, 
à  ses  idées,  ou  à  Tinterprétalion  de  son  œuvre,  peuvent  élre 
ainsi  résolues  avec  certitude.  Si,  par  exemple,  le  chapitre  26  du 
ir  livre  ne  figure  pas  dans  les  éditions  antérieures  à  iT^^ig,  c'est 
qu'il  a  été  compose'  pour  de'noncer  la  nouvelle  agression  de 
Charles-Quint  contre  François  I",  vers  cette  date.  Séjours  endil- 
lérentes  villes  de  France.  Séjour  à  Metz  qu'il  importe  de  mieux 
préciser  par  des  recherches  nouvelles.  Le  IV''  livre.  Dernier  séjour 
en  Italie.  La  mort  de  Rabelais  (date  et  circonstances). 

IL  On  a  ensuite  repris  l'explication  et  le  commentaire  du 
livre  IV  du  Pantagruel,  depuis  le  chapitre  x  jusqu'au  chapitre  xv 
inclusivement.  Comme  l'anne'e  dernière,  tous  les  membres  de  la 
CONFÉRENCE  Ont  pHs  part  à  l'explication  du  texte,  qui  a  été  ainsi 
absolument  collective.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  principes 
qui  ont  dirigé  cette  interprétation;  on  les  trouvera  exposés  dans 
VAnnuahe  précédent. 

La  Société  des  études  rabelaisiennes,  annoncée  Tannée  dernière,  a 
été  définitivement  l'ondée.  Issue  directement  de  la  conférence, 
elle  compte  aujourd'hui  2  55  membres,  dont  un  tiers  à  l'étranger. 
Son  organe  :  la  Revue  des  études  rabelaisiennes,  a  publié  et  publiera 
un  certain  nombre  des  travaux  entrepris  l'année  dernière,  à 
l'Ecole  (ceux  de  MM.  Barat,  Boulenger,  Platlard,  etc.).  L'étude 
de  M.  Talam,  Rabelais  et  la  Réforme,  a  été  présentée  comme  thèse 
à  la  Faculté  de  théologie  protestante  (Cahors,  1902,  in-8", 
1  29  pages). 

Le  travail  de  M.  Kattein  sur  des  Périei's  grammairien .  a  été  pré- 
senté comme  thèse  pour  le  doctoral  d'Lniversité,  à  la  Faculté  des 
lettres. 

Trois  excursions  historiques  et  archéologiques  ont  eu  lieu  j)en- 
dant  l'été,  en  dehors  des  leçons,  sous  la  direction  du  maître  de 
conférences  :  la  première,  suivie  par  trente-deux  personnes,  à 
Ecouen,  la  seconde,  suivie  par  vingt-et-un  auditeurs,  au  château 
de  Chantilly,  la  troisième,  suivie  ])ar  le  même  nombre  d'élèves, 
dans  Paris  (visite  de  Saint-Eusfache,  du  quartier  des  Halles,  du 
Marais  et  du  quartier  Saint-Paul). 
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XV.  —  LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études  :  M.  Sylvain  Lévi,  docteur  es  lettres.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Louis  Finot.  —  Chargé  de  confé- 
rences :  M.  Alfred  Foucher,  agrégé  de  l'Université. 

CONFÉRENCES  DE  M.  LEVI. 

Sur  la  demande  des  auditeurs,  les  deux  ccxç-érences  ont  été 
groupées  dans  la  matinée  du  samedi,  l'une  à  9  heures  et  demie, 
l'autre  à  1 1  heures. 

La  PREMIÈRE  était  destinée  aux  élèves  de  seconde  année,  déjà 
exercés  à  la  lecture  des  textes  faciles;  le  premier  chant  du  Râ- 
mâyana  a  été  lu  et  traduit  en  partie.  MM.  Chauviré,  Odend'oal, 
Lavallée-Poussin  et  Hkll  ont  pris  part  à  l'explication  avec  uno 
assiduité  soutenue.  M.  Bastox,  malgré  sa  bonne  volonté,  a  du. 
cette  année  encore,  négliger  ces  études  de  prédilection  pour  soi- 
gner sa  santé  ébranlée. 

En  vertu  d'un  roulement  devenu  régulier,  la  seconde  confé- 
rexce  a  eu  pour  objet  un  historique  sommaire  de  la  littérature 
sanscrite. 

Parmi  les  nouvelles  recrues  de  l'indianisme,  il  convient  de 
signaler  à  part  M.  Chauviré  qui  donne  les  espérances  les  plus 
brillantes  et  les  plus  solides;  il  faut  espérer  que  les  circonstances 
favoriseront  sa  vocation  bien  arrêtée;  M.  Odend'hal,  avant  de 
venir  à  l'École  lui  appartenait  déjà  par  des  liens  indirects;  rési- 
dent en  Indo-Chine,  il  a  prêté  à  l'Ecole  française  d'Extrême- 
Orient,  dès  ses  débuts,  un  concours  précieux;  il  a  été  un  des 
auxiliaires  les  plus  dévoués  et  les  plus  éclairés  de  M.  Finot;  c'est 
grâce  à  son  aide  efficace  que  M.  Cabaton,  un  ancien  élève  de 
notre  Ecole,  a  pu  rassembler  les  matériaux  de  son  excellent  ou- 
vrage sur  les  Chams. 

M.  HuBER,  ancien  élève  de  l'Ecole,  actuellement  pensionnaire 
de  l'Ecole  de  Hanoï,  a  achevé  la  traduction  du  Sùlràlainkàra 
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trAcvaghosa,  destinée  à  lui  servir  de  me'moire  en  vue  de  notre 
diplôme. 

M.  DE  Lavallée-Poussin,  qui  s'est  embarqué  pour  la  Chine  à 
la  fin  du  mois  de  mai,  n'a  pas  pu  terminera  lemps  le  mémoire 
qu'il  préparait  sur  un  texte  intéressant  buddliiste-sanscrit-chi- 
nois  :  le  Sûtra  sur  les  douze  promenades  du  Buddlia;  mais  il 
compte  Tachever  en  Chine  même. 

CONFÉRENCES  DE  M.   FOUCHER. 

Pour  la  première  fois,  le  chargé  de  conférences  a  pu  faire 
usage  des  Eléments  de  sanscrit  classique,  publiés  fan  dernier  par 
M.  V.  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  et  qui  forment 
le  tome  I"  de  la  Bibliothèque  de  l'École  française  d'Extrême- 
Orient.  Ce  nouveau  manuel  pre'sente,  avec  l'œuvre  si  fortement 
condensée  et  à  tous  les  points  de  vue  si  remarquable  de  M.  A.  Ber- 
gaigne,  des  différences  qui  sont  toutes  à  l'avantage  des  commen- 
çants. Plus  explicite,  moins  avare  d'exemples  et  de  paradigmes, 
il  recourt  largement  à  l'exercice  si  utile  du  thème  et  fournit,  pour 
servir  de  version,  une  série  de  phrases  simples  et  de  textes  vrai- 
ment aisés.  Aussi  les  progrès  des  élèves  s'en  sont-ils  trouvés  sin- 
gulièrement facilités,  et  notamment  les  règles  si  compliquées 
du  sandhi  —  cette  crise  des  débutants  —  ont  été  maîtrisées,  dès 
les  premiers  mois,  avec  une  rapidité  surprenante.  L'expérience 
recommande  donc  l'emploi,  pour  le  cours  élémentaire,  du  manuel 
de  M.  V.  Henry.  La  Chrestomathie  et  le  lexique  raisonné  de 
M.  Bergaigne  continuent  d'ailleurs  à  fournir  aux  étudiants  le  meil- 
leur exercice  de  seconde  année.  11  reste  seulement  à  souhaiter  que 
TKcole  française  d'Exlrème-Orient  comble  aussi  promptemeni 
que  possible  la  dernière  grosse  lacune  dont  souffrent  encore  chez 
nous  ces  études  et  complète  notre  outillage  par  la  publication 
d'un  bon  dictionnaire  classique  sanscrit-français. 

Ont  remis  des  devoirs  écrits  (thèmes  sanscrits):  MM.  Letorey, 
Louis,  Odedd'hal  et  Warren.  Ont  encore  pris  une  part  active  aux 
exercices  oraux  pendant  le  premier  semestre  :  MM.   Bexurieux. 
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Derennes,  Dufour,  et  pendaQl  le  second  semestre,  MM.  Hell  et 
Ernest  Psichari. 

CONFERENCES  DE  M.   SPECHT. 

Cette  année,  M.  Specht  a  expose',  dans  la  leçon  du  lundi,  V His- 
toire du  Bouddhisme  dans  l'Inde. 

Le  samedi,  il  a  expliqué  la  chronique  bouddhique  Li-lai-snn- 
pao-ki. 

XVI.  —  ZBND  ET  PEHLVI. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Meillet,  docteur  es  lettres. 

Des  textes  tire's  de  l'Avesta  ont  été  expliqués  par  M.  Cuxv,  qui 
débutait  dans  cette  étude.  Durant  le  second  semestre,  où  Ion  a 
abordé  les  textes  gàthlques,  notre  collègue  de  la  section  des 
sciences  religieuses,  !\J.  M.  Malss  a  bien  voulu  prendre  part  à 
la  conférence  et  la  faire  profiter  de  sa  profonde  connaissance  des 
faits  religieux. 

XVII.  —  LANGUES  SÉMITIQUES. 

Maître  de  conférences  :  M.  Mayer  Lambert. 

La  coxFÉRKMCE  d'hébreu  a  été,  cette  année,  dédoublée.  Une  heure 
a  été  consacrée  à  l'enseignement  classique  de  la  grammaire  et  à 
l'explication  des  textes  relativement  faciles.  En  grammaire  le  pro- 
fesseur a  exposé  l'emploi  des  signes,  le  genre,  le  nombre,  l'état, 
la  détermination,  les  formes  des  pronoms  et  des  noms,  la  pre- 
mière conjugaison  des  verbes  réguliers.  On  a  traduit  les  cha- 
pitres xii-xix  de  la  Genèse  (histoire  d'Abraham)  en  accompagnani 
le  texte  d'un  commentaire  grammatical  et  critique.  Dans  la 
seconde  conférence  on  a  expliqué  les  huit  premiers  chapitres 
dTsaïe  au  point  de  vue  littéraire  et,  dans  la  mesure  du  possible, 
au  point  de  vue  historique.  Ces  chapitres  présentent  des  difïî 
cultes  particulières  à  cause  de  l'état  fragmentaire  du  texte. 

Ln  grand  nombre  d'élèves  ont  suivi  plus  ou  moins  longtemps 
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la  conlcicnce.  Nous  devons  noter  russiduité  de  MM.  Heubert, 
Roman,  abbé  Bissir,,  Minmk,  Vaillant,  abbé  ViGOT,et  de  M""  Mai- 
TRET.  En  outre,  dans  le  second  semestre,  d'anciens  élèves  de 
M.  Carrière, MM.  GAuDONet  Dessus-Lamare,  sont  revenus  à  TEcole 
et  ont  repris  avec  ardeur  leurs  études  hébraïques. 

M.  Roman  continue  à  remettre  des  exercices  écrits. 

La  conférence  de  syriaque  a  été  suivie  par  MM.  Herbert,  al)bi! 
BissiG,  Delaporte  et  Back.  Le  maître  de  confe'rences  a  exposé  les 
cléments  de  la  grammaire  syriaque,  et  les  élèves  ont  exj)liqué 
dans  la  Chrestomathie  de  Bernstein,  un  fragment  de  la  Peschitto 
sur  Job  et  des  extraits  du  commentaire  d'Ephrem  sur  la  Ge- 
nèse. 

M.  Delaporte  continue  à  travailler  à  la  publication  d'un  ma- 
nuscrit syriaque,  dont  il  a  été  question  dans  le  précédent  rap- 
port. 

XVIII.  —  LANGUE  ARABE. 

Directeur    d'études  :  M.    Hartwig    Derenbourg,    membre    de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Le  cours  de  cette  année  a  été  consacré  à  l'explication  des  pas- 
sages qu'Aboli  Schâma,  dans  son  Livre  des  deux  jardins ,  a  consacrés 
à  la  vie  et  à  la  mort  violente  de  'Oumâra  du  Yémen  (I,  p.  91  ô- 
997).  Né  à  Martân  dans  le  Tihàma  vers  1191,  'Oumàra  étudia, 
puis  enseigna  le  droit  dans  l'Université  de  Zabid,  mais  ne  tarda 
pas  a  quitter  l'étude  pour  la  vie  plus  agitée  et  plus  lucrative 
du  commerçant,  sans  renoncer  pour  cela  aux  belles-lettres,  à  la 
poésie,  aux  récits  historiques.  Les  schérifs  de  la  Mecque  ren- 
voyèrent deux  fois  en  Egypte,  à  la  cour  des  khalifes  Fàtimides, 
pour  y  régler  des  affaires  pendantes.  H  s'y  fixa  après  sa  seconde 
ambassade,  fut  pensionné  par  les  princes  et  par  les  vizirs  et  ne 
renia  pas  ses  anciens  protecteurs,  lorsque  en  1171,  après  la  chute 
de  la  dynastie,  ils  furent  remplacés  par  Saladin  et  les.Vyyoïibite.^. 
Ses  longs  panégyriques  en  vers  firent  croire  (ju'il  se  ralliait  v.n 
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nouveau  régime.  Cependant  il  s'affilia  à  une  conspiration  de  pa- 
lais visant  à  la  restauration  des  Fâtimides  et  à  la  mise  sur  le 
trône  d'un  descendant  du  dernier  khalife  Al-^Vdid.  Le  plan  des 
conjurés  fut  dénoncé  à  Saladin  ijui  fit  pendre  "^Oumfira  en  1 176. 
Je  raconterai  bientôt  cette  biographie  au  dénouement  tragique 
dans  un  volume,  dans  lequel  seront  mis  en  œuvre  les  matériaux 
publiés  jusqu'ici  dans  mon  '^Oumâra  du  Yémen,  sa  vie  et  son  œuvre, 
xxx  pages  d'avant-propos  et  696  pages  de  textes  arabes,  Paris, 
1897-1902. 

M.  Lucien  Bouvat  semble  ajourner  la  publication  de  sa  thèse 
sur  les  Barmécides,  malgré  le  rapport  favorable  dont  elle  a  été 
l'objet  de  la  part  des  deux  commissaires,  notre  regretté  collègue 
Auguste  Carrière  et  notre  collègue  Joseph  Halévy. 

En  revanche,  les  thèses  de  M.  Georges  Salmon  sur  la  Topo- 
graphie de  Bagdad  en  fan  1000  et  de  M.  Jean-Baptiste  Périer  sur 
Al-Hadjdjàdj,  le  plus  illustre  général  du  premier  siècle  de  l'hégire, 
du  vii°  siècle  de  notre  ère,  sont  en  cours  d'impression. 

M.  Eugène  Protot  a  commencé  les  études  préliminaires  pour 
une  thèse,  dont  le  titre  n'est  pas  encore  arrêté,  sur  les  Femmes 
chrétiennes  et  musulmanes  en  Syrie pend<int  le  xii'  siècle. 

M.  Georges  Salmox,  membre  de  la  conférence,  élève  diplômé, 
ancien  membre  de  l'Institut  d'archéologie  orientale  du  Caire, 
attaché  à  la  Bibliothèque  nationale,  a  fait  avec  succès  une  série 
de  leçons  élénionlaires,  qui  ont  mis  en  lumière  sa  science  pré- 
cise, sa  méthode  et  ses  aptitudes  pédagogiques. 

XIX.   —  LANGUE  ÉTHIOPIENNE   ET  LANGUES  TOURANIENNES. 
Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Halévy. 

Les  CONFÉRENCES  out  été  précédées  par  un  exposé  sommaire  de 
rbistoire  de  l'Abyssinie  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  On  a 
cherché  à  déterminer  approximativement  l'époque  de  la  fonda- 
lian  d'Adoulis  et  d'Aksum.  A  l'aide  des  inscriptions  récemment 
découvertes,   il  a  été  possible  de  préciser  le  rôle  (jue  l'influence 
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sabéenne  d'une  part,  et  rinflueiice  grecque,  daulre  part,  oui 
joué  dans  la  création  de  la  littérature  gueër  ou  étliiopienne. 

Les  textes  traduits  et  analysés  au  cours  des  conférences  ont  été 
successivement  empruntés  à  YHistoire  de  Banla-Mariiam .  publiée 
par  M.  Perruchon,  et  au  recueil  falacha  [Teezàza  Sanbai)  qui  a 
paru  dernièrement  daus  les  publications  de  l'Ecole  des  hautes 
e'tudes. 

La  discussion  des  parallèles  apportés  des  autres  langues  sémi- 
tiques a  été  suivie  avec  un  vif  intérêt  par  les  élèves.  Divers  phé- 
nomènes phonétiques  ou  sémantiques  ont  été  signalés  et  expliqués 
avec  plus  ou  moins  de  vraisemblance,  entre  autres  :  les  sufiixes 
personnels,  le  pluriel  brisé  et  le  diminutif  arabe. 

Plusieurs  élèves  ont  copié  des  manuscrits  éthiopiens  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

Les  dernières  conférences  ont  été  consacrées  aux  principes  élé- 
mentaires de  i'épigraphie  sabéenne. 

L'explication  des  inscriptions  turques  runiformes  de  la  Sibérie 
a  été  suivie  par  trois  élèves.  M.  Michel,  grâce  à  ses  bonnes  con- 
naissances des  régions  caspienncs,  prépare  des  matériaux  pour  une 
étude  d'ensemble  sur  le  chamanisme  des  tribus  turco-fînnoises 
de  la  Piussie,  M.  Aktchourin  s'intéresse  particulièrement  à  Diis- 
toire  des  origines  de  l'islamisme,  ainsi  qu'au  développement  de 
la  littérature  du  turc  oriental  moderne.  Enfin  M.  Maksoudokk, 
originaire  deKasan,  fait  prévoir  des  travaux  sur  le  dialecte  po- 
pulaire de  cette  région. 

Des  notions  sommaires  de  la  langue  hongroise  ont  été  fournies 
en  même  temps  que  l'explication  des  termes  ongro-turcs  com- 
parés. 

XX.  —  PHILOLOGIE  ASSYRIENNE. 

Directeur  d'études  :  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  au 
Collège  de  France.  — Directeur  adjoint  :  M.  Scheil,  ancien 
membre  de  la  Mission  française  du  Caire. 

En  l'absence  de  M.  Sciieil,  retenu  à  Suse  par  les  fouilles  de 
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la  mission  de  Morgan,  la  conférence  d'assyriologie  a  été  dirigée 
par  M.  François  Martin  ,  élève  diplômé  de  la  Section, 

Le  vendredi,  il  a  expliqué  des  textes  relativement  faciles  :  les 
annales  d'Assur-nasir-apal,  et  celles  de  Salmanasar  II,  Le  cours 
du  lundi  a  été  consacré  à  des  textes  qui  présentaient,  (juelques- 
uns  au  moins,  d'assez  grandes  difficultés  :  le  quatrième  volume 
(les  lettres  assyriennes  et  babyloniennes  éditées  parR.  Fr.  Harper  ; 
les  inscriptions  archaïques  des  premiers  rois  de  Cbaldée  et  de 
Chamcbi-Adad. 

Parmi  les  anciens  MM.  Coince  et  Delaporte,  parmi  les  audi- 
teurs de  première  année  MM.  Brodu,  Colokna,  Magmin  et  Pressoir 
ont  pris  une  part  très  active  aux  travaux  de  la  conférence. 

M,  Coince  met  la  dernière  main  à  une  thèse  qui  a  pour  objet 
la  transcription  et  la  traduction  des  lettres  assyriennes  et  baby- 
loniennes du  cinquième  volume  de  l'édition  Harper. 

XXI,  —  ARCHÉOLOGIE  ORIEINTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Gannead,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Matières  traitées. 

Le  dieu  de  Kadès  en  Galilée  (dédicace  grecque  datée,  inédite, 
gravée  sur  un  autel  provenant  de  cette  ville)'^l  —  L'ère  propre  de 
Dora  de  Palestine  (inscr.  gr.  inédite  )('^'.  —  Inscriptions  grecques 
de  Sidon  et  de  Tyr'^)  (corrections  diverses  aux  lectures  proposées; 
détermination  du  point  de  départ  exact  delà  dernière  ère  tyrienne 
fixée  au  19  octobre  126  av.  J.-C.)(*'.  — Sur  le  calcul  des  indic- 
tions en  concordance  avec  les  années  des  diverses  ères  employées 


"'  Rec.  d'Arch.  or.,  t.  V,p,  34  1 

^2)  1(1,  V,  p,  2lS5, 

'■^'  M.,  V,  p,  212, 

l*  Id.,  V,  p,  2H8, 
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dans  l"('j)ij>r;ipliie  de  Syrie.  —  Inscriptions  gieciiues  du  Ponl  pu- 
bliées par  M.  Cumont  (corrections  et  restitulions)(^l  —  Inscrip- 
tion grecque  me'Irique  de  Gerasat^.  —  Les  Tyriens  à  Pouzzolcs 
(d'après  diverses  inscriptions  provenant  de  cette  ville  et  une  inscrip- 
tion ine'dite  de  Didymes,  communiquée  par  M.  Haussoullier).  — 
Observations  sur  Tossuaire  juif  de  Nicanor,  constructeur  d'une 
des  portes  du  Temple'-^'.  —  Inscription  inédite  des  croisés  (pro- 
venant de  Saint-Jean-d'Acre)(*l  — Le  toponyme  Sahoiié  et  le  mot 
nabaléen  mn2J(^*.  —  Sofsaf  et  Menagadem''"'.  —  Le  Jupiter  Hé- 
liopolitanus  et  ses  représentations,  d'après  divers  documents 
inédits  ou  méconnus'".  —  Tripoli  de  Barbarie  (étude  détaillée 
d'un  hypogée  décoré  de  peintures  à  fresques,  déchiffrement  des 
in^jcriptions;  défunts  d'origine  j)unique  adeptes  mithriaques; 
grade  de  la  femme  qualiflée  Ica  p lionne,  etc.)'^'. 

Les  conférences  ont  été  interrompues  à  partir  du  k  avril,  le 
directeur  d'études  ayant  été  cliargé  par  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique  d'ouvrir,  au  sujet  de  l'authenticité  de  la  tiare  dite 
de  Saïtapharnès  acquise  par  le  Louvre,  une  enquête  qui  a  réclamé 
tout  son  temps. 

M.  Chabot,  dans  les  conférences  à  lui  confiées,  a  éludié  suc- 
cessivement :  un  certain  nombre  de  textes  palmyréniens  inédits, 
un  choix  d'inscriptions  néo-puniques,  quelques  passages  puniques 
du  Pœnulus. 

M.  Labourt,  élève  titulaire,  a  entrepris  de  réunir  et  de  com- 
menter tous  les  textes  néo-puniques  découverts  jusqu'à  ce  jour; 
il  compte  faire  de  cette  étude  le  projet  d'une  thèse  pour  l'obten- 
tion du  diplôme  de  l'Ecole. 

'"  /?ec.  d'Arch.  or.,  t.  V,  p.  391. 

'*)  Id.,  V,  p.  307. 

(■■)  Id.,  V,  p.  334. 

(*'  C.V.  del'Acad.,  i().)3,  p.  y.S. 

**'  Rec.  d'Arch.  or.,  I.  V,  p.  2yo. 

'«^  Id.,  p.  :U)9. 

<''  C.  r,  del'Acad.,  i()o3,  p.  yn. 

'"  Id.,  p.  79,  10.")  pt  1  iC. 
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XXir.  —  PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'c^ludes  :  M.  Gaston  Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint:  M.  Paul  Guieysse.  —  Chargé  de  conférences: 
M.  Alexandre  Moret. 

CONFÉRENCES  DE  M.  GUIEYSSE. 

Les  auditeurs  ont  été  dès  la  rentrée  groupés,  suivant  leurs  forces, 
dans  les  trois  conlérences  habituelles. 

La  PREMIERE  CONFÉRENCE  avait  pour  objet  la  lecture  et  Texplica- 
lion  grammaticale  de  textes  hiéroglyphiques;  pour  Tétude  des 
signes,  le  professeur  a  eu  recours,  pendant  les  premièi'es  leçons,  à 
la  coHaboralion  de  M.  Deiber. 

La  SECONDE  CONFÉRENCE  porlait  sur  la  transcription  et  la  Iraduc- 
tion  des  papyrus  Anastasi  3  et  i  du  Brilish  Muséum. 

Dans  la  troisième,  le  professeur  a  achevé  la  traduction  des 
Maximes  cVAni. 

M.  Weill  a  commencé  un  important  travail  sur  les  inscriptions 
égyptiennes  du  Sinaï. 

CONFe'rEKCES  DE  M.  MORET. 

La  conférence  do  lundi  a  été  consacrée  à  Thistoire  intérieure 
de  l'Egypte  depuis  le  règne  de  Thoutmès  I"  jusqu'à  l'avènement 
de  Thoutmès  IIL  Le  profcsseura  exposé  quelles  solutious  ont  été 
proposées,  dans  ces  derniers  temps,  pour  résoudre  Téniguio  des 
règnes  de  Thoutmès  II,  Thoutmès  III  et  de  la  reine  Hàlsho- 
psitou.  Les  inscriptions  du  temple  de  Deïr  el  Bahari  (éd.  Na- 
ville),  relatives  à  la  naissance  et  au  couronnement  d'Hàtshopsitou 
et  à  l'expédition  au  pays  de  Pount  ont  été  expliquées  en  délail 
Anmmp.k.  —  1  90  A.  n 
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avec  Taido  de  MM.  Laville,  Munikr,  Tiiiard  et  Weill.  A  cette 
occasion,  le  professeur  a  mis  au  courant  ses  auditeurs  de  la  tlie'orie 
générale  e'iaborée  par  les  théologiens  d'Egypte  sur  la  naissance 
divine  des  Pharaons,  et  du  rituel  observé  pour  le  couronnement 
des  Pharaons. 

La  CONFÉRENCE  DU  MARDI ,  à  laquelle  out  pris  part  les  mêmes  au- 
diteurs et  en  plus  M.  Soldi,  a  été  consacrée  ti  l'étude  des  inscrip- 
tions et  des  tableaux  gravés  sur  les  murs  des  chapelles  d'Osiris  à 
Dendérah.  L'inscription  relative  à  la  confection  des  statuettes 
funéraires  de  TOsiris  et  au  mythe  des  «Jardins  d'0siris?5  et  les 
tableaux  où  sont  retracés  les  rites  à  observer  pendant  les  douze 
heures  du  jour  et  les  douze  heures  de  la  nuit,  ont  surtout  retenu 
l'attention. 

Dans  le  dernier  trimestre,  M.  R.  Weill  a  expliqué  et  com- 
menté, avec  beaucoup  de  précision,  des  inscriptions  hiérogly- 
phiques retrouvées  aux  mines  du  Sinaï. 

XXIII.  —  RAPPORT  DE  M.  HENRI  LERIÎGUE, 

LICENCIÉ  ÈS  LETTRES,  CHEF   DES  TRAVAUX  PALÉOGR APBIQUES. 

L  Conférence  élémentaire  de  paléographie.  —  La  conférence  dl 
JEUDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  de  déchiffrement.  Les  élèves 
ont  lu  des  spécimens  en  écriture  onciale  et  en  écriture  minuscule 
dans  les  publications  de  facsiinilés  paléographiques.  On  a  fini 
par  la  lecture  de  la  Commentatio  palœographica  de  Biist.  La  confé- 
rence a  été  suivie  par  MM.  Mayence,  qui  a  dû  toutefois  nous 
quitter  après  Pâques  pour  les  universités  allemandes,  et  par 
MM.  Franel  et  Grenier.  Tous  sont  en  état  de  lire  un  manuscrit 
de  difficulté  moyenne.  M.  Mayence  a  une  connaissance  particu- 
lière des  papyrus. 

II.  Surveillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les 
BIBLIOTHÈQUES.  — Pour  Ics  BoLLANDisTEs,  M.  Mayence  a  collatiouné 
les  mss  grecs  1U19,  i537  et  1A91  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale (ce  dernier  avec  M.  (iREMER).  M.  Franeu  a  collalionné  les 
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mss  grecs  ihSS,  i^G8  et  1019  (ces  deux  derniers  avec  M.  Gre- 


MER 


M.  Enander  s'est  chargé  pour  M.  Traube,  de  Munich,  de  la  col- 
lation des  mss  latins  8901,  12068  et  iSa^G. 

III.  Travaux  ejjtrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographiques  : 
Français.  —  A  la  demande  de  M.  le  docteur  Dejean.ve,  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre ,  le  chef  des  travaux  paléographiques  a  copié 
deux  pièces  de  Marcoat  dans  les  mss  Soh  et  i-iiyS  (I  et  K  de 
Bartsch). 

Grec.  —  Il  a  exécuté  une  collation  partielle  des  mss  loao, 
16 87  et  1622  pour  les  Bollandistes  et  des  mss  1866.  1917  et 
2062  pour  M.  DiELs,  de  Berlin,  en  vue  de  l'édition  des  commen- 
tateurs d'Aristote.  M.  Pio  Franchi  de  Cavalieri  a  reçu  des  notices 
concernant  le  ms.  1669. 

Latin.  —  M.  SuMMERS,de  l'University  Victoria,  à  Manchester,  a 
obtenu  une  série  de  vérifications  concernant  les  mss  latins  8o65 
et  8066;  M.  le  professeur  Riese,  de  Francfort-sur-le-Mein,  a 
obtenu  une  collation  partielle  du  ms.  6126. 

Sur  la  demande  de  M.  Mommsen,  de  Berhn,  le  chef  des  tra- 
vaux paléographiques  a  exécuté  une  collation  des  mss  U^oh. 
6/to5. 

Il  a,  pour  la  direction  du  Corpus  scriptorum  ecclesiasticorum  lati- 
norum  de  Vienne,  exécuté  des  collations  des  mss  38^2%  3868'. 
1921,  i656,  1655  de  la  Bibliothèque  nationale,  du  ms.  de  Va- 
lenciennes  160  et  du  ms.  d'Arras  Gi/i. 

M.  CuMOM,  professeur  à  Gand.  a  obtenu  une  collation  par- 
tielle du  ms.  76 Ao  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  M.  le  docteur 
PagetToyxbec,  une  copie  de  la  iVe^Mî/a  contenue  dans  le  ms.  7880-. 


MISSIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Depuis  1877.  ^^  Conseil  municipal  de  Paris  allouait  à  la 
Seclion  des  sciences  historiques  et  philolo|j[iques  une  subvention 
annuelle  de  19,000  francs  consacrée  à  des  bourses  d'e'tudes  ou  de 
voyage.  En  igoQ,  il  a  de'cidé  que  cette  subvention  ne  serait  pas 
continue'e  sous  la  même  forme,  mais  que  les  e'ièves  parisiens  seuls 
pourraient  demander  individuellement  des  secours  d'études  ou 
des  bourses  de  voyage.  Dans  ces  conditions,  MM.  Boulcnger, 
Caben,  Déprc/, ,  Jacob,  Labaste,  Legrand  et  Martin  ont  obtenu, 
en  1902,  une  bourse  de  voyage,  mais  le  vote  du  Conseil  muni- 
cipal n'ayant  eu  lieu  qu'au  mois  de  décembre,  les  voyages  se  sont 
trouvés  relardés,  et  nous  devons  remettre  au  prochain  Annuaire 
les  Rapports  de  nos  boursiers. 


ECOLE  FRANÇAISE  DE  ROME. 

Au  mois  d'octobre  1902  ont  e'té  autorisés  à  prolonger  leur 
séjour  à  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  Co>sTAM  (Gijstave-Léon-Marie-Joseph),  ancien  élève  des  conférences 
d'histoire. 

M.  Dubois  (Charles-Antoine),  ancien  élève  des  conférences  d'antiquités 
{grecques  et  romaines. 

A  été  nommé  membre  de  l'Ecole  de  Rome  : 

M.  Zeiller  (Jacques),  élève  des  conférences  d'épigrapliie  et  antiquités  ro- 
maines. 


BIBLIOTHEQUE 
DE   L'ÉCOLE    DES   HAUTES   ÉTUDES 

PUBLIÉE    SOUS  LES   AUSPICES 

DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Paris.  Librairie  Vieweg  [Booillos,  successeur],  de  1869  à  1908.) 


1.  La  stratification  du  langage,  par  Max  Millier,  traduit  par  L.  Havet. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes , 
par  G.  Curtius,  traduit  par  A.  Bergaigne.  1869,  in-8°. 

2.  Etudes  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  l'Àste- 

nois,  le  Boulonnais  et  le  Ternois.  A\ec  2  cartes.  1869,  in-8°. 

3.  Notes  critiques  sur  Colluthus,  par  Ed.  Touruier.  1870,  ia-8°. 

h.  Nouvel  essai  sur  la  formation  du  pluriel  brisé  en  arabe,  par  Stanislas 
Guyard.  1870,  in-8°. 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corriges  et  expliqués  par  F.  Diez.  Tra- 

duit par  A.  Bauer.  1870,  in-8°. 

6.  Desfoi-mes  de  lu  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en 

copte,  par  G.  Maspero.  1871,  in-8°. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  xi',  xii%  xiii°  et  xiv*^  siècles,  publiés 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  1872,  10-8°. 

8.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne ,  1"  partie. 

Introduction,  Grégoire  de  Tours,  Marins  d'Avenches ,  par  G.  Mo- 
nod  et  parles  membres  de  la  Conférence  d'histoire.  1872,  in-8°. 

9.  Le  Bhàmini-Vilâsa ,  texte  sanscrit  publié  avec  une  traduction  et  dos 

notes  par  A.  Bergaigne.  1872,  in-8°. 

10.  Exercices  critiques  de  la  Conférence  de  philologie  grecque,  recueillis 

et  rédigés  par  E.  Tournier.  1872-1875,  in-8°. 

11.  Etude  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  par  A.  Longnon.  2*  partie  :  Les 

Pagi  du  diocèse  de  Reims.  Avec  li  cartes.  1872,  in-8". 
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1  '2.  Du  ifcnrc  épistohitre  chez  les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique , 
par  G.  Maspero.  iSySJn-S'. 

13.  La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Elude  sur  le  droit  frank  {la  fidejussio 
dans  la  législation  franke;  —  les  Sacebarons ;  —  la  glosse  tnalber- 
gique),  travaux  de  R.  Sohm,  professeur  à  l'Université  de  Stras- 
bourg, traduits  par  M.  Théveniii.  1878,  in-8°. 

1  II.  Itinéraire  des  Dix  Mille.  Étude  topographique,  par  F.  Robiou.  Avec 
3  cartes.  1878,  in-8°. 

15.  Étude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  par  G.  Morel. 

1873,  in-8'. 

16.  Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Ch.  Joret.  187^,  in-8'. 

17.  Cicéron.  Epistolœ  ad  Familiares.  Notice  sur  un  manuscrit  du  xii*  siècle  , 

par  Gh.  Thurot,  membre  de  l'Institut.  187/i,  in-8°. 

18.  Études  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  anténeurs  h  l'an  1000, 

par  R.  de  Lasteyrie.  187^,  in-8°. 

19.  De  la  formation  des  7nots  composés  en  français ,  par  A.  Darmesteter. 

i874,in-8°. 

20.  Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'iui  manuscrit  du  x' siècle, 

par  E.  Ghatelain  et  J.  Le  Goultre.  1876,  in-8°. 

21.  Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq , 

traduit  et  comment»^'  par  E.  Grébaut.  187'!,  in-8°. 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publié  dans 

le  texte  pour  la  première  fois  d'après  six  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  l'abbé  E.  Auvray.  1876,  in-8°. 

23.  Ilaurvatât  et  Ameretâl.  Essai  sur  la  mythologie  de  l'Avesta,  par 

J.  Darmesteter.  1876,  in-8°. 

24.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Biicheler,  traduit  de  l'allemand 

par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiqut'es  par  l'auteur, 
avec  une  préface  du  traducteur.  1876,  in-8''. 

25.  Anis-el-'Ochchâq,  traité  des  termes  figurés  relatifs  h  la  description 

de  la  beauté,  par  Gheref-eddin-Rânii,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  G.  Huart.  1878,  in-8°. 
2G.  Les  Tables  Eugubines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une 
grammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal.  1876, 
in-8°.  Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  i3  planches  en  h<'lio- 
gravure. 
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27.  Questions  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  1876,  in-8". 

28.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 

P.  Regnaud,  1"  partie,  1876,  in-8°. 

29.  Onnatd  et  Ahriman ,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darraes- 

teter.  1877,  ia-8°. 

30.  Los  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes ,  par  G.  R.  Lepsius,  tra- 

duit par  W.  Berend;  avec  des  additions  de  i'auteur  et  accompagné 
de  2  planches.  1877,  in-4°. 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses   institutions  jusqu'au 

iiv'  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-S". 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  G.  de  la  Berge.  1877,  in-8°. 

33.  Etudes  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Paris  au  xiif  et  au 

xiy'  siècle,  par  G.  Fagniez.  1877,  in-8°. 

Zll.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 
P.  Regnaud,  9'  partie.  1878,  in-8°. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  planches  gravées.  1878,  in-8°. 

36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne,  t.  I.  1878,  in-8*. 

37.  Histoire  critique  des  règnes    de   Childerich   et  de   Chlodovech ,   par 

M.  Junghans,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmenté  d'une  intro- 
duction et  de  notes  nouvelles.  1879,  io-S"- 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  [cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques),  par  E.  Ledrain,  1"  livraison.  1879,  ^^-^°' 

39.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commenlaire  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
1"  partie.  1879,  i'î-8"- 

hO.  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  [Bas-Valais),  par  J.  Gilliéron.  Avec 
une  carte.  1880,  in-8°. 

/il.  Le  Querolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

/i2.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commejitaire  philo- 
logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
2'  partie.  1880,  in-8°. 
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hZ.  De  Salurnio  Laùnorum  versu.  Inesl  roliijuiarurn  quotf[uol  supersuiil 
sylloge,  scripsit  L.  Havet.  1880,  in-8°. 

ùh.  Etudes  d'arcliéoloffie  orientale,  par  Ch.  Clermont-Ganneau,  l.  I, 
1"  partie.  Avec  nombreuses  gravures  dans  le  fextc.  1880.  — 
3°  partie.  Avec  trois  planches.  1896.  —  3'  partie.  1898,  in-/l°. 

45.  Histoire  des  institutions  municipales  de  Sentis ,  par  J.  Flammertnonl. 
1881,  in-8". 

/i6.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  l'Escurial,  par  Gli.  Graux. 
1880,  in-8". 

kl .  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale ,  par  E.  Ledrain  , 
2°  et  3°  livraisons.  1881,  in-Zj". 

hS.  Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris, 
parGh.  Kohler.  i88i,in-8°. 

hd.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  et  Dimnùh ,  par  J.  Do- 
renbourg.  1881,  in-8°. 

50.  Becherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la   France  avec 

l'Allemagne,  de  i^gs  à  iSyS,  par  A.  Leroux.  1882,  in-8°. 

51 .  Les  principaux  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  1"  partie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches photogravécs.  1882 ,  in-4°. 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  xii',  xin'  et  iir'  siècles,  par 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris.  1882, 
in-8°. 

53  et  54.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Big-Véda,  par  A.  Ber- 
gaigne.  Vol.  II  et  III.  i883,  in-8°. 

55.  Les  Etablissements  de  Bouen,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  i883,  in-8°. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-S". 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux-breton ,  gallois,  comique,  armoricain ,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge  el 
la  provenance  des  gloses,  par  J.  Loth.  i883,  in-8°. 

58.  Hincmari  de  ordine  palatii  epistola.  Texte  latin  traduit  et  annoté  par 

M.  Prou.  1 885,  in-8". 

59.  Les  Etablissements  de  Bouen,  par  A.  Giry.  Vol.  H.  i885,  in-8°. 
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GO.  Essai  sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement  dans  le  droit 
gallo-franc,  par  Marcel  Fournicr.  i885,in-8°. 

Gl  cl  C>'2.  Li  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Benclus  de  Moiliens.  Poèmo 
de  la  fin  du  xii°  siècle.  Edition  critique  accompagnée  d'une  intro- 
duction, de  notes,  d'un  glossaire  et  d'une  liste  des  rimes,  par 
A.-G.  van  Hamel.  i885,  9  vol.  in-8°. 

G3.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne.  2'  partie. 
Compilation  dite  de  Frëde'gaire,  par  G.  Monod.  i885,  in-8°. 

6^.  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux,  gg6-io3i.  par  G.  Pfister. 
i885,in-8". 

65.  Nonius  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 

Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sur  les 
principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  1 ,  II  et  III,  par 
L.  Havet.  1886,  in-8°. 

66.  Le  livre  des  parterres Jleuris.  Grammaire  hébraïque  en  arabe  d'Abou'l- 

Walid  Merwan  Ibn  Djanah  do  Cor  Joue,  publie'e  par  J.  Deren- 
bourg.  1886,  in-8°. 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Ernault.  1886,  in-8°. 

68.  Stèles  de  la  XII'  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publiées  par 

A.-J.  Gayet.  Avec  60  planches.  1886.  in-li°. 

69.  Gujastak  Ahalish.  Pielation  d'une  conférence  thëologique  présidée 

par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  pehlvi  publié  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthélémy. 
1887,  in-8°. 

70.  Etudes  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  in-8''. 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Brissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  i4  planches.  1887,  in-8°. 

72.  Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ,  alias parabolu  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kahlàh  et  Dimnâh,  publiée 
et  annotée  par  J.  Derenbourg.  1887-1889,  2  fascicules  in-8°. 

73.  Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'École  (Section  des 

sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Reuier.  Avec  portrait.  1887,  in-S". 
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7^.  La  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini.  Contributions  à  1  histoire  des  collec- 
tions (l'Italie  et  à  l'ëtude  de  la  Renaissance,  par  P,  de  Nolhac. 

1887,  in-8°. 

75.  Ilisloire  de  la  ville  de  Noyon  et  de  ses  institulions  jusqu'à  la  fin  du 

xiii'  siècle,  par  A.  Lefranc.  1888,  in-8°. 

76.  Elude  sur  les  relalions  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

Fra)ice  Jean  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Urbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican,  par  M.  Prou. 

i888,in-8°. 

77.  Lettres  de  Servat  Loup,  abbé  de  Ferrières.  Texte,  notes  et  intio- 

duclion,  par  G.  Desdevises  du  Dezert.  1888,  in-8°. 

78.  Grammatica  Iviguœ  greecœ  vulgaris,  auctore  S.  Portio.  Reproduction 

de  l'édition  de  i638,  suivie  d'un  commentaire  grammatical  et 
historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari. 
1889,  in-B". 

79.  L  i  légende  syriaque  de  saint  Alexis,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  Amiaud. 

1889,  in-8". 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Cote-d'Or,  par  P.  Lejay.  1889,  in-8°. 

81.  Le  livre  des  parterres  Jleuris  d'Abou'l-Walid  Merwan  Ibn  Djanah. 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  M.  Melzger. 
i889,in-8°. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamède  et  la  compilation 

de  Rusticien  de  Pise;  analyse  critique  d'après  les  manuscrits  de 
Paris,  par  E.  Ij^seth.  1890,  in-8°. 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Lévi.  1890,  in-8°. 

8/i.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publio's 
par  J.-A.  Bi-iitails.  1890,  in-8°. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadya  de  Fayyoum ,  publié  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891, 
in-8'. 

86.  Etude  sur  Gfiojfroi  de  Vendôme,  par  L.  Gompain.  1891,  in-8". 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraiiie, 

g5â-ggi,  par  Ferdinand  Lot.  1891,  in-8°. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie ,  par  G.  Jacqueton.  1892, 

in-8°. 
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89.  Aristole,  Constitution  d'Athènes,  traduite  par  B.  HaussouUier  avec 

la  collaboralion  de  E.  Bourguet,  J.  Brunhes  et  L.  Eisenmann. 
1893,  in-8°. 

90.  Elude  sur  le  poème  de  Gudrun,  par  Albert  Fëcamp.  1894,  in-8°. 

91.  Pétrarque  et  l'humanisme ,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  bi- 

bliolhèque,  par  P.  de  Nolhac.  1892,  in-8°. 

92.  Etudes  de  philologie  néo-grecque.  Recherches  sur  le  dëveloppement 

historique  du  grec,  publiées  par  Jean  Psichari.  1892,  in-8°. 

93.  Chroniques  de  Zura  Yâeqôh  et  de  Baeda  Mâryâm.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  par  Jules  Perruchon.  1892,  in-8°. 

94.  La  prose  métrique  de  Symmaque  et  les  origines  du  Cursus,  par  Louis 

Havet.  1899 ,  in-8°. 

95.  Les  lamentations  de  Malheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre , 

de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
publ.  par  van  Hamel.  T.  1,  1892,  in-8''. 

96.  Idem.  T.  II.  1" livraison,  189/i,  in-8°. 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadès.  Etude  sur  un  papyrus 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  1898,  in-8°. 

98.  Les  Fabliaux.  Étude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1898,  in-8°. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  {88a-8g8),  par  Edouard 

Favre.  1898,  in-8'. 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  études  (i868-i8g3).  Documents  pour 

l'histoire  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques 
pendant  les  vingt -cinq  premières  années  de  son  existence. 
1"  livr.  189.3,  in-S". 

101.  Etude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  par  Ch.  Pelit-Dutaillis. 

189Û,  in-8'. 

102.  Plauti  Amphitruo.  Edidit  L.  Havet  cum  discipulis  Belleville,  Biais, 

Fourel,  Gohin,  Philipot,  Ramain,  Rey,  Roeisch,  Segrestaa, 
Tailliart,  Vitry.  i895,in-8°. 

103.  Saint  Césaire,  évéque  d'Arles,  5o3-5^3,  par  A.  Malnory.  189/», 

in-8°. 
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1 04,  (Jironirjuc  de  GuJâivdéivos  (Claiidius) ,  rot  d' Ethiopie.  Texle  éthiopien , 
traduit,  aiuiolé  et  pre'cédé  d'une  iutroduction  historique,  par 
Wiliiam-EI.  Gonzelman.  1896,  in-8°. 

1  OT),  Al-Fuhhri.  Histoire  du  Klialifat  et  du  Vizirat  depuis  leurs  origines 
jusqu'à  la  chute  du  khalifat  abbasside  de  Bagdàdh,  par  Ibn 
at-Tiktakâ.  Nouvelle  édition  du  texte  arabe,  par  Hartwig  De- 
renbouig,  iSQS.in-B". 

106.  Jean  Balue,  cardinal  d'Angers,  par  Henri  Forgeot,  1896,  in-8°, 

107.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara,  par 

Godefroy  de  Rlonay,  189.5,  in-8", 

108.  Essai  sur  l' Augustalilc  dans  l'empire  romain,  par  F»^x  Mourlot. 

1895,  in-8°. 

109.  Tite  Lire.  Elude  et  collation  du  manuscrit  6726  de  la  Bibliothèque 

nationale,  par  Jean  Dianu.  1896,  in-S". 

110.  Philippe  de  Mézières  (iSay-iAoS)  et  la  croisade  au  iir'  siècle,  par 

IN.  Jorga.  1896,  in-8°. 

111.  Les  lapidaires  indiens,  par  Louis  Finot.  1896,  in-8°. 

112.  Chronique  de  Denys  de  Tell-Mahré  (/i''  jiartie).  Texte  syriaque  publié 

d'après  le  manuscrit  169  de  la  Bibliothèque  vaticane,  avec 
une  traduction  française,  une  introduction  et  des  notes  histo- 
riques et  ])hilologiques,  par  J,-B.  Chabot.  1896,  in-8°. 

113.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  ClermoDl-Ganneau,  T,  II. 

1895-1898,  in-/»°, 
11/|.  Etude  grammaticale  sur  le  texte  grec  du  Nouveau  Testament.  Rap- 
ports du  verbe  avec  le  sujet  et  le  complément ,  par  l'abbé  J.  Viteau. 
i896,in-8°. 

115.  Recherches  sur  l'emploi  du  génitif- accusatif  en  vieux  slave,  par 

A.  Meillet,  1897,  in-8°. 

116.  L'Alsace  au  xvii'  siècle ,  par  Rod,  Reuss.  T.  I.  1  897,  in-8°. 

117.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Véda,  par  A.  Ber- 

gaigne.  Vol.  IV.  Index,  par  M.  Bloomlield.  1897,  in-8°. 

118.  Etude  sur  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Casiille   au  xn'  et  au 

xv'  siècle,  par  Georges  Daumel.  1898,  in-8°. 

119.  Etudes    critiques   sur  les  sources  de  l'histoire   carolingienne,    par 

G,  Monod.  1"  partie.  Introduction.  Les  Annales  carolingiennes. 
Premier  livre  :  Des  origines  à  829.  1898,  in-S". 
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120.  L'Alsace  au  .iviT  siècle,  par  Rod.  Reuss.  T.  II.  1898,  iii-8°. 

121.  Le  Livre  de  l'ascension  de  l'esprit  sur  lajorme  du  ciel  et  de  la  terre. 

Cours  d'astronomie  rédigé  en  1979  par  Grégoire  Aboulfarag 
dit  Bar  Hebrœus,  publié  poiu*  la  première  fois  par  F.  Nau. 
1"  partie  :  texte  syriaque.  1899,  in-8°.  2°  partie  :  traduction 
française.  1900,  in-8°. 

1 22.  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Étude  de  philologie 

historique,  par  George  Mohl.  1899,  in-8°. 

123.  Essai  de  dialectologie  normande  :  la  palatalisation  des  groupes  ini- 

tiaux gl,  kl,  fl,  pi,  1)1,  étudiée  dans  les  parlers  de  3 00  communes 
du  Calvados,  par  Gh.  Guerlin  de  Guer.  1899,  in-8°. 

12^.  Charles  le  Simple,  par  Aug.  Eckel.  180,9,  in-8°. 

125.  Etude  sur  le  traité  de  Paris  de  itiSg  entre  Louis  IX  et  Henri  111 , 

par  Michel  Gavrilovitcli.  1899,  iu-8°. 

126.  Morphologie  du  patois  de  Vinzelles,  par  A.  Dauzat.  1899,  ii^-8°- 

127.  Louis  IV  d'Outremer,  par  Philippe  Lauer.  1899,  iu-8°. 

128.  Le  Dkvân  de  Tara/a  Ihn-al-Ahd   al-Bakri,  par   Max  Seligsohn. 

1901,  in-8°. 

129.  Histoire  et  religion  des  Nosairis,  par  René  Dussaud.  1900,  in-8°. 

130.  Textes  religieux  assyriens  et  babyloniens,  par    François    Martin. 

1900,  in-8°. 

131.  Le  royaume  de  Provence  sous  les  Carolingiens ,  par  René  Poupardiu. 

1901,  in-8°. 

132.  Notices  bibliographiques  sur  les  archives  des  églises  et  des  monastères 

de  l'époque  carolingienne ,  par  A.  Giry.  1901,  iu-8". 

133.  Hermiœ  Alexandrini  in  Plalonis  Phmdrum  scholia,  eflidit  P.  Cou- 

vreur. 1901 ,  in-8°. 

134.  Les  marchands  de  l'eau,  hanse  parisienne  et  compagnie  française, 

par  Emile  Picarda.  1901,  in-8°. 

135.  La  diplomatie  carolingienne,    du   traité  de   Verdun   à  la   mort  de 

Charles  le  Chauve  (8A3-877),  par  Joseph  Galmette.  1901, 
in-8°. 
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136.  Le  parler  populaire  dans  la  commune  de  Thaon  (^Calvados),  par 

Cil.  Guerlin  de  Guer.  1901,  in-8°. 

137.  Téeuiia  Sanbat.  Récit  lëgendaire  de  la  création.  Texte  éthiopien  et 

traduction  française,  publ.  par  J.  Ilalévy.  i<)02  ,  in-8°. 

138.  Etudes  sur  l'histoire  de  Milet  et  du  Didymeion,  par  B.  Haussouliier. 

igo2 ,  in-8°. 

139.  Etudes  sur  l'étymologie  et  le  vocabulaire  du  vieux  slave  (1"  partie), 

par  A.  Meillet.  1902,  in-8°. 

1^0.  Elude  sur  les  sources  principales  des  Mémorables  de  Xénophon,  par 
A.  Chavanon.  igoS.in-S". 

]  lil.  Histoire  de  saint  Azazaîl,  par  F.  Macler.  1  902  ,  in-8°. 

142.  Histoire  de  la  conquête  romaine  de  la  Dacie  et  des  corps  d'armée  qui 

y  ont  pris  part,  par  M""  V.  Vaschide.  1908,  in-S". 

143.  Le  cautionnement  dans  l'ancien  droit  grec,  par  T.  W.  Beasiey.  1902  , 

in-8°. 

144.  Le  Ml  à  l'époque  Pharaonique,  par  Palanque.  igoS,  in-8°. 

145.  Les  officiers  royaux  des  Bailliages  et  Sénéchaussées ,  par  G.  Dupont- 

Ferrier.  1902,  in-8°. 

146.  Etude  d'un  dialecte  lituanien;  le  parler  de  Buividze,  par  R.  Gail- 

thiot.  1908 ,  iu-8°. 

147.  Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet,  par  Ferd.  Lot.  (Sous  presse.) 

En  cours  d'impression. 

G.  Salmon ,  Introduction  topographique  à  l'histoire  de  Bagdad. 

Ghapot,  La  province  romaine  proconsulaire  d'Asie. 

Lassalle-Serbal,  Les  assemblées  du  clergé  de  France  (1 56 1-1 61 5). 

Fitz-Gerald,  La  Vida  de  San  Domingo  de  Silos,  par  Gonzalo  de 
Berceo. 

J.  et  P.  Passy,  Le  patois  des  Osmalois. 

Mario  Schiff,  La  bibliothèque  du  marquis  de  Santillane, 
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ANNUAIRES. 

1893.  G.  Paris,  L'allémtioit  romane  du  c  latin. 

1894.  Ed.  ToaRNiER,  Notes  sur  Démosthène. 

1895.  G.  BoissiER,  Satura  iota  nostra  est.   —    M.  Bréal,  James  Dar- 

mesteter. 

1896.  G.  MoNOD,  Du  rôk  de  l'opposition  des  races  et  des  nationalités  dans 

la  dissolution  de  l'empire  carolingien. 

1897.  Maspero,  Comment  Alexandre  devint  Dieu  en  Egypte.  —  A.  Car- 

rière, Joseph  Derenbourg. 

1898.  A.  Carrière,  Sur  un  chapitre  de  Grégoire  de  Tours  relatif  à  l'his- 

toire d'Orient. 

1899.  M.  Thévenin,   Sur  l'histoire  des  origines  de  l'institution  monar- 

chique française. 

1900.  J.  Boy,  Corrections  et  additions  à  l'histoire  de  Robert  de  Clermont, 

sixième  fis  de  saint  Louis. 

1901.  L.  Havet,  Un  canticum  de  Cécilius.  —  F.  Lot,  Arthur  Ginj. 

1902.  H,  Gaidoz,  La  Réquisition  d'amour  et  le  symbolisme  delà  pomme. 

1903.  Ch.   Clermont-Ganneac  ,    Où    était  l'embouchure  du  Jourdain   à 

l'époque  de  Josué?  —  A.  Meillet,  Auguste  Carrière. 

La  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études,  publiée  au  moyen 
d'une  subvention  annuelle  de  8,ooo  francs  alloue'e  par  le  Minis- 
tère de  l'instruction  publique,  ne  contient  nalurellement  qu'une 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 
des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'élèves  diplômés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  (^'  : 

Eiltiart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernest  Muret.  1887.  (Extrait 
de  la  Romania,  l.  XVI.) 

('^  Les  élèves  pressés  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en  dehors 
de  la  Bibliothèque,  à  la  condition  d'en  remettre  quinze  exemplaires  à  la  Section. 
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Etude  sur  le  Papyrus  d'Orbmey,  par  William  N.  GrofT.  Paris,  Leroux, 
1888,  in-/j°  (aiitog-raphië). 

Oton  de  Granson  et  ses  poésies,  par  A.  Piagnl.  1890.  (Extrait  de  la  Ro- 
mania ,  t.  XIX.) 

Inscriphons  antiques  de  la  Quatrième  Lyonnaise,  par  P.  Aruauldet. 
1"  partie.  1896.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  t.  LIV.) 

Les  RéJIeœions  sur  l'âme,  par  Bahya  hen  Joseph  ihn  Pahouda,  traduites  de 
l'ai'abe  en  hébreu ,  précédées  d'tin  résumé  et  accompagnées  de  notes 
par  Isaac  Broydé.  Paris,  Impr.  Levinsohn-Kilemnik,  1896. 

La  prise  de  Cordres  et  de  Sebille ,  chanson  de  geste  du  xii'  siècle ,  ])ul)liéc 
d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  nationale,  j)ar  Ovide 
Densusianu.  Paris,  Didot,  1896.  [Société  des  anciens  textes  français.) 

La  Révolte  du  papier  timbré  ou  des  bonnets  rouges  en  Bretagne  en  lôjS, 
par  Jean  Lemoine.  Paris,  Champion,  1898. 

La  politique  pontificale  et  le  retour  du  Saint-Siège  à  Rome  en  iSyS,  par 
Léon  Mu'ot.  Paris,  Bouillon,  1899. 

L'iidustrie  du  sel  en  Franche-Comté  avant  la  conquête  française ,  par  Max 
Prinet.  Besançon,  typographie  Dodivers,  1900. 

Les  gloses  françaises  [loazim)  de  Gerschom  de  Metz,  par  Louis  Brandi  11. 
Poris,  Durlacher,  1902.  (Extrait  de  la  Revue  des  études  juives.) 

Nouvelles  recherches  sur  les  ('hams,  par  Antoine  Cabaton.  Paris,  Leroux, 
gr,  in-8°,  1901.  [Publications  de  l'Ecole  française  d'Extrême-Orient, 
vol.  II.) 

Henri  11  et  la  ligue  cvangélique.  Etude  sur  la  politique  française  en  Alle- 
magne (1598-iCio),  par  Jean  Petresco.  Paris,  Henri  Jouve,  1908. 

Ajoutons  que  beaucoup  de  mémoires  qui  pourraient  être  pu- 
blio's  dans  la  Bibliothèque  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes,  telles  que  la  Romania,  la  Revue  de  philologie ,  de  littérature 
et  d'histoire  anciennes,  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique,  la 
Revue  archéologique,  la  Revue  des  études  grecques,  la  Revue  histo- 
rique, la  Revue  celtique,  la  Revue  des  Bibliothèques,  le  Moyen  Age, 
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le  Journal  asiatique ,  les  Annales  du  Musée  Guimet,  la  Revue  sémitique , 
la  Bévue  de  Vhistoire  des  Religions,  le  Recueil  de  travaux  relatifs  à 
la  philologie  et  à  l'archéologie  égyptiennes  et  assyriennes,  les  Annales 
du  Midi,  etc.  Un  certain  nombre  d'arlicles  du  Dictionnaire  des  an- 
tiquités grecques  et  romaines,  dirigé  par  MM.  Daremberg  el  Saglio, 
sonl  dus  à  d'anciens  élèves  de  l'Ecole. 
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CHROMQUE 
DE    L'ANNÉE    1902-1903. 


SEANCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extrails  du  Registre  des  procès-verbaux.) 


2  NOVEMBRE  1902. 

Le  Président  annonce  que  M.  Scheil,  charge'  (Piine  nouvelle  mission 
en  Perse,  a  confié  la  conférence  d'assynologie,  pendant  son  absence, 
M.  François  Martin,  élève  diplômé  de  la  Section. 

Il  rend  compte  des  fêtes  de  la  Bii)liotlièque  Bodléienne  d'Oxford  .  aux- 
quelles il  a  représenté  l'École  avec  M.  Biîmont, 

Rapport)!  favorables  : 

1°  De  MM.  G.  Paris  et  Thomas  sur  la  thèse  de  M.  Fitz-Gerald  (édi- 
tion critique  de  la  Vida  de  S.  Domingo  de  Silos,  par  Gonzalo  de  Berceo); 

9°  De  MM.  MoRET  et  Desrolsseaux  sur  la  thèse  de  M.  Deiber  [Clé- 
ment d'Alexandrie); 

3°  De  MM.  Châtelain  et  Thédenat  sur  la  thèse  de  \\.  Louis  Poinssot 
Inscriptions  latines  de  Bougga). 

21   DÉCEMBRE  1902. 

Le  Président  exjjlique  pourquoi  la  réunion  de  janvier  a  été  avancée 
de  deux  semaines.  Obligé  de  se  i-endre  en  Italie  auprès  d'une  malade, 
il  a  désiré  présider  encore  une  réunion  avant  .-.on  départ. 

Au  sujet  des  bourses  accordées  j)ar  la  \ille  de  Paris  à  nos  élèves,  il 
met  la  réunion  au  coiu'ant  des  démarches  faites  auprès  du  Président  du 
Con>oil  municipal  et  de  M.  Chaulard ,  raj)porteur  delà  Commission  des 
bourses.  Désormais  les  élèves  originaires  de  Paris  ou  ceux  dont  la  lamille 
est  fixi'-e  à  Paris  depuis  dix  ans  pourront  seuls  obtenir  une  subvention 
de  la  Ville  de  Paris. 
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Soûl  élus  membres  do  la  Commissiou  des  bourses  pour  1908, 
MM.  Derenbodrg,  Ha  VET,  lîov. 

Sout  élus  membres  de  la  Commissiou  de  publicaliou  pour  1908, 
MM.  Bémont,  Halssolllier,  Meillet. 

Rappoi't  favorable  : 

De  MM.  LoNGXON  et  Rov  sur  la  llièse  de  M.  Léon  Gaitiuer  :  Les  Lom- 
bards dans  les  deux  Bourgognes. 

M.  Derenbourg  dépose  une  thèse  de  M.  Jean-Baptiste  Périer  :  Le 
général  arabe  Uadjadj.  Commissaires  responsables  :  MM.  Maver  liAsiBERT 
et  R.  DissAiD,  élève  diplômé. 

29  MARS  1903. 

M.  Théveni.n,  présidant  à  la  place  de  M.  Monod,  retenu  à  Rome,  donne 
lecture  d'une  lettre  dans  laquelle  le  Président  déplore  le  vide  causé  à 
l'Ecole  par  la  mort  récente  de  M.  Gaston  Paris. 

M.  Thévenin  exprime  les  regrets  du  Conseil  au  sujet  de  cette  perte 
irréparable.  Il  ajoute  cpie  Gaston  Paris  aura  eu  au  moins  une  deruière 
joie,  celle  de  voir  entrer  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  le 
Secrétaire  de  la  Section. 

M.  Morel-Fatio  expose  sou  projet  de  faire  installer  à  l'Ecole  les  livres 
de  philologie  romane  laissés  par  G.  Pai'is  et  achetés  par  la  marquise 
Arconati-\  isconti ,  en  mémoire  de  son  père  Alphonse  Pevrat.  Le  cata- 
logue en  serait  dressé  antérieurement,  aux  frais  de  M""  la  marquise 
Arconati-Visconti.  La  donation  a  été  faite  à  l'Etat,  en  stipulant  que  la 
bibliothèque  serait  conservée  soit  au  Collège  de  France,  soit  dans  tout 
autre  établissement  d'enseignement  supérieur. 

La  Section  confie  à  ceux  qui  ont  été  ou  seront  mêlés  aux  négociations 
le  soin  de  pourvoir  à  ce  que  les  livres  de  G.  Paris  restent  la  propriété 
de  l'École  des  bautes  éludes. 

La  Section  décide  ensuite,  à  mains  levées,  que  l'enseignement  de 
G.  Paris  sera  maintenu.  Ou  nomme  une  commission  chargée  de  faire  des 
présentations.  Sont  élus  :  M.NL  Gilliérox,  Havet,  Morel-Fatio. 

M.  Lot  dépose  une  thèse  de  ^L  Fernand-Eugèue  Martin  :  Alphonse  II , 

8. 
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roi  (l\\y(iiion  (j  jOs-i  lyU),  marquis  de  Provence.  Sa  politii/iic  dam  le 
midi  de  la  France.  Commissaires  responsables  :  M.M.  Mokel-Fatio  et  Rov. 

Ail  nom  (le  M.  Monod,  est  déposée  une  thèse  de  M.  André  Pidolv  :  (jil- 
btrt  Cousin,  secrétaire  d'Erasme.  Commissaires  responsables  :  MM.  Le- 
FUANC  et  Rov. 

Itapports  favorables  : 

i"  De  MM.  Bémont  et  Lot  sur  la  thèse  de  M.  Kirkaldv  :  Invasions 
normandes  en  France  jusqu'en  gi  t.  Cette  thèse,  écrite  en  ang^lais,  ne  sera 
imprimée  qu'après  avoir  été  traduite  en  français; 

9°  Do  MM.  Lambert  et  Dlssaijd  sur  la  thèse  de  M.  Périer  :  Le  général 
arabe  Hadjadj. 

26  AVRIL  1903. 

Lecture  est  donnée  du  rappoi't  de  la  Commission  nommée  dans  hi 
précédente  réunion,  concluant  à  nommer  M.  Mario  Roques  maiire 
de  conférences  de  langues  romanes.  Ces  conclusions  sont  adoptées  par 
1 5  voix  contre  i . 

M.  Sylvain  Liîvi,  nu  nom  de  M.  Hai.évv,  absent,  d('j)()sc  une  thèse  de 
M.  Isidore;  Lévv  :  L'Iiisloirc  juive  dans  lu  lilléralurc  ulcxandrinc.  Conunis- 
saires  responsables  :  MM.  Lambert  et  Mouet. 

28  JUIN  1903. 

M.  Bréal,  remplaçant  à  la  présidence  \L  Monod,  retenu  par  la  ma- 
ladie, rappelle  le  rôle  prépondérant  joué  par  G.  Paris  dans  la  fondalitm 
de  ILcoh;  des  hautes  études.  C'est  lui  uni  a  donni'  le  modi-le  d'iuie  con- 
férence  de  l'I^cole,  fourni  le  plan  de  la  ïlibliolhcque  de  l' Ecole,  pris  la 
plus  {j-rande  pari  à  l'élaboration  des  règlements  qui  nous  régissent. 

M.  Roques,  introduit  dans  la  salle  de  réunion,  reçoit  de  M.  Bréal  les 
souhaits  de  bienvenue. 

HapporI  favorable  : 

De  MM.  Châtelain  et  Hadssoillier  sur  la  thèse  de  M.  SEVMorn  i»k 
Ricci  :  Corpus  papip-orum  lalinoruni ,  (\v\'\  devra  être  remaniée  avant  l'im- 
pression. 
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M.  Uov  dépose  uue  tlièse  de  .M.  Gandiliion  :La  (lour  cl  la  vie  privée  de 
Louis  XI.  Commissaires  responsables  :  MM.  Béhont  et  Lefranc. 

Est  déposée,  au  nom  de  M.  Monod,  la  thèse  de  M.  Lesne  :  Les  mélro- 
polilaiiis  à  l'époque  caroUiigienne.  Commissaires  responsables  :  MM.  Lot 
et  Roy. 

Sont  désignés  comme  candidats  de  l'Ecole  des  bautes  éludes  à  TEcole 
française  de  Rome  :  M.  Louis  Poinssot,  par  \lx  voix:  M.  Fernand-Eugène 
Martix,  par  ii  voix.  En  conséquence,  ils  seront  présentés  tous  les 
deux,  M.  Poinssot  eu  première  ligne,  M.  Martin  en  seconde  ligne. 

M.  Rov  annonce,  pour  l'an  prochain,  comme  candidat  à  l'Ecole  de 
Rome,  un  de  ses  élèves  de  troisième  année,  M.  Bernard  Monod,  (pii  a 
entrepris  une  histoire  complète  du  pape  Pascal  IL 

M.  Ha  VET  sip;nale  un  de  ses  élèves,  M.  Gremer,  cpii  a  de  grandes 
dispositions  pour  la  philologie,  quoiqu'il  s'occupe  surtout  de  questions 
archéologiques  pour  lesquelles  uu  séjour  à  Rome  serait  très  désirable. 

La  question  de  publier  un  volume  de  Mélanges  dédié  à  la  méraoiie  de 
G.  Paris  est  renvoyée  à  l'examen  de  la  Conmiission  de  publication. 

Sur  la  demande  M.  AIorel-Fatio,  on  nomme  uue  Commission,  com- 
posée de  -\LM.  TimMAs,  Lefranc,  Morel-Fatio,  qui  sera  chargée  d'assister 
le  Président  et  le  Secrétaire  dans  l'organisation  de  la  bibliothèque  Gaston 
Paris. 


RECOMPENSES 
DÉCERNÉES    PAR   L'INSTITUT    EN    1903. 

ACADÉMIE  FRANÇAISE. 

Prix  Gobeit.  —  Premier  prix  décerné  à  M.  Pierre  de  Nolhac  pour  son 
ouvrage  :  La  création  de  Versailles  (V après  des  documents  inédits. 

ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  RELLES-LETTRES. 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  décerné  à  M.  G.  Dipont-Ferrif.r  pour 
son  ouvrage  :  Les  officiers  roijaux  des  bailliages  et  sénéchaussées  et  les 
institutions  monarchiques  en  France  à  la  fin  du  moyen  âge  (Bibi.  de  l'École  , 
fasc.  i45). 

Deuxième  prix  à  M.  Eugène  Deprez  pour  son  ouvrage  :  Les  origines 
de  la  guêtre  de  Cent  Ans. 

Prix  Bordin.  —  Dans  le  partage  de  ce  j)rix.  une  récompense  de 
1,000  francs  a  été  accordée  à  M.  René  Dissaud  pour  son  Histoire  et  reli- 
gion des  ]\osaïris  (Bihl.  de  l'Ecole,  lasc.  129)  et  sou  Voyage  au  Sofa 
(publié  en  collaboration  avec  M.  Macler). 

Prix  Saintour.  —  Dans  le  partage  de  ce  prix,  une  récompense  de 
1,9  00  francs  a  été  accordée  à  M.  Fossey  pour  son  ouvrage  :  Im  magie 
assyrienne,  et  une  de  5oo  francs  à  M.  Moret  pour  son  liituel  du  culte 
journalier  en  Egypte. 

Prix  (Ihavèe.  —  Dans  le  partage  de  ce  prix ,  une  somme  de  Goo  francs 
a  été  accordée  à  M.  Gubrlin  de  Guer  pour  son  Parler  populaire  dans  la 
commune  de  Thann  (  Bibl.  de  l'Ecole,  fasc.  i3G),  son  Essai  de  dialectologie 
normande  (Bibi.  do  l'Ecole,   fasc.    ia3)  et  son  Atlas  dialectologique  de 
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Aonnaiulic.  —  Pareille  suinine  ù  été  attribuée  à  MM.  Doïti.n  et  Lan- 
GOLËT  pour  leur  Glossaire  du  parler  de  Pléchatel. 

Prix  Prost.  —  Partagé  entre  M.  PrisTER  {jour  le  tome  Ijde  son  Histoire 
de  Nancy  (900  francs),  et  M.  Paul  Marichal  pour  son  étude  intitulée  : 
Rimarques  chronologiques  et  topographiques  sur  le  Cartulaire  de  Gorze 
(3oo  francs). 

Concours  des  antiquités  de  la  France.  —  Deuxième  mention  accordée 
à  M.  Labande  pour  ses  Eludes  d'histoire  et  d'archéologie  romanes. 
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M.  Gaston  Paris,  directeur  des  études  de  philologie  romane  depuis  la 
fondation  de  rÉcole ,  en  1868,  qui  avait  rempli  les  fonctions  de  président 
de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques  de  i885  (date  du 
décès  de  Léon  Renier)  à  1890  (époque  où  il  fut  élu  adminisirateur 
du  Collège  de  France),  est  mort  à  Cannes,  le  5  mars.  Nous  donnerons 
l'an  prochain  une  notice  détaillée  sur  ses  travaux  et  son  enseignement, 
rédigée  par  M.  Antoine  Thomas  qui  lui  succède  comme  directeur 
d'études.  En  attendant,  nous  reproduisons  les  discours  qui  ont  été  pro- 
noncés aux  obsèques,  célébrées  au  Collège  de  France,  le  19  mars,  par 
divers  membres  ou  anciens  membres  de  l'Ecole  des  hautes  études'^'. 

Le  discours  suivant  a  été  lu  par  M.  Thévenin,  au  nom  de  M.  Ga- 
briel Monod ,  président  de  la  Section .  retenu  à  Rome  auprès  d'une  parente 
malade. 

(li  D'autres  discours  ont  été  prononcés  par  M.  CLaumié,  Ministre  de  i'inslruc- 
lion  publique;  par  M.  Ferdinand  Brunetièro,  au  nom  de  l'Académie  française 
par  M.  Levasseur,  au  nom  du  Collège  de  France;  par  il.  Paul  Meyor,  au  nom 
de  l'Ecole  des  chartes;  par  M.  Élio  Berger,  au  nom  de  la  Société  de  l'Ecole 
chartes;  par  M.  (j.  StefTens,  délégué  de  la  Section  romane  de  l'inivcrsilé  do 
Bonn. 

Voir  les  articles  consacrés  à  G.  Paris,  par  JI.  Michel  Bréal  dans  l;i  Revue  de 
Paris;  par  M.  G.  Monod,  dans  la  Revue  historique;  par  M.  Paul  Meyer,  dans  la 
Romania ;  par  M.  Mario  Roques,  à  l'Association  des  Etudiants  [Hnmmage  à 
Gaston  Paris,  ih  mai  igoS,  in-8°);  par  M.  H.  Derenhourg  [Louis  de  Clcrcq  et 
G.  Paris),  dans  le  Bull,  de  lAc.  de  l'histoire  à  Madrid. 
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DISCOUIIS  DE  M.   G.   MONOD  ,  AU   NOM  DE  l'ÉCOLE  DES  HAUTES  ETUDES. 

L'Ecole  des  hautes  études  pleure  en  Gaston  Paris  un  de  ses  fonda  - 
tours,  un  des  hommes  qui  l'ont  le  plus  honorée,  qui  ont  fait  le  plus 
pour  sa  réputation  scientifique  et  l'efiicacité  de  son  cnseijjuoment.  Lorsque 
Victor  Duruy  créa  l'Ecole  des  hautes  études  sans  avoir  pi'écisi;  quelle 
forme  devait  prendre  l'enseignement  de  l'histoire  et  de  la  philologie  à 
côté  des  laboratoires  de  physique,  de  chimie  et  de  sciences  naturelles, 
Gaston  Paris,  qui  avait  déjà,  à  la  salle  Gerson,  pris  part  aux  premières 
tentatives  faites  par  le  Ministre  pour  animer  d'une  vie  nouvelle  notre 
enseignement  supérieur,  fut  un  de  ceux  qui,  sous  la  présidence  de  Léon 
Pienier,  donnèrent  à  nos  conférences  la  forme  et  l'organisation  qu'elles 
ont  conservées  dej)uis. 

Les  séminaires  de  philologie  classique,  de  philologie  orientale,  de  phi- 
lologie romane,  d'histoire,  qui  furent  organisés  alors  dans  notre  Ecole  et 
qui  devaient  se  développer  si  rapidement ,  groupèrent  bientôt  tous  les 
jeunes  gens  qui  se  sentaient  attirés  vers  les  travaux  désintéressés  de  l'éru- 
dition, formèrent  un  centre  commun  d'études  pour  les  élèves  de  nos 
écoles  spéciales  et  ceux  de  l'Université  de  Paris  réorganisée,  et  attirèrent 
immédiatement  de  nombreux  étudiants  étrangers. 

Aucun  des  enseignements  de  notre  Ecole  n'a  été,  à  cet  égard,  j)lus 
fécond,  plus  remarquable  que  celui  de  Gaston  Paris.  Le  volume  de 
mémoires  philologiques  qui  lui  a  été  dédié  par  ses  élèves  Scandinaves 
en  est  un  éclatant  témoignage.  Il  fut  un  temps  oii  il  se  plaignait  même 
que  sa  ré|)utalion  attirât  autour  de  lui  un  nombre  encoie  plus  grand 
d'élèves  étrangers  que  d'élèves  français.  Il  n'avait  plus  lieu,  dans  ces 
dernières  années .  d'éprouver  le  même  regret.  Si  les  étudiants  en  philo- 
logie romane  de  tous  les  pays  ont  continué  à  considérer  comme  néces- 
saire à  leur  préparation  scientifique  d'avoir  suivi  les  conférences  de 
Gaston  Paris,  les  Français  y  sont  venus  chaque  année  plus  nombreux, 
et  il  n'est  pas  un  seul  de  ceux  qui  cultivent  ou  enseignent  aujourd'hui 
chez  nous  la  philologie  romane  qui  ne  se  fasse  honneur  de  compter 
parmi  ses  disciples. 

Beaucoup  même  de  jeunes  savants,  qui  ne  faisaient  pas  des  langues 
romanes  leur  étude  spéciale,  tenaient  à  suivre  ses  conférences ,  à  déve- 
lopper leur  esprit  par  cet  enseignement  où  la  plus  riche  érudition  litté- 
raire s'alliait  à  la  conscience  critique  la  plus  scrupuleuse  et  à  une  rare 
puissance  de  pensée.  Ceux  qui,  comme  moi,  ont  eu  le  privilège  de  suivre 
ses  leçons  savent  quel  maître  incomparable  il  a  été.  Il  était  de  ceux  à  qui 
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ou  regrette  de  ne  pouvoir  se  donner  tout  entier,  à  qui  on  dit  du  fond  du 
cœur  comme  dans  une  prière  :  Tu  dnca  c  lu  maestro. 

Vous  savez  quel  fut  son  dévouement  pour  notre  Ecole,  ajoutant  aux 
conférences  qu'il  faisait  dans  notre  local  ordinaire  pour  tous  les  élèves 
inscrits,  des  conférences  spéciales  du  dimanche  données  chez  lui  h  des 
élèves  de  choix.  Jamais  il  n'a  mesuré  ses  efforts  à  ses  forces,  ni  au  mi- 
nime salaire  dont  il  voulut  toujours  se  contenter.  Il  regrettait  de  ne 
pouvoir  faire  plus  encore  et,  il  y  a  trois  mois,  déjà  atteint  gravement  par 
la  maladie,  il  refusait  de  se  rendre  à  mes  supplications,  et  de  s'accorder 
un  peu  de  relâche.  Il  prétendait  que  ses  leçons  des  hautes  études  lui 
donnaient  des  joies  nécessaires  à  sa  santé. 

Le  dévouement  (pi'il  apportait  à  son  enseignement,  il  l'apporta  aussi 
à  la  direction  de  notre  Section  pendant  les  dix  années  où  il  a  été  notre 
président.  Nul  de  nous  n'a  oublié  ce  qu'il  a  fait  pour  défendre  l'école 
(piand  elle  était  menacée,  poiu-  ouvrir  ses  cadres  à  des  enseignements 
nouveaux,  pour  améliorer  la  situation  matérielle  de  ses  collègues,  pour 
maintenir  l'Ecole  daus  l'esprit  primitif  de  son  institution,  le  culte  désin- 
téressé de  la  science. 

Parlerai-je  des  regrets  que  nous  laisse,  non  seulement  le  collègue  et 
le  directeur,  mais  l'homme  et  l'ami?  Ici,  j'aurais  trop  à  dire;  trop  de 
souvenirs  nous  remonteraient  au  cœur,  en  songeant  à  ces  réunions  ami- 
cales tout  illuminées  de  sa  cordialité,  de  sa  gaieté,  du  jaillissement  in- 
tarissable de  l'esprit  le  plus  puissant  et  le  plus  orné  qui  fut  jamais.  Il  y 
a  un  mot  qui  vient  involontairement  aux  lèvres  quand  on  pense  à  lui, 
c'est  le  mot  générosité.  Générosité  de  cœur,  de  caractère,  de  tempéra- 
ment, d'esprit,  tout  était  généreux  en  lui. 

Littérature,  art,  philosophie,  histoire,  science,  rien  de  ce  qui  est 
digne  d'occuper  la  pensée  ne  lui  était  étranger.  Sur  tous  les  sujets,  on 
était  sûr  de  l'entendre  exprimer  des  vues  profondes  et  géniales.  Et  dans 
le  domaine  de  la  vie  pratique,  dans  les  relations  personnelles  comme 
dans  les  affaires  publiques,  on  était  sûr  d'avance  de  trouver  toujours  en 
lui  l'appui  le  plus  sûr,  le  guide  le  plus  clairvoyant  et  le  plus  généreux. 

lia,  certes,  accompli  une  œuvre  considérable,  admirable;  il  laisse 
après  lui  beaucoup  de  belles  œuvres ,  beaucoup  de  bonnes  actions ,  beau- 
coup d'élèves  excellents  ;  mais  nous  avions  besoin  de  le  conserver  long- 
temps encore,  pour  le  service  de  notre  pays,  pour  l'honneur  des  lettres 
et  de  la  science  françaises ,  pour  le  développement  de  notre  haut  ensei- 
gnement, pour  le  bonheur  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu  et  aimé,  et  qui 
ne  pourront  jamais  se  consoler  de  sa  perte. 
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DISCOURS   DE   M,  GEORGES  PERROT, 
PRÉSIDENT   DE  L'ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

Par  la  voix  de  son  éloquent  directeur,  TAcadémie  fiaïuaise  vient  de 
rendre  un  éclatant  hommage  à  la  mémoire  de  Gaston  Paris;  mais  toute 
sincère  et  profonde  que  soit  sa  douleur,  elle  ne  saurait  être  comparable 
à  celle  (pie  nous  éprouvons  en  disant  un  dernier  adieu  à  un  confrère 
qui  siégeait  parmi  nous  depuis  vingt-sept  ans.  Entré  jeune  dans  notre 
Compagnie,  il  allait  bientôt  en  être  un  des  doyens  ou  plutôt  il  Pétait 
déjà  par  l'autorité  qui  s'y  attachait  à  tous  ses  jugements  et  à  tous  ses 
avis.  C'est  avec  joie  que  nous  Pavons  donné,  je  pourrais  presque  dire 
prêté  à  notre  illustre  sœur  aînée,  l'Académie  française;  mais  c'est  vrai- 
ment à  nous  quil  appartenait  par  ses  origines ,  pai*  une  longue  posses- 
sion d'état,  par  la  méthode  et  la  nature  qui  ont  fait  de  lui,  en  Europe, 
le  maître  incontesté  des  études  romanes,  par  le  caractère  enfin  des 
recueils  où  il  les  publiait  d'ordinaire.  Sa  mort  est  pour  nous  un  deuil 
de  famille. 

De  même  que,  chez  nos  pères,  les  fils  de  certaines  maisons  étaient 
promis,  par  leur  naissance  même,  aux  plus  hautes  dignités  de  In  magis- 
trature ou  de  Pl'^gliso  et,  presque  dès  Padolesccnce,  commençaient  à  s'y 
préparer,  Gaston  Paris  fut,  en  quelque  sorte,  prédestiné  à  T Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  Bien  avant  qu'il  y  entrât,  il  y  avait  sa 
place  retenue  et  comme  marquée  à  son  nom.  Dans  ces  vieux  bâtiments 
de  Parcade  Colbert  où  étaient  encore  logés,  vers  le  milieu  du  dernier 
siècle,  héritiers  des  Baluze  et  des  Barthélémy,  les  principaux  conserva- 
teurs de  la  Bibliothèque  nationale,  presque  tous  membres  de  notre 
Compagnie,  il  y  avait  comme  une  pépinière  de  futurs  savants. 

François  Lenormant  y  apprenait  à  lire  en  déchiffrant  les  légendes  des 
monnaies  antiques,  tandis  que,  dans  l'appartement  voisin,  Paulin  Paris 
amusait  son  fils  en  tirant  pour  lui ,  de  ces  CÀansons  de  gesles  qu'il  s'oc- 
cupait alors  à  publier,  de  beaux  contes  que  Penfîuit  ('coulait  sans  se  lasser 
jusqu'à  ce  que  le  sommeil  le  prit.  C'est  sans  doute  poui-  donner  à  d'au- 
tres enfants  le  même  plaisir  que  notre  confrère,  il  y  a  trois  ou  quatre 
ans,  s'est  diverti  à  publier,  agrémentée  de  jolies  gravures,  une  élégante 
traduction  des  Aveiitiires  de  Huon  de  Bordeaux. 

Lorsque  Gaston  Paris  entra  au  collège  RoUin.  oit  il  fit.  non  sans 
quehpie  caprice,  d'excellentes  éludes,  son  imagination,  de  bonne  heure 
très  éveillée,  était  déjà  orientée  et  tournée  vers  le  moyen  âge  français. 
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Ce  fiit  avec  l'idde  déjà  arrêtée  de  suivre  le  chemin  frayé  par  soiipèro  (jue 
le  jeune  homme,  à  dix-huit  ans,  partitpour  rAliemag-ne.  11  avait  compris 
que,  sans  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  allemande,  il  ris- 
quait d'être  arr<Hé  à  chaque  pas  dans  ses  recherches.  Ce  fut  à  Bonn  qu'il 
alla  d'aboi-d,  pour  y  suivre  les  coui's  de  Diez,  le  célèbi-e  fondatem-  de  la 
grammaire  des  langues  romanes. 

L'année  suivante,  ce  fut  à  Goettingue  que  s'élabUt  le  voyageur;  il  y 
fut  conquis  par  un  maître,  Ernest Gurtius,  dont  persoiuie  n'a  pn appro- 
cher sans  subir  la  séduction  de  son  large  esprit  et  de  sa  parole  vivante. 
Avec  lui,  il  rapprit  ou  plutôt  il  apprit  le  grec.  Ce  ne  fut  pas  pour  lui  du 
temps  perdu.  Il  m'a  souvent  dit  quel  profit  il  avait  tiré  dans  la  suile, 
pour  ses  études  spéciales,  de  l'élan  qui  l'avait  alors  emporté  tout  entier 
vers  la  Grèce,  de  ce  qu'il  entrevit  et  sentit  alors,  bien  mieux  que  parles 
explications  du  lycée,  des  beautés  et  de  l'originalité  des  épopées,  delà 
poésie  lyrique  et  de  la  poésie  dramatique  de  la  Grèce.  Ces  deux  années 
d'Allemagne,  surtout  la  seconde,  lui  avaient  laissé  un  souvenir  ému  que 
voilèrent  et  assombrirent  pour  un  temps  les  tristesses  de  la  guerre,  mais 
qui,  plus  lard,  à  distance,  reprit  pour  lui  tout  son  charme. 

De  retour  en  France,  Gaston  Paris  enti'a  à  l'Ecole  des  chartes;  il  en 
sortit  en  1869  etbieiitôt  les  œuvres  géniales  commencèrent  à  se  succéder 
avec  une  rapidité  ([ui  tenait  du  prodige.  C'est  la  thèse  présentée  à  cette 
Ecole,  sur  le  rôle  de  l'accent  latin  dans  In  langue  française ,  qui  fut  dès 
le  premier  jour  et  est  restée  depuis  lors  un  ouvrage  classique  :  ce  sont,  en 
i865,  les  deux  thèses  qui  valurent  au  jeune  homme,  après  une  soute- 
nance des  plus  brillantes,  le  titre  de  docteur  es  lettres;  l'une,  la  latine, 
sur  la  Chronique  du  faux  Turpin,  et  l'autre,  celle  Histoire  poétique  de 
Chnrlemagne ,  à  laquelle  se  rattachent  et  dont  se  sont  plus  ou  moins 
directement  inspirées  toutes  les  études  qui,  dans  le  dernier  quart  du 
xix''  siècle,  ont  été  consacrées  à  nos  épopées  nationales. 

En  1871,  G.  Paris  publie  la  Vie  de  saint  Alexis.  Celait  la  première 
e'dition  vraiment  critique  qui  eût  été  donnée  d'un  poème  français,  la 
première  oij  eut  été  observée,  avec  une  ferme  décision,  celte  règle  du 
classement  préalable  des  nianusciits  que ,  depuis  le  commencement  du 
siècle,  la  philologie  classique  se  croyait  tenue  d'appliquer  à  rétablisse- 
ment du  texte  des  auteurs  grecs  et  latins.  En  partant  de  ce  principe, 
l'éditeur,  giàce  à  la  connaissance  très  précise  qu'il  avait  des  lois  de 
l'évolution  du  langage,  sut  retrouver,  sous  les  formes  sensiblement 
rajeunies  que  hii  fournissaient  des  manuscrits  du  xn°  siècle,  celles 
que  devait   présenter,    vers    10^40,    la    rédaction     priniiti\e.    Devant 
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celle  merveille  de  science  et  de  sagacité,  il  n'y  eut,  en  France  et  à 
l'étranger,  parmi  les  connaisseurs,  qu'un  cri  d'admiration.  An  texte  ainsi 
deviné  et  restitué,  les  progrès  ultérieurs  de  la  grammaire  histori(pie 
n'ont  fait  subir  (pie  de  faibles  retouclir^s  et  encore  colles-ci  y  onl-ellcs  été 
presque  toutes  aj)portées  parla  main  même  du  premier  étliteur.  11  ain)ait 
à  reprendie  ce  poème  pour  sujet  de  ses  cours  et,  avec  une  finesse  (pi' une 
longue  pratique  avait  rendue  de  plus  en  plus  pénétrante,  il  n'y  revenait 
jatnais  sans  y  inli'oduire  quelque  correction  ingénieuse  et  certaine. 

Je  ne  saïu-ais  continuer  celte  énuméralion;  elle  m'enlrainerait  trop 
loin.  Ce  sera  le  devoir  du  successeur  que  (iaston  Paiis  aiu-a  dans  notre 
Compagnie  de  citer  et  d'analyser  au  moins  ses  oMUies  principales,  car, 
même  dans  une  notice  où  l'espace  ne  lui  sera  ])as  é'roitemenl  mesuré, 
il  ne  |)0urra  ])rétendre  à  être  complet.  Du  des  plus  chers  élèves  de  noli-c 
confnVe,  qui  a  dressé  la  bibliogiaphie  des  livres  et  des  articles  de  son 
maître,  évalue  à  douze  cents  les  fiches  qui  composent  son  dossier.  Ce 
que  j'ai  voulu,  en  signalant  les  deu\  ou  trois  ouvrages  (pii  ont  fondé  la 
réputation  de  Gaston  Paris,  c'est  faire  comprendre  quelle  a  été  sa  supé- 
riorité; pourquoi,  comme  le  proclament  les  hommages  rendus  à  sa  mé- 
moire par  ses  compatriotes  et  par  les  étrangers,  tous  les  romanistes 
s'accordaient  à  saluer  en  lui  le  plus  puissant  promoteur  de  leurs  ('liides, 
le  vrai  maître  du  chceiu-. 

Des  érudits  qui  cultivent  ce  champ,  les  uns  sont  surtout  grammairiens, 
subtils  analystes  des  formes  et  exacts  éditeurs  de  textes,  tandis  que  les 
autres  s'intéressent  davantage  aux  idées  et  aux  sentiments  (pii  onl  trouvé 
leur  expression  dans  ces  vers  et  dans  cette  prose,  qu'ils  s'emj)loient  à  com- 
parer entre  eux  les  thèmes  de  tous  ces  récits ,  qu'ils  s'appliquent  à  en 
découvrir  les  origines  elles  filiations  probables,  (ju'ils  s'attachent  enfin 
à  mettre  en  lumière  ce  que  ces  poèmes  et  ces  romans  contiennent  d'in- 
ventions heureuses ,  d'émotion  sincère  et  de  beauté  durable.  Seul  peut- 
être  parmi  ses  contemporains,  Gaston  Paris  pouvait  suffire  aux  deux 
tâches;  il  y  a  fait  preuve  d'une  égale  maîtrise,  quoi(pie,  au  dire  de  ses 
élèves,  il  eût  pour  les  recherches  de  phonéti(pie  une  secrèle  préférence, 
ff Langue  et  littérature  frau(;aise  du  moyen  àgc^,  tel  est  le  titre  delà 
chaire  qu'il  occupait  au  Collège  de  France  depuis  plus  de  trente  ans. 
Quel  autre,  apr('s  lui,  se  sentira  capable  de  remplir,  dans  toute  son 
étendue,  le  pi'ograranie  que  trace  ainsi  au  professeur  la  formul<>  ofii- 
cielle  ! 

Avant  de  devenir  titulaire  de  cette  chaire,  en  iHy-j.  par  la  retrait'» 
que  piit  alors  Paulin  Paris,  Gaston  Paris  y  étiiit  (Kjà  monté  en  i8G(), 
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connue  suppliant  de  son  père.  En  1867,  il  enseignait  la  philologie  lian- 
çaise  à  la  salle  Gerson,  dans  ces  conrs  fondés  par  Duruy,  qui  prélu- 
dèrent à  la  ci'éation  de  l'Kcole  des  hautes  éludes.  Celle-ci,  dès  le  premier 
jour,  le  compta  pai-mi  ceux  de  ses  maîtres  (pii  attiraient  le  plus  d'élèves 
dans  la  petite  salle  tout  encombrée  de  livres.  Les  honneurs  lui  étaient 
vile  venus,  sans  jamais  paraître  au-dessus  de  son  mérite.  Il  eut  deux 
fois  le  premier  prix  Gobert,  en  1866,  pour  l' Histoire  poétique  de  Charle- 
magne  et,  en  1872,  pour  la  Vie  de  saint  Alexis.  En  1876,  il  rempla- 
çait Gnignaut  à  l'Académie  des  inscriptions,  où  il  eut  la  joie  de  siéger 
pendant  cinq  ans  aux  cotés  de  son  père.  En  i885 ,  quand  mourut  Léon 
Renier,  il  fut  nommé,  à  l'Ecole  des  hautes  études,  président  delà  Section 
des  sciences  historiques  et  philologiques.  Ce  fut  en  1890  qu'il  devint 
administrateur  du  Collège  de  France  après  M.  Boissier.  élu  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  française.  Celle-ci,  en  1896,  choisissait  Gaston 
Paris  pour  y  succéder  à  Pasteur. 

Notre  Compagnie  avait,  de  bonne  heure,  comblé  Gaston  Paris  de 
ses  favem-s.  11  lui  a  largement  payé  sa  dette.  Attaché,  dès  le  lendemain  de 
son  élection,  comme  adjoint  à  la  Commission  de  -l'Histoire  littéraire 
de  la  France  "1 ,  il  en  devint  membre  titulaire  en  1881,  à  la  mort  de 
Paulin  Paris.  Dans  ce  recueil,  la  plus  importante  de  toutes  les  publica- 
tions collectives  qui  représentent  le  travail  continu  de  l'Académie,  il 
donna  de  nombreux  et  remarquables  articles.  C'est,  par  exemple,  dans  le 
tome  XX\ ,  une  longue  série  d'essais  sur  les  romans  de  la  Table  ronde 
qui  occupe  la  moitié  du  volume.  Le  tome  XXXil  contient  un  article  très 
développé  sur  Jean  de  Joinville.  L'auteur  y  a  résumé  tout  ce  que  l'on 
sait  sm'  le  célèbre  compagnon  de  saint  Louis  et  ajouté  à  ces  renseigne- 
ments nombre  de  considérations  nouvelles.  Le  volume  sous  presse,  le 
XX\Ill°,  renferme  de  lui,  déjà  imprimée,  une  monographie  consacrée 
à  Raimon  de  Réziers. 

L'activité  de  Gaston  Paris  ne  s'est  d'ailleurs  pas  restreinte  comme  celle 
de  maints  autres  érudits,  dailleurs  très  dignes  d'estime,  à  la  rédaction  de 
savants  Mémoires  qui  ne  sont  consultés  que  par  quelques  spécialistes; 
elle  s'est  hanJiment  employée  à  créer  des  Sociétés  et  des  revues  destinées 
à  grouper  les  zélateurs  de  ses  éludes  et  à  leur  amener  de  nouvelles  recrues. 
Ainsi  se  formerait  le  jugement  de  ceux  qui  liraient  ces  recueils.  On  appren- 
drait à  distinguer  l'ivraie  du  bon  graiu.  Les  travailleurs  sérieux  de  tout 
pays  entreraient  en  relation  les  uns  avec  les  autres;  dès  qu'ils  auraient 
quelque  chose  à  dire,  ils  sauraient  par  quelle  voie  se  communiquer  leurs 
observations  et  leurs  idées.  Lorsqu'ils  auraient  dûment  témoigné  de  leur 
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compdlence ,  les  moyens  leur  seraient  fournis  de  publier,  s'ils  en  Cj)rou- 
vaienl  le  dt'sir,  tant  d'œuvres  intéressantes  de  nos  pères,  dont  les  ma- 
nuscrits dormaient  encore  dans  l'ombre  des  bibliothèques. 

C'est  dans  cette  pensée  que  Paris,  en  1866,  fondait  la  Revue  critique 
avec  Paul  Meyer,  Charles  Morel  et  H.  Zoteuberg.  Ce  fut  certainement  de 
tous  les  rédacteurs  celui  qui,  pendant  les  premières  années,  tant  que  son 
nom  parut  en  tète  du  recueil,  y  donna  le  plus  d'articles,  sous  diverses 
signatures.  En  187'J  ,  avec  Paul  Meyei',  il  créait  la  Romaiiia,  qui,  comme 
son  litre  l'indique,  devait  être  un  instrument  de  progrès  pour  les  éludes 
auxquelles  les  deux  directeurs  avaient  dévoué  leur  vie.  Dans  toute  l'Eu- 
rope et  au  delà  de  lOcéan,  le  nouveau  recueil  eut  bientôt  pour  abonnés 
tous  les  romanistes  et  pour  collaborateurs  tous  ceux  qui  avaient  déjà  ou 
qui  aspiraient  à  se  faire  un  nom  dans  la  Science.  Paris  y  a  écrit  nombre 
(le  Mémoires  dont  quelques-uns  ont  ime  véritable  importance  et  sont  le 
point  de  dépari  de  toutes  les  recherches  qui  se  sont  engagées,  depuis  lors, 
sur  les  sujets  qu'il  y  a  traités;  mais  ce  à  quoi  il  s'aKachail  surtout,  dans 
la  part  qu'il  prenait  à  la  rédaction  du  recueil,  c'était  à  faire  connaître  les 
livres  nouveaux  [)ar  des  comptes  rendus  très  condensés  qui,  outre  l'ana- 
lyse et  l'appréciation  de  l'ouvrage  annoncé,  contenaient  le  plus  souvent 
l'expression  d'idées  personnelles  et  nouvelles.  Sous  Icmpire  des  mêmes 
préoccupations  et  dans  l'ardeur  du  même  zèle,  Paris  fondait  encore,  avec 
le  baron  James  de  Rothschild,  Emile  Picot  et  quelques  autres,  la  Société 
des  anciens  textes  français.  C'est  pour  celle-ci  que  Paris  éditait,  en  i8()9, 
la  V.liamon  d'Urson  de  Ikaurols;  mais  sur  plusieurs  autres  des  volumes 
(le  la  collection,  son  nom  se  lit  associé  à  celui  des  éditeurs,  et  c'est  justice, 
tant  ceux-ci,  au  cours  de  rex(%ution  du  travail,  avaient  profité  de  ses 
observations  et  de  ses  conseils,  consignés  sur  les  épreuves  que,  malgré 
la  fatigue  toujours  croissante  de  ses  yeux,  il  était  toujours  prêt  à  relire 
pour  ses  amis  avec  un  soin  méticuleux. 

On  ne  saurait  a])précier  trop  haut  la  valeur  des  services  qu'il  a  rendus 
par  toutes  ces  initiatives  si  hardiment  prises;  mais  c'est  surtout  par  ren- 
seignement qu'il  a  agi  sur  ces  générations  d'éliidiaiits  que  l'Ecole  nor- 
male, l'Ecole  des  chartes  et  les  Facultés  des  lettres,  comme  aussi  les 
Universités  étrangères  d'Europe  et  d'Améi-ique,  ont  acheminées  vers  sa 
chaire,  ou  phil(jl  \ovs  ses  chaires  de  l'Ecole  des  liaut(>s  éJudes  et  du 
Coll('ge  de  France.  Pour  les  plus  intelligents  et  1rs  j»lus  persévérant* 
d'entre  eux,  il  y  avait,  en  outre,  ces  conférences  du  dimanche  matin, 
(pie  le  maître  faisait  dans  son  cabinet,  au  milieu  de  S(;s  livres.  On  n'y  était 
admis  ([u'apriis  une  sorte  de  stage,  apn'-s  une  station  plus  ou  moins 
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longue  sous  le  |)orciie  des  caléchumcnes.  Plus  duii  (l('l>uliint,  lorsqu'il 
s'y  vit  appelé  pour  la  première  fois,  a  éprouvd  une  joie  dont  les  succès 
ullérieurs  de  sa  carrière  ne  lui  rendront  peut-èlre  pas  toute  la  vivacité. 

Pour  être  un  de  ces  niailres  incomparables  que  l'on  n'oublie  pas  et  qiii 
laissent  leur  empreinte  durable  sur  tous  leurs  élèves,  Paris  avait  deux 
dons  excellents  que  l'on  ne  trouve  pas  toujours  réunis.  Il  aimait  la  jeu- 
nesse: il  n'avait  même  pas  ;i  se  défendre  contre  ce  sentiment,  que  jai  vu 
parfois  se  trahir  chez  ceux  que  l'on  appelle  des  hommes  arrivés,  la  crainte 
de  se  voir  dépasser  par  les  jeunes  gens  que  l'on  a  armés  pour  la  lulle.  11 
se  réjouissait  des  succès  de  ses  élèves  autant  et  plus  tpie  des  siens  propres  : 
il  était  le  premier  à  signaler  leurs  découvertes  et  à  les  recommandi^r  a 
l'attention  publique.  11  avait  un  mérite  plus  raie  encore,  rare  surtout 
en  France  ;  il  savait  organiser  le  travail  collectif,  un  travail  où  même  les 
esprits  médiocres,  s'ils  se  laissent  diriger,  peuvent  se  rendre  utiles.  Bien 
des  entreprises  profitables  à  la  science  sont  nées  de  ses  conférences  des 
hautes  éludes,  et  surtout  de  ses  entreliens  du  dimanche,  où  le  savant 
s'abandonnait  plus  librement  encore,  et  se  livrait  davantage  à  ceux  qu'il 
sentait  capables  de  le  comprendre. 

Jamais  enseignement,  comme  l'attestent  tous  ceux  qui  en  ont  eu  le 
bénéfice,  ne  fut  plus  suggestif.  Dans  l'énuméralion  et  le  classemenl  des 
faits,  Paris  apportait  la  critique  la  plus  sévère,  un  souci  passionné  de 
l'exactilude:  puis,  quand  il  avait  nettement  défini  les  limites  de  la  con- 
naissance positive,  il  avait  des  envolées  d'invention  et  d'imagination  qui 
ouvraient  à  ses  auditeurs  de  lointaines  perspectives  et  leur  indi([uaieut, 
en  leur  montrant  la  route,  les  terrains  à  explorer,  les  liions  à  exploiter. 
Dans  les  problèmes  dont  il  a  scientifiquement  posé  les  données  et  dans 
les  solutions  possibles  qu'il  a  fait  entrevoir,  ses  successeurs  ont  ainsi  pour 
cinquante  ans  peut-être  de  recherches  dont  le  plan  est  tracé,  de  décou- 
vertes amorcées  ou  pressenties. 

Dégager  ces  inconnues  et  continuer  son  œuvre,  longtemps  même  après 
sa  mort,  voilà  le  plus  pieux  hommage  que  puissent  lui  offrir  ceux  de  ces 
amis  et  de  ses  disciples  qui  se  pressent  aujourd'hui  autour  de  son  cer- 
cueil. Rien,  sinon  notre  mémoire  lidèle,  ne  nous  rendra  le  charme  de 
son  commerce,  la  grâce  de  son  accueil,  l'entrain  et  la  vai-iété  de  sa  con- 
versation; mais  nous  ne  croirons  pas  l'avoù*  tout  à  fait  perdu  si  tous  ceux 
en  qui  a  pu  passer  quelque  chose  de  son  esprit  persistent  à  travailler 
selon  les  méthodes  qu  il  leur  a  enseignées  et  si ,  par  la  conscience  et  par 
le  talent  avec  lequel  ds  réaliseront  les  projets  que  le  maître  leur  avait 
jadis  suggérés,  ils  s'efforcent  de  conserver  à  la  France  celle  primauté  dans 
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les  éludes  romanes  dont  elle  devait  le  privilège  et  liionneur  h  ce  que 
je  ne  cnûiidrai  pas  d'appel  r  le  gdnie  de  notre  cher  et  regretté  confrère 
Gaston  Paris. 

DISCOURS   DE    M.    A.  THOMAS, 
PRÉSIDENT  DE   LA  SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS  TEXTES    FRANÇAIS. 

Au  nom  de  la  Société  des  Anciens  Textes  français,  je  viens  adresser 
le  suprême  adieu  à  celui  qui  fut  son  principal  fondateur  et  quelle  choisit 
pour  la  présider  à  huit  reprises  difTérentes.  Atterré  par  le  coup  qui  nous 
a  frappés  si  brusquement ,  je  ne  chercherai  pas  à  peindre  au  vif  nos  regrets 
et  l'intensité  d'une  douleur  à  jamais  inconsolable;  mais  je  veux,  en  rap- 
pelant quelle  place  notre  Société  a  occupée  dans  la  vie  et  dan»  le  cœur 
de  Gaston  Paris,  faire  comprendre  combien  grande  est  notre  part  dans 
cette  communauté  de  deuil  et  de  détresse,  qui  nous  réunit,  aujourd'hui , 
autour  de  sa  chère  dépouille. 

La  Société  des  Anciens  Textes  français  est  née  pour  ainsi  dire  de  lui, 
et  c'est  surtout  pai-  lui  quelle  a  vécu  depuis  sa  naissance .  c'est-à-dire 
pendant  vingt-huit  ans.  Il  nous  a  donné  à  la  fois  et  le  prestige  de  son 
nom  universellement  honoré,  ([ui  nous  a  gagné  dès  la  promière  heure  les 
sympathies  empressées  de  tous  les  hommes  d'étude  et  de  quelques  autres, 
non  seulement  en  France  mais  à  l'étranger,  et  le  concours  efficace  de  son 
labeur  infatigable,  auquel  nous  devons  la  partie  la  plus  solide  et  en 
même  temps  la  plus  brillante  de  l'œuvre  accomplie  jusqu'ici.  Un  bon 
nombre  de  nos  volumes  ont  paru  sous  son  nom;  mais  la  liste  de  ces 
volumes  ne  suffit  pas  à  donner  une  idée  de  son  activité.  11  n'est  guère 
de  publication  de  notre  Société  qui  ne  doive  quelque  chose  à  sa  science 
incomparable,  toujours  prête  à  venir  en  aide  à  ceux  (pii  en  avaient  besoin 
et  qui  s'adressaient  à  lui  sans  relâche,  sans  ménagement,  sans  merci, 
avec  l'illusion  égoïste  que  cette  source  marveilleuse  ne  tarirait  jamais. 
Le  télégraphe  nous  avait  déjà  apporté  la  nouvelle  foudroyante  de  sa  mort 
que  l'un  de  nous  recevait  encore  une  feuille  d'épreuves  où  sa  main  défail- 
lante avait  inscrit  de  suprêmes  observations.  Nos  regrets  seraient  des 
remords  si  nous  ne  savions  quelle  joie  intime  c'élait  pour  lui  que  de  se 
donner  tout  entier  à  ce  qu'il  aimait.  Et  comme  il  les  a  aimés,  ces  textes 
de  langue  d'oïl  ou  même  de  langue  d'oc,  où  sommeillent  des  parcelles 
d'âme  de  la  vieille  France,  que  nul  mieux  que  lui  ne  sut  éveiller  et 
animer I  Lui  que  tant  de  lâches  plus  éclatantes  sollicitaient,  lui  qui 
n'ignorait  aucune  des  jouissances  que  donnent  les  manifestations  les  plus 
hautes  et  les  plus  délicates  de  l'esprit  humain,  il  ne  craignait  pas,  que 
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dis-je?  il  se  faisait  gloire  de  descendre  au  rôle  modeste  d'éditeur,  de  com- 
ineiilateur,  voire  de  simple  copiste  quand  il  s'ag-issait  de  quelque  texte 
modicvol.  Non  content  do  pénéti'or  le  sens  intime,  il  savait  retrouver  sous 
les  délaillances  des  scribes  somnolents,  comme  par  delà  les  audaces  nova- 
trices des  générations  oublieuses,  la  pureté,  la  sincérité  de  rinspiration 
et  de  l'expression  pi'imitixes.  Penché  sur  le  berceau  de  notre  langue  et 
do  notre  littérature,  il  s'absorbait  dans  le  labeur  philologique  comme 
dans  un  culte  religieux.  Comment  ne  pas  reconnaître  que  l'amour  des 
anciens  textes  fi'aiiçais  était  la  forme  concrète  par  excellence  que  revêtait 
dans  son  cœur  épris  d'idéal  celte  passion  pour  la  science,  pour  la  vérité, 
pour  la  patrie,  dont  il  a  donné  tant  d'autres  preuves,  et  qui  illumine 
de  reflets  d'auréole  toute  sa  carrière  scientiliquo,  intellectuelle  et  morale? 
Aussi,  Messieurs,  maintenant  que  nous  le  pleurons,  du  milieu  de  nos 
larmes  surgit,  comme  émané  de  lui,  un  rayon  de  sérénité  et  de  réconfort. 
Oui,  mailre  vénéré,  nous  ferons  violence  à  uotre  douleur,  nous  nous 
débattrons  contre  l'angoisse  qui  étreint  nos  cœurs,  nous  secouerons  la 
stupeur  qui  paralyse  nos  esprits  pour  nous  appliquer  de  tontes  nos  forces 
à  ce  qui  a  été  votre  pensée  la  plus  chère.  Celte  tâche  que  vous  nous  avez 
assignée  et  dont  vous  nous  avez  fait  comprendre  par  votre  exemple  toute 
la  noblesse,  toute  la  sainteté,  nous  la  continuerons  stoïquement,  sans 
vous,  hélas!  mais  en  pensant  à  vous,  eu  nous  inspirant  de  vous,  en  tra- 
vaillant en  quelque  sorte  pour  l'amour  de  vous,  afin  de  disputer  à  la 
mort  le  principe  de  vie  que  vous  nous  avez  laissé. 

DISCOURS  DE   M.   MOREL-FATIO. 
AU  NOM   DES   ANCIENS  ELEVES  DE  GASTON   PARIS. 

Les  anciens  élèves  de  Gaston  Paris  doivent  un  dernier  adieu  à  l'in- 
comparable mailre  cpi'ils  viennent  de  perdre  et  qu'ils  pleurent.  Nous 
sommes  encore  si  meurtris  du  coup  qui  nous  a  frappés  que  nous  ne 
pouvons  pas  mesurer  toute  l'étendue  de  cette  perte,  mais  nous  sentons, 
du  moins,  très  vivement  qu'un  grand  esprit  a  disparu  qui  nous  guidait 
et  nous  réconfortait,  qui  maintenait  l'union  et  la  noble  émulation  parmi 
nous. 

Il  fut  en  effet,  dès  ses  débuts  dans  la  caixière  de  l'enseignement,  un 
directeur  de  conscience  tout  autant  qu'un  directeur  d'études,  un  juge 
singulièrement  habile  à  discerner  chez  ses  élèves  ce  qui  les  rendait  aptes 
à  collaborer  à  l'iouvre  commune,  un  merveilleux  excitateur  révélant  à 
chacun  sa  vocation  cl  les  meilleurs  moyens  d'utiliser  ses  efforts;  plus 
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encore,  il  fui  lami  aiïectueux  et  dévoué  de  ceux  qu'il  senlait  difjncs  de 
son  cslime  et  de  sa  confiance. 

Gaston  Paris,  qui  concevait  le  monde  entier  de  l'érudition  comme  une 
2)lus  grande  patrie  et  honorait,  sans  se  préoccuper  de  ses  origines,  qui- 
conque mettait  au  service  de  la  science  des  intentions  pures  et  désinté- 
ressées, était  avant  tout  profondément  attaché  h  sou  pays  et  soucieux  de 
sa  grandeur  morale.  H  aimait  parfois  à  rappeler  (pi'il  était  de  pure  race 
française  et  que  les  hens  qui  rattachaient  depuis  tant  de  générations  sa 
famille  au  sol  de  la  Champagne  n'avaient  jamais  été  rompus;  bien  sou- 
vent, il  mêlait  à  ses  conversations  intimes  le  nom  de  son  village  d'Avenay 
et  les  souvenirs  des  années  d'enfance  qui  le  lui  rendaient  si  cher. 

Oui,  il  fut  un  vrai  Français  de  Fiance;  il  possédait  éminemm'^nt  les 
qualités  qui  o;il  toujours  distingué  les  meilleurs  de  notre  nation  :  la 
vigueur  intelleclu  'le  alliée  au  sens  cril'qiie  le  plus  lin,  la  pénétration 
prompte  et  sîiie,  l'inl  si  dillicile  d'assembler  des  faits  et  d'en  extraii-e 
des  idées,  le  don  du  mot  juste  et  expressif,  et,  comme  couronnement,  la 
grâce  souriante,  la  bonté  exquise  qui  prêtaient  un  charme  si  vif  à  son 
commerce  el  lui  ont  valu  tant  de  précieuses,  l^nt  d'illustres  amitiés. 

Ce  cœur  généreux  a  cessé  de  battre,  ce  beau  foyer  de  lumière  (|iii 
nous  éclaii-ail  et  nous  réchauffait  s'est  éteint.  Nous  sommes  comme 
désemparés:  mais  ne  nous  laissons  point  abattre  :  ce  serait  bien  mal 
répondre  à  ce  qu'il  attendait  de  nous.  Son  àme  vaillante  et  fière  n'ap- 
prouvait pas  l?s  honmies  qui  s'abandonnent.  Nous  l'avons  vu  dans  ses 
dernières  journées,  le  corps  déjà  ruiné  par  la  maladie  et  soutenant  à  peine 
la  pensée  encore  alerte  et  précise,  lutter  héroïquement  contre  la  souf- 
france pour  conserver  à  ses  élèves,  à  ses  élèves  étrangei's  surtout,  accou- 
rus de  si  loin  pour  renleiidre,  le  bénéfice  de  sa  parole  et  de  ses  conseils. 

Que  cet  exemple  nous  soit  toujours  présent!  Ell'orçons-nous  de  rem- 
plir strictement  tous  nos  devoirs  comme  il  le  faisait  lui-même  sans  trêve 
ni  repos;  accomplissons  notre  tâche  dans  le  champ  qui  nous  est  assigné, 
en  nous  inspirant  de  ses  travaux  el  de  sa  doctiine.  Ainsi  seulement  nous 
réussirons  à  rendre  à  sa  mémoire  le  culte  pieux  qui  lui  est  dû,  et  nous 
aurons  mérité  le  titre,  qui  est  et  restera  notre  orgueil,  celui  délève  de 
Gaston  Paris. 

DISCOUnS  OE  M.   L.  HAVET, 
AU   NOM    DES   ANCIENS   ELEVES,    NOX    ROMAMSTES,   DE    GASTOX   PARIS. 

Si  on  me  demande  à  quel  titre  je  viens  parler  ici.  je  dirai  que  je 
représente  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'être  les  élèves  de  Gaston  Paris, 
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mais  qui  oiU  consacre  leur  vie  à  des  éludes  autres  ([ue  les  sieunos.  Je 
pourrais  rëjiondre  aussi  que  si  je  suis  à  celle  place,  c'est  que  la  douleur 
se  soulage  à  exprimer  l'admiralion  et  la  tendresse. 

Je  me  rappelle  qu'en  un  moment  où  j'avais  à  Gaslon  Paris  une  obli- 
gation particulière,  je  lui  offris  une  brochure  insignifiante  avec  cet  envoi 
d'auteur:  "Au  maître,  an  patron,  à  lami  et  à  Vanima  cortese-^.  Dan^ 
cette  salutation  de  Dante  à  celui  qu'il  appelle  le  bon  maître,  j'enfermais 
l'idée  qui,  par-dessus  toute  autre,  unit  ici  nos  tristes  pensées.  Car  ce  que 
nous  pleurons,  ce  n'est  pas  seulement  le  savant  et  le  professeur;  ce  n'est 
même  pas,  tout  d'abord,  Tami  incomparable,  si  délicat  à  pénétrer  dans 
l'âme  d'autrui.  qui  savait  cultiver  et  flattei'  en  chacun  ce  qu'il  vovaif  en 
lui  de  meilleur;  qui  aidait  les  jeunes  avec  la  bonté  d'un  père  et  la  sim- 
plicité d'un  camarade,  et  qui,  dans  ces  jours  terribles  qu'on  n'oublie 
jamais,  et  qui  peu  à  peu  font  de  notre  mémoire  un  cimetière,  trouvait 
les  mots  qui  bercent  et  apaisent.  Tout  cela  ne  vient  qu'au  second  rang. 
Pour  ma  part ,  j'ai  commencé  à  aimer  Gaslon  Paris  dans  un  temps  où  je 
ne  lui  devais  rien  encore;  où  je  ne  me  doutais  pas  que  je  pusse  jamais 
me  dire  son  ami;  où  j'étais  d'ailleurs  incapable  de  mesurer  sa  maîtrise  et 
de  pressentir  l'action  qu'il  exercerait  sur  la  pensée  savante  de  ce  pays 
et  de  l'univers.  Mon  instinct  novice  a  été  d'emblée  à  bu,  consme  lœil  à  la 
lumière.  Et  il  me  semble  que  l'objet  principal  de  notre  deuil  n'est  ni 
la  blessure  des  cœurs,  ni  une  science  décapitée;  ni  la  France,  amoindrie 
d'un  fds  plus  filial  que  tout  autre,  et  qui  a  fait  plus  que  personne  pour 
réveiller  toute  la  poésie  des  ancêtres,  le  son  de  leur  voix,  leur  sentiment 
et  leur  pensée.  11  y  a  pis  encore  cpie  ce  multiple  désastre  ;  il  vient  de  dis- 
paraître une  nature  unit{ue,  un  équilibre  exquis  des  facultés  les  plus 
hautes,  où  l'on  n'aurait  pu  dire  ce  qui  était  le  plus  noble,  de  l'esprit  ou 
bien  du  cœur. 

Soudain  s'est  évanoui  un  charme  que  les  années  n'avaient  pu  vieillir, 
et  qui  serait  demeuré  printanier  jusque  dans  l'hiver  de  l'âge.  Déjà  je  ne 
sais  plus,  ou  je  ne  veux  plus  savoir,  combien  les  cheveux  de  mon  cher 
maître  avaient  blanchi;  mais  je  vois  et  je  verrai  toujours  ce  sourire,  qui, 
à  soixante  ans,  restait  plein  de  la  candeur  première.  La  cruauté  de  la 
mort  semble  avoir  saisi  Paris  dans  sa  lleur,  comme  le  jeune  naufragé,  en 
qui,  dit  le  poète  grec,  les  flols  mouvants  ont  effacé  la  beauté  de  la 
jeunesse. 

Dans  l'ordre  de  la  science,  Gaston  Pai'is  était  un  génie.  J'emploie 
exprès  ce  grand  mot,  qui  ne  se  dit  guère  que  des  poètes,  dos  capitaines 
et  des  géomètres,  et  ce  n'est  pas  l'alUiction  d'aujourd'hui  qui  uie  le  sug- 
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gère.  Il  y  a  une  vingtaine dannees ,  je  me  rappelle  avoir  discuté  avec  un 
autre  très  cher  mailre,  aujourd'hui  disparu,  si  le  terme  de  génie  était 
applicahle  au\  qualités  (jui  rendent  supérieur  un  criti(pie,  un  linguiste, 
un  (lécliilîVeur,  un  commentateur.  El  connue  la  (jueslion  ne  pouvait  se 
résoudre  par  la  théorie,  nous  y  répondions  oui,  iJcrgaigne  et  moi,  en 
invoquant  comme  preuve  l'exemple  de  Paris. 

C'est  parce  qu'il  était  un  génie  qu'il  a  fécondé  d'autres  éludes  que  les 
siennes.  A  ses  leçons  romanes,  Beljame  venait  apprendre  comment  on 
doit  publier  Shakespeare;  Psichari,  par  Thistoiie  du  vieux  français, 
s'orientait  dans  la  phonétique  byzantine.  Dans  le  Saint  Alexis  de  Paris, 
livie  oîi  il  semblait  ne  remuer  que  de  la  poussière  française,  j'ai  puisé 
des  enseignements,  les  plus  précieux  que  j'aie  jamais  rencontrés,  sur 
l'art  d'exploiter  les  manuscrits  latins.  Lui-même,  d'ailleurs,  savait  tout  et 
aurait  pu  tout  enseigner.  Mieux  que  personne,  il  sentait  qu'il  y  a  une 
science  et  non  pas  drs  sciences.  A  vingt-cinq  ans,  il  l'ut  un  des  fonda- 
teurs de  la  Hcinte  critique,  qui  renouvela  chez  nous,  en  bloc,  toute  l'at- 
mosphère de  toutes  les  éludes  historiques  et  phi'ologiques,  sans  distinc- 
tion de  spécialités  et  de  fdières. 

Le  génie  se  manifestait  chez  lui  par  un  signe  qui  m'a  souvent  frappé. 
Jamais  je  ne  l'ai  \u  lire  un  livre  :  le  livre  était  déjà  lu,  compris,  jugé, 
digéré,  et  ce  qui  s'y  trouvait  d'utile  alimentait  déjà  et  vivifiait  la  pensée 
du  maître.  Jamais  je  ne  l'ai  pris  en  flagrant  délit  de  travail  :  l'œuvre 
était  faite.  Sa  mémoire  était  aussi  prodigieuse  que  certaines  autres  qui 
ne  sont  que  des  mémoires;  la  rapidité  de  son  jugement  était  une  divi- 
nation. 

La  vigueur  et  la  netteté  de  la  pensée  étaient  liées  à  la  droiture  du 
cœur.  Nul  Français  n'a  été  plus  passionné  pour  tout  ce  qui  était  l'âme  de 
la  France,  plus  amoureux  non  seulement  de  nos  chefs-d'œuvre  de  tous 
les  âges,  mais  des  premiers  balbutiements  de  la  pensée  nationale,  et  amsi 
des  chansons  qui  vivent  encore  sur  des  lèvres  françaises:  sa  critique, 
pourtant,  habitait  la  région  où  les  patries  se  confondent.  Dans  l'enseigne- 
ment qu'il  nous  donnait,  et  par  la  parole  et  par  la  pratique,  le  vrai  avait 
son  double  aspect,  celui  du  savoir  et  celui  de  la  morale.  Lui-même  a 
expliijué  à  ipioi  le  goût  du  vrai  doit  servir  :  frLes  hommes  sont  divisés, 
nous  disait-il  dans  un  banquet,  par  les  vérités  dont  ils  se  croient  pos- 
sesseurs, mais,  la  recherche  de  la  vérité  les  unit.''  Il  savait  la  solidarité 
nécessaire  du  mensonge  avec  l'outrage  et  l'injustice.  On  pouvait  deviner 
à  l'entendre  dans  sa  chaire  l'homme  pour  qui  tout  spectacle  d'iniquiié 
et  de  fraude  serait  une  souffrance  aigui'  et  personnelle.  Il  a  été  au  Collège 
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de  France .  à  l'Ecole  des  liaules  éludes ,  pendant  bien  des  années,  le  même 
idéaliste  qu'il  était  il  y  a  huit  jours,  le  h  mars,  veille  de  sa  mort,  dans 
une  leçon  enfantine,  où  ce  tendi-e  père  enseignait  à  s'amuser  de  Don 
Quichotte,  mais  à  ne  pas  se  moquer  de  lui. 

Le  plus  beau  des  enseignements,  c'est  de  laisser  de  soi  un  souvenir 
qui  coûte  des  larmes,  el  qui  pourtant  réconforte.  C'est  plein  d'un  tel 
souvenir  que  je  dis  adieu  à  mon  niailre  bien-aimé. 


M.  Louis  DcvAU,  directeur  adjoint  des  études  de  grammaire  compai-ée , 
est  décédé  à  Angers  le  ik  juillet  1908,  âgé  de  89  ans.  A  ses  obsècpies, 
célébrées  à  Saumur  le  18  juillet,  M.  Emile  Châtelain  a  prononcé,  au 
nom  de  l'Ecole,  le  discoiu-s  suivant  : 

Messieurs, 

Quelle  triste  année  pour  la  Section  des  sciences  historiques  et  philo- 
logiques de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études  !  L'Ecole  n'est  pas  encore 
remise  du  coup  que  lui  a  porté  la  mort  de  Gaston  Paris,  son  président 
honoraire,  l'un  de  ses  foudatem's,  et  soudain  elle  doit  déplorer  la  perte 
d'un  des  plus  jeunes  maîtres,  qu'elle  avait  formé,  qu'elle  avait  choyé 
pendant  six  années  et  qui,  depuis  douze  ans,  était  venu  lui  apporter 
l'appui  de  sa  science  et  de  son  talent,  en  lui  rendant  avec  usure  ce  qu'il 
avait  reçu  d'elle!  Peut-être  a-t-il  poussé  trop  loin  le  témoignage  de  sa 
reconnaissance  en  abusant  des  veilles  et  en  négligeant  outre  mesure  les 
soucis  vulgaires  de  l'existence. 

Né  à  Saumur,  le  12  juillet  1866,  Louis  Duvau  avait  fait  d'excellentes 
études  au  lycée  d'Oiléans.  Quand  il  fut  bachelier,  le  proviseur  de  ce 
lycée  lui  conseilla  de  concourir  pour  avoir  une  des  bourses  de  licence 
qui  venaient  d'être  fondées  à  l'Université  de  Paris.  Duvau  l'obtint,  suivit 
les  cours  de  la  Sorbonne  et  fut  reçu  brillamment  licencié  en  i883  ;  puis, 
pourvu  d'une  bourse  d'agrégation,  il  fut  déclaré  agrégé  de  grammaire 
dans  un  bon  rang,  dès  l'année  suivante.  Le  voilà  donc,  à  90  ans, 
agrégé  de  l'Université,  seul  à  Paris,  sans  autre  protection  que  celle  de  ses 
raaitres,  qu'il  avait  su  gagner  par  son  travail  et,  abordant  en  toute 
liberté  les  études  qui  le  séduisaient.  Dès  1882,  la  préparation  de  sa 
licence  ne  l'avait  pas  empêché  de  suivre  les  cours  du  Collège  de  France 
et  de  l'Ecole  des  hautes  études;  il  n'était  pas  d'un  caractère  à  restreindre 
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sa  ciHiMsilé  fl.'iiis  les  limites  des  programmes.  Nos  confi-renccs  de  mé- 
Irifjue  grecque  ou  latine,  de  pak'ograpliie,  de  grammaire  comparée 
n'eurent  jamais  d'élève  plus  zélé  et  plus  distingué.  L'École  eut  la  cliance 
de  garder  Diivau  pend.mt  deux  ans  après  son  agrégation  .  puis,  grâce  à 
une  subvention  de  la  ^  ille  de  Paris,  elle  put  1  envoyer  en  Allemagne,  où 
il  eut  le  loisir  d'apjjrendre  à  fond  la  langue  allemande,  de  suivre  des 
cours  à  l'Université  de  Leipzig,  d'étudier  divers  manuscrits  dans  les 
bibliothèques  de  Wolfenbiittel,  Vienne  et  Prague. 

En  1887,  Duvauful  nommé,  sur  notre  proposition ,  membre  de  l'École 
française  de  Home;  les  articles  qu'il  a  publiés  dans  les  Mélaiinrcs  de  cette 
École,  un  Glossaire  latin-allemand  tiré  du  manuscrit  Vatic.  Regiu.  1701, 
et  un  ('oinmenlaire  sur  une  ciste  de  Préncste,  accompagnée  d'inscriptions 
archaïques ,  accusent  une  maturité  rare  chez  un  jeune  homme. 

Au  retour  de  Rome,  il  fut  nommé  maître  de  conférences  de  grammaire 
comparée  à  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon  et,  deux  mois  plus  tai'd, 
charg(!  d'une  conférence  complémentaire  Af  philologie  classique  à  la  Fa- 
culté des  lettres  de  Lille.  Après  trois  ans  d'enseignement  dans  ces  facultés  , 
il  fut  rappelé,  en  1891,  à  l'Ecole  des  hautes  études,  qui  devait  rendre  à 
la  Suisse  M.  Ferdinand  de  Saussure. 

Dans  ses  conférences,  Duvau  n'a  jamais  cherché  à  grouper  autour  de 
lui,  par  le  choix  de  sujets  faciles ,  un  grand  nombre  d'auditeurs.  Pénétré 
du  véritable  esprit  de  l'École,  il  voulait  faire  simplement  marcher  la 
science  et  aider  à  la  formation  d'un  petit  nombre  de  futurs  savants.  Il 
avait  assez  voyagé  pour  savoir  que  ce  sont  nos  érudits  qui  assurent,  dans 
une  forte  proportion ,  le  respect  de  la  Fiance  à  l'étranger.  Les  matières 
qu'il  traitait  dans  ses  conférences  n'étaient  pas  banales;  c'étaient,  par 
exemple ,  les  inscriptions  dialectales  latines ,  le  vocalisme  du  latin  et  des 
dialectes  italiques,  la  j)honétique  du  gothique,  la  phonétique  Scandinave 
comparée  avec  celle  des  autres  dialectes  germaniques ,  l'analyse  étymo- 
logi([ue  du  vieux  norrois,  l'explication  de  textes  anglo-saxons  ou  de 
l'Edda. 

Le  vieil  islandais  était  un  sujet  qu'il  étudiait  avec  passion  depuis  plu- 
sieurs années.  Les  articles  qu'il  a  donnés  en  1901  au  Journal  des  Savants 
sur  la  mythologie  figurée  de  l'Edda  montrent  ce  qu'il  aurait  pu  faire  dans 
un  domaine  si  peu  cultivé  chez  nous. 

Duvau  était,  avant  tout,  un  professeur;  c'est  j)our(juoi  son  directeur 
d'études,  M.  Bréal,  ayant  besoin  de  repos  et  cherchant  quelqu'un  qui 
fût  digne  de  le  remplacer  dans  la  chaire  du  Collège  de  France ,  n'hësita 
pas  à  désigner  notre  jeune  collègue.  On  vit  rarement  un  philologue  ou 
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uu  linguiste  mieux  préparé  à  l'enseifjneinonl  et  plus  au  couraul  des  der- 
niers travaux.  Pendant  dix  ans  (1888-1897).  Duvau,  comme  directeur 
de  la  Ilevuc  de  Philologie,  avait  fait  ou  dirigé  l'analyse  annuelle  de 
plus  de  3oo  périodiques  savants  relatifs  à  la  philologie  ou  la  linguis- 
tique. De  1897  à  1901,  il  avait  été  un  remarquable  secrétaire  de  la 
rédaction  de  la  Bévue  celtique.  Depuis  janvier  1 899  ,  il  était  aussi  adminis- 
trateur de  la  Société  de  Liii/jiiisti/juc. 

Les  publications  de  Duvau  ne  donnent  qu'une  faible  idée  de  son  acti- 
vité scientifique.  Outre  les  articles  insérés  dans  les  revues,  il  avait  rédigé, 
en  188G,  le  Cours  élémentaire  de  métrique  grecque  et  latine  professé  à  la 
Faculté  des  lettres  par  M.  Havet;  en  1890,  il  avait  revu,  pour  la  librairie 
Hachette,  l'édition  classi([ue  de  Virgile  publiée  par  M.  Benoist  et  intro- 
duit là  des  améliorations  importantes;  —  M.  Guillaume  Breton  comp- 
tait sur  lui  pour  une  revision  de  la  grande  édition  de  Virgile;  —  enfin, 
et  ceci  montre  à  quel  point  Duvau  poussait  le  souci  de  la  perfection, 
après  avoir  fait  imprimer,  pour  la  librairie  Bouillon,  une  nouvelle  édi- 
tion de  la  Déclinaison  latine  de  Biicheler,  traduite  et  augmentée  par 
M.  Havet,  refonte  encore  améliorée  et  qui  aurait  rendu  dans  l'enseigne- 
ment de  bons  services ,  il  s'opposa  à  ce  qu'on  la  mit  en  vente,  parce  qu'il 
avait  relevé ,  après  le  tirage  ,  quelques  incorrections. 

C'est  que  Duvau  ne  courait  pas  après  la  renommée ,  il  travaillait  pour 
le  plaisir  de  savoir  et  d'enseigner.  Uu  caractèi-e  droit  et  ferme,  éloigné  de 
toute  intrigue,  le  garantissait  contre  tout  sentiment  d'ambition.  Ce  sont 
uni([uement  ses  chefs,  depuis  le  proviseur  du  lycée  d'Orléans  jusqu'à 
l'illuslre  maître  du  Collège  de  France  qui,  après  avoir  reconnu  ses  mé- 
rites ,  l'ont  poussé  dans  une  voie  digne  de  sa  valeur.  11  était  arrivé ,  à 
09  ans,  aune  situation  scientifique  de  premier  ordre;  il  allait  bientôt 
connaître  l'aisance,  la  considéi-ation,  les  honneurs.  Mais  une  terrible 
maladie  d'estomac,  qu'il  n'avait  surmontée  que  par  la  force  de  la  volonté, 
a  fini  par  le  vaincre.  Ni  les  soins ,  ni  le  dévouement  de  sa  mère  n'ont  pu 
réparer  un  oi-ganisme  épuisé.  La  volonté  était  si  puissanle  chez  Duvau 
qu'on  espérait  au  dplà  de  toute  mesure.  Quand,  il  y  a  douze  jours,  je 
serrai  pour  la  dernière  fois  sa  main  décharnée,  les  yeux  qui  animaient 
son  cadavre  ambulant  étaient  encore  si  vifs  et  sa  parole  si  forte  que  je 
me  laissais  tromper  par  de  vaines  apparences;  jusqu'aux  derniers  jours, 
sa  volonté  a  dominé  son  corps  anémié. 

La  France  perd  un  philologue  remarquable,  un  de  ceux  qui  étaient 
prêts  à  occuper  une  large  place  dans  la  philologie  Scandinave  ;  l'Ecole  des 
hautes  éludes  un  maître  autorisé,  respecté,  chéri  de  ses  élèves,  et  en 
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mémo  temps  un  de  ses  enfants  qui  ont  le  mieux  aimé,  pratiqué,  propafjé 
le  (l('sintéiessenient  scientifique,  l'idéal  de  la  fondation  de  Victor  Duruy. 
Au  nom  de  l'École  des  liantes  études,  au  nom  de  l'I'cole  française  de 
Rome,  au  nom  de  la  Revue  de  Philologie,  cher  Duvau,  adieu! 

M.  Michel  Bréal,  n'ayant  pu  faire  le  voyage  de  Sanmur,  avait  délégué 
M.  Guny,  membre  de  la  Société  de  Linguistique,  pour  lire  en  son  nom 
les  paroles  suivantes  : 

Messieurs, 

Parmi  les  nombreuses  et  importantes  fonctions  que  M.  Louis  Duvaii 
exerçait  à  Paris,  à  l'Lcole  des  hautes  études,  au  Collège  de  France,  à 
la  Revue  de  Philologie,  etc. ,  ou  comptait  aussi  celle  d'administrateur  de  la 
Société  de  Linguistique. 

C'est  à  la  fois  comme  professeur  au  Collège  de  France  et  au  nom  de 
cette  Société  que  je  viens  prononcer  ici  quelques  mots  de  profond  et  sin- 
cère regret. 

Partout  oh  Louis  Duvau  a  passé,  il  a  donné  l'impression  d'une  intel- 
ligence vive  et  ouverte  au  service  d'un  caractère  droit  et  dune  conscience 
délicate. 

D'autres  diront  ce  que  la  science  perd  en  lui .  car  il  a  été  enlevé  en 
pleine  possession  de  ses  facultés  de  travail,  au  moment  où  il  allait  donner 
tout  ce  qu'il  avait  amassé  par  vingt  années  de  labeur. 

A  la  Société  de  linguistique,  nous  avions  en  lui  le  collègue  le  plus 
dévoué,  le  plus  prêt  à  se  charger  de  travaux  souvent  ingrats,  dont  il  ne 
songeait  même  pas  à  f;iire  mention  devant  ses  confrères. 

Dillicile  pour  lui-même,  il  n'a  publié  (pie  des  travaux  longuement 
mûris,  gardant  pour  i'avenii*  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  avait 
acquis. 

Ses  élèves,  ses  auditeurs  —  depuis  ceux  qu  il  a  eus  à  la  Faculté  de 
Lille  jusqu'à  ceux  qui,  cette  année  encore,  suivaient  ses  leçons  au  Col- 
lège de  France  —  pourront  dire  combien  son  enseignement  était  sérieux 
et  nourri.  On  peut  s'en  faire  une  idée  également  en  lisant  les  deux  grands 
articles  que,  sur  la  demande  de  ses  amis,  il  s'est  récemment  décidé  à 
donner  au  Journal  des  Savants.  Nous  aurons  de  la  peine  à  le  remplacer 
et  la  Société  de  Linguistique  frappée  en  lui  gardera  toujours  le  souvenir 
de  ce  modeste,  savant  et  infatigable  collaborateur. 

Louis  Duvau,  s'il  avait  voulu,  aurait  pu  aspirer  à  des  situations  plus 
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eu  vue  ;  mais  il  pn-l'érait  à  luut  de  seivir  la  cause  de  la  science  selon  les 
inspiiations  d'une  conscience  sëvère  et  d'un  cœur  qui  n'aimait  que  le 
juste  et  le  vrai. 


M,  Armand  du  Mesml,  ancien  directeur  de  l'enseignement  supe'rieur 
au  Ministère  de  l'Instruction  publique,  est  mortàParisdanssa8û\innc'e, 
le  3  avril  igoS.  A  ses  obsèques,  célébre'es  le  6  avril,  M.  Micbel  Bréal  a 
prononce',  au  nom  de  l'Ecole  des  hautes  études  les  paroles  suivantes  '*'  : 

Il  ne  convient  pas  que  lEcole  des  hautes  études  conduise  à  sa  der- 
nière demeure  l'homme  qui  a  pris  part  à  sa  fondation,  qui  a  veiUé  sur 
ses  premiers  pas ,  qui  l'a  toujours  soutenue  et  défendue ,  sans  lui  adresser 
un  dernier  adieu ,  et  sans  rappeler  tout  ce  qu'elle  lui  doit. 

Ai'mand  du  Mesnil  était  l'aide  et  l'ami  de  Victor  Duruy,  quand  celui- 
ci,  en  i868,  jeta  les  bases  de  la  nouvelle  Ecole.  Tandis  que  beaucoup 
d'autres  voyaient  avec  doute,  quelques-uns  avec  une  secrète  hostihté, 
celte  création  dont  ils  ne  s'expliquaient  pas  l'utilité,  du  Mesnil  s'y  atta- 
cha tout  de  suite  avec  cette  franche  et  communicalive  ardeur  qui  é(;iit 
le  fond  de  son  caractère.  Bientôt  Dui'uy  quitta  le  Ministère.  Du  Mesnil 
resta  seul  pour  nous  défendre  devant  les  ministres  nouveaux,  devant  une 
Chambre  mal  informée.  Puis  vint  la  guerre:  il  semblait  que  tout  allait  élre 
submergé.  Du  Mesnil  resta  hdèleà  la  tâche  qu'il  a\ait  assumée,  et  parmi 
beaucoup  d'autres  choses,  il  sauva  la  jeune  Ecole.  Les  sympathies  qu'il 
savait  éveiller  pour  lui-même  profitèrent  à  l'institution.  C'est  ainsi  qu'en 
put  atteindre  des  temps  moins  troublés,  quand  les  travaux  sortis  de  ce 
nouveau  centre  parlèrent  assez  haut  pour  n'avoir  plus  besoin  d'avocat. 

Du  Mesnil  resta  notre  ami  à  tous.  Il  prit  part  aux  fêtes  de  commé- 
moration et  semblait  se  sentir  heureux  parmi  ce  monde  qu'il  avait  vu 
éclore.  Nous  favons  encore  vu  il  y  a  peu  d'années,  quand,  à  Villeneuve- 
Saint-Georges,  on  inaugura  la  statue  du  fondateur.  Il  était  déjà  un  repré- 
sentant de  ce  récent  et  glorieux  passé.  Léon  Renier,  Waddington,  avaient 
dispai'u.  Depuis  ce  temps,  d'autres  vides,  non  moins  sensibles,  se  .sont 
faits  :  Graux,  Guyard,  Giry,  les  deux  Darmesteter,  Tournier,  Carrière 

^''  Une  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  du  Mesnil  a  été  donnée  ,  sur  l'ini- 
tiative de  j\I.  Ernest  Lavisse,  à  la  BibUotlièque  de  TUniversilé  de  Paris.  Les 
menobres  de  l'Ecole,  qui  travaillent  là  tous  les  jours,  auront  à  leur  disposition 
ces  souvenirs  vivants  de  leur  ancien  protecteur. 
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et,  le  plus  cruel  de  tous,  Gaston  Paris.  Mais  l'École  corstinue  de  vivre, 
elle  ne  cessera  point  de  se  développer  et  de  grandir,  et  elle  gardera  dans 
ses  annales  une  place  d'honneur  à  l'ouvrier  de  la  première  heure ,  à 
Armand  du  Mesnil. 


M.  Urbain  Bocriant,  directeur  honoraire  de  rinslilul  français  d'ar- 
chJologie  orientale  du  Caire,  est  décédé  à  Vannes,  le  19  juin  1908, 
d'une  attaque  d'apoplexie  foudroyante,  suite  d'une  hémiplégie  dont  il 
avait  été  fi-appé  au  mois  de  septembre  1898,  et  qui  s'était  améliorée  au 
point  de  lui  laisser  reprendre,  en  ces  derniers  temps,  quelques-uns  de 
ses  travaux. 

C'est  en  1876,  dans  une  visite  au  musée  du  Louvre,  qu'Urbain  Don- 
nant s'inlére-sa  à  Tégyptologie.  Quelque  temps  après,  il  devenait  élève 
de  M.  Maspero  à  l'Ecole  des  hautes  études  et  au  Collège  de  France, 
cours  qu'il  suivit  jusqu'en  1880,  et  dans  lesquels  il  ne  tarda  pas  à  se 
distinguer.  Une  bourse  d'études  lui  fut  accordée  en  récompense  par  la 
Section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

Au  mois  de  novembre  1880,  sur  l'initiative  de  MM.  Gabriel  Charmes 
et  Maspero ,  on  décida  de  fonder  au  Caire  une  mission  permanente  d'ar- 
chéologie. Urbain  Bouriant  était  tout  désigné  pour  faire  partie  de  cette 
mission;  aussi  M.  Maspero,  à  qui  le  poste  de  directeur  revenait  de  droit, 
i'emmena-t-il  à  sa  suite  en  Egypte,  avec  MM.  Loret,  Dulac  et  Bourgoin. 
—  Urbain  Bouiiantfnt  membre  delà  mission  archéologi([ue.  de  janvier 
1881  à  juillet  i883,  puis  conservateur  adjoint  au  Musée  de  Boulaq,  de 
i883  à  1886,  sous  les  directions  successives  de  MM.  Maspero,  Lefébure 
et  Grébaut.  Lorsque  M.  Grébaut  fut  rais  à  la  tète  du  Service  des  Anti- 
quités, Urbain  Bouriant,  sur  la  proposition  de  M.  Maspero,  prit  la  direc- 
tion de  la  Mission  archéologique,  direclion  qu'il  garda  depuis  le  1"  dé- 
cembre 1886  jusqu'en  1898,  époque  à  laquelle  il  tomba  malade,  par 
suite  de  surmenage  intellectuel. 

Ses  travaux  sont  nombreux.  L'un  de  ses  premiers  articles  :  La  Stèle 
oSjG  du  Musée  de  Boulaq  et  l'Inscription  de  Rosette  [Hccueil  de  Travaux 
l.  VI,  p.  i-9o),  lui  attira  des  félicitations  bien  méritées.  Dans  Deux 
jours  de  fouilles  à  Tell  el-Amania  et  à  Thebes ,  il  ébauchait  une  partie  de 
l'histoire  d'Aménophis  IV  Khu-n-'aten.  Cette  histoire,  dont  il  voulait 
faire  l'objet  d'un  travail,  le  préoccupa  pendant  vingt  ans.  Malheureu- 
sement, se  lianl  à  .sa  prodigieuse  mémoire,  il  n'a  laissé  que  des  copies 
de  textes  de  cette  éjioque  :  le  plan  et  le  développement  de  son  œuvre  ont 
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péri  r.voc  lui.  Oiianl  aux  texles,  une  grande  parlio  d'oiUre  eux  verra  le 
jour  dans  la  pui>licatlon  inlilulée  :  Monuments  pour  servir  à  lliistoire  du 
culte  d'Aten  en  Egypte,  entreprise  avec  la  coliaboralion  de  MM.  Legrain 
et  Jéquier. 

Non  seulement  Urbain  Bouriant  fut  un  e'gyptologue  distingué,  mais 
encore  il  s'est  exercé  dans  toutes  les  branches  de  l'orientalisme,  spéciale- 
ment dans  le  copte  et  l'arabe.  Ses  travaux  coptes  sont  bien  connus'''  et, 
pour  l'arabe,  qu'il  suffise  de  citer  sa  traduction,  malheureusement  ina- 
chevée, des  Khitat  Masr  de  Maqrizi,  —  Il  n'a  cessé  d'alimenter  de  ses 
éludes  de  toutes  sortes  le  Recueil  de  travaux  et  les  Mémoires  de  la  Mission 
archéologique  qui  obtinrent,  sous  sa  direction,  le  grand  prix  à  l'Exposi- 
tion universelle  de  1889.  Outre  cela,  il  collabora  au  Catalogue  des  Monu- 
ments et  Inscriptions  de  l'Egypte  antique,  entrepris  par  M.  de  Morgan. 
L'Institut  égyptien,  dont  il  était  membre  depuis  1886,  publiait  ses 
Fragments  bachmouriques ,  le  Journal  asiatique  recevait  son  Roman 
d' Alexandre ,  et  rinstitut  de  France  avait  une  communication  sur  un 
livre  de  médecine  copte.  C'est  à  cette  médecine  qu'il  consacia  ses  der- 
nières années.  Il  étudiait  un  papyrus  médical  copte  trouvé  à  Mécbaikh 
et  appartenant  à  l'Institut  d'archéologie  orientale  du  Caire.  La  maladie 
même  ne  l'avait  pas  empêché  de  continuer  ce  travail.  Ses  nombreuses 
notes  sur  ce  sujet  seront  publiées  par  son  fils,  M.  Paul  Bouriant '^^. 

(''  Voir,  par  ii\emp!c  ,  Steisdorff,  Koptische  Grammatik  {Lilteratiir), 
p.  212-220. 

(''  Voir  la  bibliographie  des  travaux  publiés  par  U.  Bouriant  dans  le  Recueil 
de  travaux  relatifs  à  la  philol.  égypt.  et  assyr.,  t.  XXVI,  p.  3i  et  suiv. 


LISTE 
DES  ÉLÈVES  ET  DES  AUDITEURS  RÉGULIERS 

PENDAINT  L'A.AM<:E  SCOLAIRE  1902-1903. 


Le  registre  de  l'École  constate  bUô  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  On 
ne  mentionne  ici  que  les  auditeurs  reconnus  p.ir  les  directeurs  d'études  dans  leurs 
rapports. —  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  titulaires 
nommés  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil 
de  la  Section,  soit  par  l'arrêté  du  26  août  1908 ,  soit  par  des  arrêtés  antérieurs. 


MM. 

Accolas  (Georges-Paul-Joseph),  né  à  Evreux  le  8  mars  1878,  lie.  1.  Rue  d'As- 

sas,  hi.  [Rérard.] 
Adams  (Edward),  né  à  Aew-York  le   16  mars  187-',  Américain.  Rue  Gerbii- 

lon,  9.  [Morel-Fatio,  Roques.] 
Aktchourin  (YoussoulF),  né  à  Simbirsk  le  1"  octobre  1876,  Russp.  Ruo  Ber- 

Ihollet,  11  bis.  [Halévy.  ] 
Allen  (George),  né  à  Grand-Rapids  le  28  juillet  1876,  Améiicain.  Rue  de  Vau- 

girard,  8.  [Do  Villefosse. ] 
Aragon  (Marcel-André-.lean-Joseph).  né  à  Paris  le  aK  mai   1878,  lie.  dr.  Rue 

Richf'lieu ,  '.a.  [ Lefranc. ] 
Arcbambault  (Georges),  né  à  Reims  le  1 3  janvier  1  879.  Rue  de  Vaugirard ,  7'!. 

[Haussoullier.] 
Aron  (Gustave-Emile),  né  à  Rambervilliers  (Vosges)  le  9  mai  1870,  doct.  d. 

Rue  Nolre-Dame-des-Champs,  97  bis.  [Thévenin.] 
AinicuT  (Marcel-Georges),  né  à  Paris  le  9  aoùl  1886.  Boulevard  de  Magenta,  gTi. 

[Roy.j^ 
AiDRA  (Emile),  né  à  Angers  le  5  mars  1882.  Bue  d'Auli  uil.  1 1  bis.  [Meillel.] 

Barat  (Pierre-Charles-Juiien),  né  à  Auxerre  le  3  octobre  1881.  Passage  Sta- 
nislas, 2  [Lefranc] 

Barbeï  (Frédéric),  né  à  Chambéry-Genève  le  18  juin  1879,  arch.  paléogr., 
Suisse.  Rue  d'Assas,  17.  [Roy,  Monod.] 

Barot  (Alexandre),  né  à  Pamproux  (Deux-Sèvres)  le  18  mai  i853,  prof,  au 
lycée  Montaigne.  [Roques.] 

Barrier  (Paul),  né  à  llliers-rEvêque  (Eure)  le  2  juillet  1879.  Rue  Bertbollet, 
2().  [Lefranc.] 
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Bassède  (  Albert-Aiiloine-Piorre),  né  à  Hivosallcs  le  21  janvier  1878,  lie.  es  I. 

dipl.  criiisl.  Rue  de  la  (iollégialo,  25.  [Béinonl.J 
Haston  (Albert),  né  à  Valence   (Drôme)  le   19  décembre   1880,  lie.   I.  Rue 

Sainl-Jacques,  269.  [Lé\i.J 
Baucber  (AH'red),  né  à  Paris  le  iG  janvier  1882.  Rue  Garancière,  8.  [Reuss, 

Roy,  Longnon,  Lerranc.] 
Baïunann  (Jacques-Louis),  né  à  Nyon  le  3o  mai  1869,  Suisse,  lie.  en  théol. 

Rue  (jay-Lussac,  9.  [Soury.] 
Beaurioux   (Rémy-Gabriel),   né  à   Orléans  le    20  juin   1882.   Rue   Giijas,    2. 

[Eoneher.] 
BEr.GER  (Josepb),  né  à  Annecy  le  i3  nov.  1860,  agr.  1.,  prof,  lycée  Voltaire. 

Avenue  de  la  République,  7a.  [Cbalelain,  Jacob,  Desrousseaux.] 
Bernaud  (Maurice-René),  né  à  Dieppe  le  3o  janv.  1871.  Rue  Saint-Jacques,  17/i. 

f  Bémont.  ] 
Besques  (Paul-Léon),  né  à  Paris  le  8  juin  1876,  dipl.  Iiist.  Rue  Claude-Ber- 
nard, 73.  [Monod,  Bémonl.  | 
Beuchat  (Hen<'I),  né  à  Paiis  le  i"  décembre  1878.  Rue  Malher,  20.  [Sourv.J 
Beylbien    (Hecmann),  né   à   Haeven-b.-Travemùnde  le    3.5  novembre  1878, 

Alleiiittiid,  doct.  en  pbilo?.  Rue  d'Assas,  ià.  [Lefranc] 
BiLiB'NE  (Vera   de),  née  à  Saint-Pélersbourg  le  3o  avril   1876,  Russe.  Quai 

Sainl-Micbel,  9.  [Lefraoc] 
Bissig  (Eugène),  né  à  Belfort  le  9  janvier  187A,  lie.  ès-1.  Rue  de  Chatenay,  1, 

à  Antony.  [Lambert.] 
Blanc ( Eugène-Mai ie-\titoine),  né  auVal(Var)le  t/i  juini874,  ingénieur  civil. 

Rue  Monge,  110.  [Lévi.] 
Bhmcbart  (Abel-^larie-Joseph),  né  à  Paris  le   1"  juillet  1866.  Rue  de  l'Uiii- 

versilé,  38.  [Halévy.] 
Bloch  (Jules),  né  à  Paris  le  1"'  mai  1880,  lie.  1.  Rue  Sainte-Beuve,  3.  [Meii- 

Ict.] 
Bloch  (Oscar),  né  à  Tliillot  (Vosges)  le  8  mai  1877,  agr.  gramm.  Rue  du  Car- 

dinal-Lomoine,  28.  [Paris,  Thomas,  Morel-Fatio,  Gilliérou.] 
Boclier  (M'""  la  générale),  née  à  New- York.   Avenue  de  Labourdonnais,    7 

[Soury.] 
Bode  (Mabel-Haynes),   née  à  Londres  le   28  oct.  186/1,  Anglaise,  doct.  Un. 

de  Berne.  Rue  Valette,  21.  [Lévi.] 
BoDiN  (Louis-Mari'-Jean),  né  à  Blois  le  10  juin  1869,  agr.  1.  Rue  d'Assas,  7. 

[ Desrouss'aux ,  Bérard. ] 
Bo  Itkcr  (Adam),  né  à  Inderoen  le   5   novembre  1866,  Norvégien.  Rue  des 

Fossés-Saint-Jarques,  19.  [  Morel-Falio,  Thomas.] 
Bolil  (Hermann-Otlo),  né  à  Speyer  le  3i  mai  1881,  Allemand.  Rue  de  TAbbé- 

Grégoire,  A5.  [Thomas.] 
Boueux  (Chailes-Louis-Léon),  né  à  Caen  le  3  nov.  187/1,  agr.  '•  ^^^  ^^  Rennes 

95.  [  Guieysse,  Morol.] 
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BoL'Dr.KAuv  (Pierre),  ne  à  Paris  le  a'i  sept.  1883,  lie.  1.  Rue  Haulefcuille, 
8.  [Haussoullic!-,  Lebègiie,  Desrousscaiix.] 

BoiLARD  (Louis-Marie-Jean),  né  à  Cherbourfj  le  28  nov.  1877,  lie.  dr.  Bou- 
levard Pereire,  90.  [Guieysse,  Moret,  Thévenin.] 

Boulay  (Eugène-Hippolyte),  né  à  Placé  (Sarthe)  le  28  juillol  icS'jS.  Hue  Ville- 
neuve,  1,  à  Clicliy-la-Garenne.  [Soury,  SpecliL] 

BoLLENGER  (Jacques),  né  à  F^aris  le  27  sept.  1879,  arcli.  pal.  Hue  Camba- 
cérès,   -jô.  [Lefranc. ] 

BooRDON  (Pierre),  né  à  Issoudun  le  5  avril  1880,  lie.  1.  Rue  Saint-Spire,  83, 
à  Corbeil.  [Monod.  ] 

BoLRGiN  (Georges-Marie-Nicolas),  né  à  Nevers  le  1  7  mars  1879,  lie.  1.,  él.  Er. 
Cb.  Place  du  Trocadéro,  i.  [Lot,  Monod.] 

Boussuge  (Louis-Victor),  né  à  Lyon  le  19  déc.  i845,  lie.  dr.  Rue  Monge,  8  3. 
[Longnon,  Clormont-Gannoau.  ] 

BouTERON  (Marcel-Joseph),  né  au  Mans  le  3  août  1877,  lie.  dr.  Rue  de  Vau- 
girard,  66.  [Monod,  Roy,  Rémont.] 

BouTiLLiuR  DC  Retail  ( Amiand-Marie-André) ,  né  à  Paris  le  17  févr.  188a, 
él.  Ec.  Cb.  Rue  Monge,  81.  [Longnon,  Monod,  Roy.] 

BoY  (Henri-Marie-Josepb),  né  à  Dax  (Laitdrs)  le  Ix  déc.  1S80,  él.  Le.  L.  0. 
Rue  Gustave-Doré,  10.  [Clermont-Ganneau.] 

Breckniridge  (Marie-Grâce),  née  à  Bingbamloii  (New-York)  le  k  juin  1867, 
Américaine.  Rue  Saint-Sulpice,  36.  [Lefranc.] 

Brédan  (Herlhie),  née  à  Bonn  le  3o  novembre  1876,  Allemande.  Rue  Claude- 
Bernard,  77.  [Lefranc] 

Bridrey  (Emile),  né  à  Argentan  le  oJi  août  1878,  lie.  L,  doct.  dr.  Rue  Toui- 
ller, 6.  [Tbévenin,  Lot,  Longnon,  Roy.] 

Brodu  (Joseph-Ferdinand),  né  à  Chavagnes-cn-Paillers  le  :>6  féviier  1880. 
Rue  de  Yauglrard,  /19.  [Schcil.] 

BccHANAN  (Millon-Alexander),  né  à  Zurich  (Canada)  le  17  juillet  1878,  Cniia- 
dieii.  Rue  Monsieur-le-Prince,  5i.  [Morel-Falio,  Thomas,  Roques.] 

Bndzvnski  (André),  né  à  Laval  le  27  décembre  1B79,  lie-  dr.  Rue  Lamandé,  iT). 
[Halévy.] 

Rulard  (Marie-Léopold-Henri-Marcel),  né  à  Clrey-sur-Fîlnise  (Haute-Marne) 
le  16  septembre  1877,  lie.  es  L.  agr.  hi^t.  Rue  d'Ulm,  'i5.  [  Haussoullicr.  ] 

CAnE>  (Raymond),  né  à  Paris  le  17  déc.  1876,  agr.  I.  Rond-PoinI  Ru- 
geaud,  5.  [Havet.] 

Caillet  (Louis),  né  à  Lyon  le  27  août  1881,  cl.  Ec.  Ch.  Rue  de  Bagncux,  6. 
[Longnon,  Roy.] 

Calmes  (Paul-Théophane),  né  à  Lodève  le  7  octobre  1868.  [Clermont-Gan- 
neau. ] 

Carrière  (Viclor),  né  à  Laborio  le  7  mai  1873,  demeurant  à  l'Eglise  Saint- 
Roch.  [Roy.] 
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Cavaignac  (Charles-Eugène),  né  au  Havre  le   ty  août  187O,  lie.  I.,  dipl.  Iiisl. 

Rue  de  Verneull,  '17.  [Haussoullicr.] 
GiiAïKix  (Alexandre),  né  à  Saint-Pétersbourg  le  10  sept.  1876,  Anglais.  Boule- 
vard Saint-Marcel,  76.  [Jacob,  Derenboiirg. ] 
CiiALAMCEni  (René  de),  né  à  Dammarlin  le  1"  août  1S79.  Rue  du  Faiibourg- 

Saint-Gi^rmain,  969.  [Derenbouig.) 
Champion  (Plerre-Honoré- Jean-Baptiste),  ne   à   Paris  le   97  février  1880,  él. 

Ec.  cl).  Quai  Voltaire,  11.  [Roy.] 
CiiASLES   ( Marie-François-Ras mond),  né  à  Paris  le   18  mai  i884,  él.  Éc.  cli. 

Place  Saint-Siilpiie,  1.  [Châtelain,  Longnon,  Loi.] 
Châtelain  (Henri-Louis),  né  à  Saint-Quentin  le  i3  août  1877,  él.  Fac.  I.,  lic.l. 

Boulevard  de  Port-Royal,  49.  [Paris,  Thomas.] 
Chauviré  (Paul-Roger),  né  à  Constantine  le  6  avril  1880,  agr.  1.  Boulevard 

des  Invalides,  6.  [Lévi,  Foucher.] 
Chavaxox  (Camille-Albert),  né  à  Paris  le   ik  novembre    1869,   agr.  Avenue 

Ledru-RoIJin,  h'ô.  [Jacob.] 
Clerc  (André),  né  à  Poliguy  le  9/4  avril  1879,  él.  Ec.  Ch.  Rue  deTArbulèle,  02. 

[Roy.] 
Coince  (Auguste-Louis),   né  à  Bruyères-le-Chàtel  (Seine-et-Oise)    le  9i   avril 

1877.  Rue  Gambetta,  9,  à  Versailles.  [Scheil.] 
CoLosvA  (le  général    Eugène-Henri),  né   à  Thionville  le  3o  déc.  1887.  Quai 

Conti,  1  5.  [Scheil,  Clermonl-Ganneau,  Lefranc] 
Conduralu  ( Grc'goire ) ,  né  le  10/97  septembre  187^  à  Bukarest,  docl.  en  pliil. 

Roumain.  Rue  du  Val-de-Gràce,  18.  [Théveuin.] 
CoRDEY  (Jean-Paul-Auguste),   né  à  Moudon  le  iG  octobre  1880,  él.   Ec.  Ch. 

Suisse.  Rue  Brochant,  35.  [Roy,  Monod.] 
Costa  de  Beauregard  (Adolphe-Maric-Olivier-Raoul),    né   à   Chambéry   le   i3 

avril  1872.  Avenue  Montaigne,  58.  [ Villefosse.] 
CoTTY  (Madeleine-Marie-Eugénie),  née  à  Paris  le    96  août  i88â.  Rue  Haule- 

leuille,  19.  [Roy.] 
CouRTEAULT  (Henri),  né  à  Paris  le  9')  août  1869,  arch.  aux  Arch.  nal.  [Loi.] 
Crépy  (Charles- Georges),  né  à  Montpellier  le  3  janvier  1889.  Square  La  Tour- 

Mauhourg,  7.  [Longnon.] 
Cusv   (Albert-Hmiri-Marie),  né  à   Sainl-Dié  (Vosges)  le  ib  mai    1869,  ''lî''- 

gramm.  Rue  de  Vaugirard,  3.  [Meillet.  ] 

Daveiuy  (Charles),  né  à  la  Rochelle  le  17  oct.  1899.  Boulevard  Brune,  107. 
[  Clermonl-Ganneau.  ] 

David  (Jules),  né  à  Paris  le  26  janvier  1807.  Rue  Pergolèse,  39.  [Guieysse.] 

Dedraye  (Henry-Paid-Emile).né  à  Fougerolh's (Haute-Saône)  le  16  déc.  1878, 
cl.  Le.  Ch.  Rue  du  Sominerard,  93.  [Roy,  Monod.] 

Dbibeh  (Giiailes-Alherl),  né  h  Benfeld  (Alsace)  le  17  nov.  i865.  Rue  Saint- 
Didier,  35.  [Guieysse.] 
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Dklaportk  (Louis-Joseph),  né  à  Saint-Hilaire-du-IIarcouel  le  9  9  oct.  187'i,  lie. 

niallii'm.,  doci.  lellros,  él.  Kc.  Louvre.  Rue  de  P Abbé-Grégoire ,  33.  [Sclieil, 

Lambert,  (Jlermont-Ganni-au.  Guieysse. J 
DELAnuK  (Hcnri-Gabriel-Emile),  né  à  Paris  le  6  mars  i88'i,  él.  Kc.  Cli.  Rue 

des  Grands-Aufjuslins,  5.  [Roy.] 
Delebecque  (Jacques-Édouard-Germain),  né  à  Ailonne  (Oise)  le  98  juillet  1876, 

dipl.  des  langues  or.  viv.  Rue  Clénient-Marol ,  t3.  [Psichari,  Bérard.  ] 
Delmas   (Ernosl-Jciin-Alexandrc-Maurice).  né  à   V'abres  (Aveyron)  le  16  jan- 
vier 1877,  él.  Ec.  Gh.  Rue  de  la  Glacière,  ûti.  [Roy,  Lot.] 
Delveiit   (Cliarlcs-Laurent),  né  à  Paris  le   97  avril   1879,  él.  Ec.  Cli.  Rue 

Chariot,  3().  [Roy,  Monod.] 
Deny  (Jean-Joseph-Thadée),  né  à  Kiew  (Russie)  le  ai  juillet  1879.  [Deren- 

bourg.] 
Derennos  (Giislave-Charles),  né  à  Villeneuve-sur-Lot  le  'i   août  1882.  Rue  de 

la  Sorbonne,  10.  [Foucher.] 
Desage  (Marie-Aiiloine-Charles),  né  à  Tracy-le-Mont  (Oise)  le  11  septembre 

1880,  él.  Ec.  Ch.  Rue  Bonaparte,  61.  [Roy.] 
Dessus-Lamare  (Alfred),  né  à  Paris  le  26  mars   187/1.  Rue  de  Beaune,  ai 

[Scheil,  Lambert.] 
Dicke  (Ludovic),  né  à  Rheda  le  1"  octobre  1880,  Allemand.  Rue  Férou  (hôlel 

Fcnélon).  [Roques.] 
Dubert  (Marcel- Georges),  né  à  Paris  le  9  avril  i88i,  él.  Ec.  Ch.  Boulevard 

de  Magenta,  90.  [Roy.] 
Dufour  (Jean-Jules),  né  à  Pau  le  i4  avril  i865.  Boulevard  de  Port-Royal,  70. 

[Foucher.) 

Ecuerac  (Pierre  d'),  né  à  Paris  le  9  novembre  1877,  lie.  en  dr.  Rue  de  la 

Planche,  7.  [Roy.] 
Emanuelli  (François),  né  à  Goutances  (Manche)  le  h  avril  1889,  éi.  Ec.  Ch. 

Rue  Bonaparte,  89.  [Monod,  Roy,  Loi,  Paris,  Thomas.] 
Engerand  (Louis-Eugène),  né  à  Caen  le  1"  mai  1878,  lie.  L,  él.  Ec.  ch.  Bou- 

evard  des  Ralignolles,  8G.  [Roy,  Longnon.] 
Enkiri  (Jean-Pierre),  né  à  Saint-Jean-d'Acre  le  8   avril  1879,  Synen.  Rue 

Vivienne,  2  Ois.  [Villefosse.] 
Ernoit  (Alfred),  né  à  Lille  le  3o  oct.  1879,  agr.  gramm.  Rue  de  Seine,  99. 

[Châtelain,  Havet,  Duvau.] 
EsMOMN  (Edmond),  né  à  TEtang-Vergy  (Côte-d'Or)  le   26  octobre    1877,  lie. 

1.  Rue  BerthoUet,  11.  [Bérard,  Monod.] 

Faitlovitcii  (Jacques),  né  à  Lodz  le  i5   février  1881  ,  Russe.  Rue  Berlhollet, 

i3  />i.s.  [  Deren bourg,  Halévy.] 
Fazï  (  MaxEmile-Anloine),  né  à  Besançon  le  3o  août  i883,  cl.  Ec.  Ch.  [Roy. 
Feldmann  (Albert),  né  à   Paris  le  t8  octobre  i88i,  él.  Ée.  Ch.  Rue  de  Pen- 

Ihièvrc,  1 1.  [Roy. 
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Ferlov  (Knud-Valdoiuar),  né  à  Copenhague  le  31  oclolire  1881,  Danois.  Hue 

Jacol),  58.  [Lofranc] 
Fevrkï  (Andrë-Hcnri-Loiiis),  né  à  Paris  ie   17  sopl.  1879.  Riio  nonauit,  8. 

[Guieysse,  Moret.] 
FilalolV  (Nallialio),  née  à  Toula  le  22  août  i88/i,  Russe.  Puio  Huniboldl,  25. 

[  Monod ,  Heuss.] 
FilalolV  (Vsevolode),  née  à  Toula  le  12  mars  1879,  Russe.  Rue  Hiimboldl,  20. 

[Soury.] 
François  (Alexis),  né  à  Genève  le  8  juillet  1877,  lie.  I.,  Suisse.  Rue  Cujas,  1 1. 

[i'aris,  Thomas.] 
Franel  (Jean-Elienne),  né  à  Vevey  le  22  mai  1881,  Suisse.  Rue  de  Ragneux,  3. 

[Jacob,  Lebègue.] 

GAr.KLUv  (Selma),  né  à   Riga  le   i5  janvier   1881,  Russe.   Boulevard  Saint- 
Michel,  1/1.  [Lcfranc] 
GAuniLLiÈRE  (Maurice),  né  à  Louhans  (Saône-et-Loire)  le  99  mai  1882  ,  él.  Ec. 

Ch.  Rue  d'Assas    til\.  [Roy.] 
Gaudon  (Mario-Anloine),  né  à  Ussel  (Allier)  le  29  oct.  1876,  él.  Ec.    pharm. 

Rue  do  Paris,  100,  à  Panlin.  [Lamberl.] 
Gauthiek  (Charles-Léon),  né  à  Besançon  le  18  déc.  1875,  archiviste  aux  Arch. 

nat.  Place  de  la  Bastille,  5.  [Roy,  Lelranc] 
Georgeaki  Bey  (Virginie),  née  à  Conslantinoplo,  Ottomane.  Rue  Notre-Dame- 

de-Lorelte,  36.  [Psichari.] 
Giard  (René-Pierre-AH'red),  né  à  Valenciennes  le  35  janvier  1880,  archiv.  pal. 

Rue  Le  Verrier,  9.  [Lot.] 
GiFFARD  (André),  né  à  Rennes  le  i  février  1876,  doct.  dr.  es  se.  polit,  et  écon. 

Rond-Point  Bugeaud,  5.  [Thévenin.] 
Giron  (Noél),  né  à  Bois-Colombes  le  22  août  188/1.  Rue  des  Aubépines,  97, 

à  Bois-Golombcs.  [Guieysse.] 
Goidreich   (Richard),   né   à  Iglau  (Moravie),  le  93  février  1881,  Antriduen. 

Rue  Legendre,  i38.  [ Morel-Fatio.] 
Grenier  (Albert),  né  à  Paris  le  22  avril  1878,  agr.  gramm.  Rue  du  Somnie- 

rard,  5.  [Châtelain,  Duvau,  Havet,  Haussoullier,  Jacob,  Villelosse,  Gaidoz.] 
Gremer  (Paul-Lonis),  né  à  Chambon  (Creuse)  le  21  novembre  1879,  lie.  dr., 

él.  Ec.  Ch.  Rue  de  Fleurus,  3.  [Roy,  Longnon.] 
Guieysse   (Marcel-Charles),  né  à  Kerveléan   (Kerentrech-Caudan)  le  21   août 

1881.  Rue  Dante,  2.  [Monod,  Gaidoz,  Lot.] 
Gunipel  (Lucien),  né  à  Paris  le  3  janvier  1880,  lie  I.  Rue  Viclor-Massc,  2^1. 

[Psichari.] 

Harper  (Samuel-Northrup),  né  à  Morgan-Park  (Illinois)  le  9  avril  1882,  Aiué- 

ricaiii.  Boulevard  Saint-Germain,  46.  [Meillet. ] 
Hatzfeld  (Jean),  né  à  Nancy  le  29  novembre  1880,  lie.  1.  Avenue  de  Villiers,  5. 

[  Haussoullier.  ] 
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Heiiirich  (Paul),  né  à  Lyon  le  22  novembre  1^77,  li<".  !•  Hue  Madame,  61. 
[  Bémonl.  J 

Hell  (Charles),  né  à  Troppau  (Siiésie  autricliienne)  le  à  novembre  1H78,  Alle- 
mand. Place  Saint-Anclré-des-Arts,  29.  [Lévi,  Foiiclicr.] 

Herbert  (Joseph),  né  à  Flavy-le-Martel  (Aisne),  le  9  janv.  i83g.  Rue  Haute- 
feuille,  19.  [Lambert,  Clermonl-Ganneau,  Soury.] 

Hcrbomez  (Jules-Élie-Isaac),  né  à  Bersée  (Nord)  le  3  juillet  tS'yB,  lie.  I. 
Rur"  du  Sommerard,  3.  [Desronsscaux.] 

Hervier  (Marcel-Félix-Joseph),  né  à  Bourges  (Cher)  le  28  juillet  1880,  lie.  i. 
Rue  Ganneron,  i3.  [  Desroussoaux.  ] 

Houde  (Gabriel),  né  à  Guise  (Aisne)  le  10  janvier  i8G4,  lie.  1.  Boulevard 
Henri  IV,  3o.[Schoil.] 

HousE  (Ralpb-Emerson),  né  à  Delhi  (lovva)  le  3i  décembre  1873,  Américain. 
Rue  de  TArbalèle,  36.  [ Morel-Fatio ,  Roques,  Lefranc] 

Isabey  (Maurice),   né  à   Rambouillet    le   3  janv.    iBfiS.  Avenue  Kléber,  70. 

[Soury.] 
Isaboy  (Blanche),  née  à  Paris  le  1^1  mars  1870,  bub.  1.  Aveuue  Kléber.  70. 

[Soury.] 

Jacob  (Léon),  né  à  Reims  le  5  sept.  1878,  lie.  1.,  dipl.  hisl.  et  géogr.  Rue 
Casimir-Delavigne,  9.  [Bémonl.] 

Jacob  (Louis-Josepb-Léon),  né  à  Gastellane  le  17  janvier  1879,  lie.  I.,  él.  Ec. 
Cb.  Rue  Marbeul",  8.  [Longnon,  Roy.] 

Jacobson  (Salman),  né  à  Szagarry  le  31  juin  1877,  Russe.  Avenue  des  Gobe- 
lins,  9.  [Monod,  Reuss.  ] 

Jacquemin  (Léon),  né  à  Paris  le  i!\  octobre  1869.  Rue  de  Rennes,  toS.  [Le- 
franc] 

Joblis  (David],  né  en  1879,  Russe.  Boulevard  Saint-Marcel,  5i.  [Lefranc] 

JoHet  (Louis-Eugène-Joseph),  né  à  Bèie  (Côle-d'Or)  le  3i  juillet  1878,  lie.  1. 
Rue  des  Ursulinos,  19.  [Bérard.] 

JoLiVET  (Emile-Ursin),  né  à  Arçay  le  i5  dée.  187O,  lie  I.  Rue  d'Auteuil, 
11  bis.  [Meillet.] 

Julien  (Jean-Marius),  né  à  Aix-en-Provence  le  19  juillet  1^79,  lie  I.,  prof,  à 
rUniv.  de  Bejrouth.  [Haussoullier.] 

JuLLiEX  (François),  né  à  Aix  le  8  février  i853,  lie  dr.  Rue  du  Vieux-Colom- 
bier, i3.  [Villel'osse,  Haussoullier,  Bérard.] 

Kaiblinger  (Philippe),  né  à  Budapest  le  38  octobre  1878,  docl.  1.,  agr.  Iniv. 

Budapest,  Hoiijrruis.  Rue  Touliier,  9.  [Soury,  Lelrane.] 
Kerr  (William-Alexandre),  né  à  Toronto  le  99  sepleuibre  187Ô,  Canadie.i.  Rue 

Gerliillon.  9.  [Morel-Fatio,  Lefranc] 
KboudadolV  (Wladimir),  né  à  Tiflis  le  9.^  janvier  i88-î,  Arménien.  Boulevard 

Arago,  r)9.  (Bérard  ] 
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Kroqiiidas  (Paul),  né  ù  Athènes  le  -29  juin  1870,  doct.  niôd.  Grec.  Boulevard 
Sainl-Micliel,  l'i.  [Lolranc.j 

Labastk  (Henri-Charles),  né  à  Paris  le  6  f'évr.  187'] ,  agr.  des  lettres,  prof.  Ivcéc 

de  Tourcoing.  Rue  des  Abbesses,  /18.  [Psichari.] 
Laborde  (Jules-Jean-Baptiste),  né    à   Bayonne   le   3o   avril   1871,  lie.   1.    Bue 

Augusle-Gomle,  17.  [Morel-Fatio.] 
Labodbt  (Jérôme),  né  à  Paris  le  a  mars  187'),  lie.  1.  Rue  Saint-Louis-en-nii', 

19  bis.  [Clermoiit-Gannoau. ] 
Labbosse  (Henri),  né  à  Paris  le  3  août  1880,  lie.  1.,  él.  Éc.  Cii.  Rue  de  Sèvres, 

/i5.  [Loi.] 
Labroue  (Emile-Henri),  né  à  Bergerac  le  39  août  1880,  lie.  1.  Rue  Cujas,  2. 

[Monod.] 
Labry  (Raoul-Joseph),  né  à  Montpeyroux  (Hérault)  le  1""^  novembre  1880,  lie. 

I.  Rue  Racine,  1.  [Psichari,  Desrousseaux. ] 
Lacombe  (André),  né   à  Bordeaux  le  12  juin  1880,  lie.  1.   l'oulevard  Saint- 
Michel,  9  1.  [Desrousseaux.] 
Lafost  (Renée-Charlolle-Amélie),  née  à  Amiens  le  ti  nov.  1877,  lie.  1.  Rue  du 

Cardinal-Leraoine,  78.  [Havel,  Desrousseaux,  Psichari.] 
Lafont  (Charles-Marie),  né  à  Bayonne  le  8  nov.  i85i,  agr.  I.,  prof.  lyc.  Louis- 

le-Grand.  Rue  du  Cardinal-Lemoine,  78.   [Psichari.] 
La  Forge  (François  de),  né  à  Carcassonne   le  1 '1  octobre  1867.   Rue  Saint- 
Didier,  3.5.  [Monod,  Roy.] 
La  Hey  (Dorolhy  df.),  née  à  Marple-Clieshire  le  6  février  iSSI,  Aniflaise.  Rue 

des  Beaux-Arts  (Hôtel  de  Nice).  [Reuss.] 
Lahy  (Jean-Maurice),  né  à  la   Réole   le   8  août  1873.   Boulevard  Arago,   5. 

[Soury.] 
Laporte  (Édouard-Georges-Auguste),  né  à  Paris  le  3  mars  1870,  secr.  Soc. 

d'ethnographie.  Rout'^  Nationale,  à  Cormeille-en-Parisis.  [Guieysse. ] 
Lavagxe   (Paul),  né  à  Dunkerque  le  19  juillet  1871.  Rue  de   Courcolles,  7, 

dijîlômé  Éc.  sciences  politiques.  [Monod.] 
Lavallée-Polssix  (Henry  de),  né  au  Vésinet  le  19  août  187/1,  ^'-  ^'  ^-  ^'^'^  'l" 

Ranelagh,  129.  [Lévi,  Specht.] 
La?ille  (André),  né  à  Paris  le  20  déc.  i856,  préparateur  à  l'Ec.  des  Mines. 

Avenue  des  Gobelins,  89.  [Guieysse,  Moret.] 
Lazard  (Michel),  né  à  Paris  le  6   avril  i8'io,  lie.  dr.  Rue  Boutarel,  2.  [Le 

franc] 
Lecomte  (Louis-Arlhur-Victor-Joseph),  né  à  Monldidier  (Somme)   le  iG  sept. 

1879,  lie.  I.  Rue  des  Lyonnais,  34.  [Villefosse.] 
Lécureux  (Théodore),  né  à  Brest  le  3   août   1880,  lie.   1.  Rue  Madame,  28. 

[DesroiLsseaux.] 
Legendre  (Achille-Clément-Paul),  né  à  Longjumoau  le  37  avril  18O9,  agr.  gr., 

prof,  au  lycée  de  Charlres.  [Clialelain.J 
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Legrand  (Tliéodoric),  né  à  Paris  le  20  janv.    1883,  él.  Ec.  CIi.  Rue  de  la 

Plaine,  1 1.  [Roy.] 
Leibecke  (Otto),  ne  à  Brunswick  ie  la  novembre  1881  ,  Allemand.  I{uc  Mon- 

sieur-lo-Prince,  5i.  [Roques,  Thomas.] 
Lemaître  (Henri-Léon-Louis),  né  à  Valenciennes  le  a6  févr.  1881,  él.  Ec.  Ch. 

Rue  Le  Verrier,  9.  [Thomas,  Roy.] 
Lemoisne  (Paul-André),  né  à  Paris  le  7  février  1880.  él.  Ec.  Ch.  [Lefranc] 
Leriche  (Jules-Achille),  né  à  Preneuse  le  18  avril  1829,  agr.  1.  viv.  Villa  de  la 

Reine,  à  Versailles.  [Longnon,  Paris,  Thomas.] 
Leroy  (Paul-Auguste),  né  à  Loury  le  20  avril  i85o,  doct.  dr.  Rue  du  Regard, 

20.  [Guieysse.] 
Letorey  (René),  né  à  Clialonsur-Saone  le  18  mars  187.").  Rue  Poncelet,   10. 

[Foucher.] 
Levallois  (Marie-Charles-Henri),  né  à  Dijon  le   11  juin   1878,  lie.  I.,  arch. 

paléogr.  Rue  des  Arènes,  7.  [Lofranc] 
Lévv  (Edmond-Maurice-Raoul-Israël),  né  à  Rayonne  le  i4  juin  1878,   lie.  dr., 

sons-bibliothécaire  à  la  Bibl.  de  l'Univ.  de  Paris.  Rue  Ralaud,  9.  [Halévy.] 
LiFscHiTz  (Mayer),  né  à  Vilna   ie  10  mars  1876,   Russe.  Grande-Rue,   1.^6, 

à  Sèvres.  [Halévy.] 
Lilinsky  (Ephraïm),  né  à   Vinnilza-Podolsky  le   18  juillet   1879,  liasse.  Iiue 

Victor-Cousin  (Hôtel  Socrate).  [Soury.] 
Lizerand  (Georges-Léopold),  né  à  Vergigny  (Yonne)  le   27  décembre  1877, 

lie.  1.  Rue  Gay-Lussac,  62.  [Béinonl.] 
LoxGNox  (Henri-Auguste),  né  à  Paris  le  18  févr.  1882,  él.  Ec.  Ch.  Rue  de 

Bourgogne,  62.  [Lefranc] 
Lote  (René-Albert),  né  à  Lorient  le   16    avril    i883.   Rue  de  Ponloisc,  2G. 

[Châtelain.] 
Louis  (Raymond),  né  à  Paris  le  2  février  1872,  doct.  dr.  Rue  de  la  Chaise,  7. 

[  Foucher.] 
Lourié  (Isaac),  né  à  Novgorod  le  2.")  décembre   187^,  Russe.  Rue  de  la  Sor- 

bonne,  12.  [Clermont-Ganneau.] 
LucnsiNGER  (Christoph),  né  à  Schwanden  le  26  novembre  iH'j'ô ,  Suisse.  Rue 

des  Ecoles,  G.  [Gilliéron,  Morel-Falio,  Thomas,  Roques.] 
Lur-Saluces  (Alexandre  de),  né  à  Sauternes  le  3i  juillet  i8.5o.  Rue  Duuiont- 

d'Urville,  10.  [Soury.] 

Mac  Caiïrcy  (Jacques),  né  à  Fivemiletown  le  2.j  octobre  187.'),  hUmdais.  Col- 
lège des  Irlandais.  [Gaidoz.] 

Magmn  (Etienne),  né  à  Paris  ie   17  février  1880.  Rue  Cassclle,  27.  [Schoil.] 

Maiter  (Christian),  né  à  Ehningen  le  27  mai  18A7,  Allemand.  Directeur  du 
Collège  de  Heidonheim  (Wurtemberg).  Rue  Barye,  i>.  [Monod.] 

Maiter  (Ericb),  né  à  Heidenbeim  (Wurtemberg)  le  8  décembre  1880,  Alle- 
mand. Rue  Rarye,  2.  [Monod,  Lot.] 
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Maitret  (Jehanne),  née  à  Paris  le  7  avril  1873.  Rue  Gfrbiilou,  7.  [Clermoiil- 

Ganneau,  Lambert.] 
Majewska  (Gal)rielle  de),  née  à  Souvalki  le  39  mars  1870,  doct.  méd. ,  Polo- 
naise. Rue  Lcopolil-RoI)erl,  1.  [Soury.] 
Maksoiidofi  (Satlrcldin),  né  à  Kazan  le   3  jiiilli't  1878,  Turc.  Rue  de  Vaugi- 

rard,  i3.  [Halévy.] 
Mamelok  (Julien),  né  à  Rreslau  le  2  mai  1881,  Suisse.  Avenue  des  Gobelin'^,  9. 

[Giliiéron,  Morel-Fatio,  Thomas,  Roques.] 
Marouzeau  (Jules-Emile),  né  à  Fleurât  (Creuse)  le  90  mars  1878,  lie.  I.  Rue 

du  Cardinal-Lemoine,  63  bis.  [Villefosse,  Desrousseaux. ] 
Marsh  (Frank-Rurr),  né  à  Big-Rupiels  le  4   mars  1880,  Américain.  Rue  de 

Tournon,  Si.  [Roques,  Lefranc] 
Martin  (Fernand-Eugène),  né  à  Toulouse  le  9  mars  1880,  lie.  1.,  arch.  pal., 

anc.  él.  Ec.  Cli.  Boulevard  Saint-Germain,  72.  [Monod,  Roy,  Lot.] 
Martin  (Olivier-François),  né   à  Binic  (Côtes-du-Nord)  le   3o  octobre  1879, 

doct.  en  dr.  Rue  de  Vaugirard,  h.  [Thévenin,  Roy,  Haussoullier.] 
Matisse  (Georges-Eugène),  né  à  Nevers  le  20  janvier  187^,  lie.  se.  Rue  Claude- 
Bernard,  t\o,  [Soury.] 
Maugeret  (Louis- Alexandre),  né  à  Paris  le  98  janv.  1828.  Rue  du  Cherclic- 

Midi,  10  9.  [Lefranc] 
Maupassant  (Jean  de),  né  à  Thorigny  (Seine-et-Marne)  le  7  juin  iSSa,  0'. 

Ec.  Ch.  Boulevard  de  Port-Royal,  '19.  [Roy.] 
Maurer  (Otto),  né  à  Kirchheim  (Wurtemberg)  le  12  mars  1880,  AlUmnn'l. 

Rue  Saint-Sulpice,  36.  [Lefranc] 
Mayence  (Fernand-Joseph),  né  à   Jumet  (Hainaul)  le    lo  août  1879,  dort. 

philos.  1.,  Belge.  [Châtelain,  Jacob,  Haussoullier,  Lebègue.] 
Mazon  (Maurice-Paul-Emmanuel),  né  à  Privas  le  26  juin  187/i ,  agr.  1.  Rue  du 

Vieux-Colombier,  18.  [Desrousseaux,  Bérard.] 
Mercier  do  Sainte-Croix  (Lucien-Joseph),  né  à  Saint-Beauzel  le  17  oct.  1861, 

doct.  dr.  Rue  des  Saints-Pères,  11  [Meillet.] 
Méridier  (Louis),  né  à  Saint-Eloi-les-Mines  le   1"  oct.   1879,  agr.  1.  Place  du 

Panthéon,  9.  [Jacob,  Haussoullier.] 
Michel  (Bernard),  né  à  Constantinople  le  18  févr.  1878,  él.  Ec.  L.  0.,  Oltn- 

man.  Rue  BerlhoHet,  11.  [Halévy.] 
Mihaesco  (Nicolas),  né  à  Gura-Sarati  le  ai   mai  1871,  doct.  philos.,  Roumnii. 

Rue  Duguay-Trouiu,  12.  [Monod.] 
Minnlk  (Na(lali),  né  à  Sundsvall  (Suède)  le  9  février  1876,  médecin,  Danois. 

Rue  de  l'Université,  9.  [Lambert.] 
MoNGiN   (Jean-Victor),   né   à  Atliguy  le    16   juillet   i864,  agr.  gramm.  Rue 

Francœur,  96.  [Paris,  Thomas,  Roques.] 
Monod  (Bernard),  né  à  Paris  le  3o  janv.  1879,  lie  1.,  él.  Ec.  Ch.  Rue  d'As- 

sas,  76.  [Monod,  Roy,  Bémont.] 
MooRE  (Clarence-Kiug),  né  à  New- York  le  1"  octobre  1878,  Ainéricdin.  Bou- 
levard Saint-Michel,  76.  [Morel-Fatio,  Roques,  Lefranc] 
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MoussKT  (Henri-Albert),  né  à  Paris  le  i  i  septembre  i883,  éi.  Ec.  Ch.  Boule- 
vard de  Mofrenla,  9.h.  [Clialelain,  Roy,  Thomas.] 

MuNiER  (iMarle-Charles-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  le  19  mai  1887,  lie.  dr. 
Rue  de  la  Sorbonne,  2.  [Guieysse,  Moret.] 

Muliaux  (Eugène),  né  à  Paris  le  30  juil.  i846.  Rue  de  la  Pompe,  66.  [Lefranc, 
Longnon.] 

Odend'ual  (Prosper-Marie-Patrice),  né  à  Brest  en  1867,  administrateur  des 
services  civils  de  ITndo-Chine,  correspondant  de  l'Ecole  française  d'Extrême- 
Orient.  Rue  de  Valois,  35.  [Lévi,  Foucher.] 

Oriard  (Paul- Jules-Marie),  né  à  Angers  le  i5  avril  1877,  ''^'  ^*  ^^"^  Fon- 
taine, i3.  [Desrnusseaux.] 

Ouverleaux  (Emile),  né  à  Ath,  Belge.  Rue  Corlambert,  i3.  [ Clermont-Gan- 
neau.] 

Pathy  (Henry-Edouard),  né  à  Royan  le  29  mai  1877,  anc.  él.  Ec.  Ch.,  lie.  1. 

Rond-Point  Bugeaud,  5.  [Roy,  Lefranc] 
PauUre  (Marie-Zacharie-Roger),  ne  à  Rourges  le  18  octobre  1882,  lie.  1.,  dipl. 

hist.  Rue  Racine,  2.  [Monod,  Rémont.] 
Perreau  (Louis-Etienne-Emile),  né  à  Clamecy  (Nièvre)  le  16  cet.  1857.  Rue 

Legendre,  62.  [Guieysse,  Moret.] 
Petresco  (Jean),  né  à  Bucarest  le  26  sept.    1876,    lie.   dr.    Roumain.  Rue 

Ducouëdic,  53.  [Thévenin,  Reuss.] 
Pichegru  (Georges-Alfred),  né  à  Paris  le  3  août  1877.  Rue  des  Dames,  120. 

[  Lefranc.  ] 
Pigeon  (Amédée),  né  à  Paris  le  7  juin  i85i,  lie.  dr.,  publiciste.   Rue  Saint- 
Jacques,  271.  [Lefranc] 
Plan  (Alice),  née  à  Paris  le  12  novembre   1873.  Rue  Caulaincourt,  71.  [Le- 
franc. ] 
Plan  (Pierre-Paul),  né  à  Genève  le  21  mars  1870,  Suisse.  Rue  Caulaincourt,  71. 

[Lefranc] 
PoiNsoTTE  (Paul),  né  à  Pompey  le  16  janv.   1877,  archiviste-pnléogr.  Avenue 

de  l'Aima,  10.  [Roy.] 
PoiNssoT  (Charles-Henri-Augustin),  né  à  Paris  le  9  mai  i883,  él.  Fac.  1.  Rue 

Nicole,  7.  [ Desrousseaux ,  Lebègue.] 
Pol^sso^  (Louis-François- Albert),  né  à  Paris  le  11  juillet  1879,  lie.  1.  et  dr. 

Rue  Nicole,  7.  [Longnon,  Villefosse. ] 
PoLACK  (Camille-Julien),  né  à  Nancy  le  a8  sept.  1S79,  lie.  1.  Rue  Linné,  33, 

lecteur  de  français  à  fUniversité  de  Lund  (Suède).  [Meillet.] 
PoLAiN  (Marie-Louis),  né  à  Liège  le  a8  oct,  1866,  Relfre.  Rue  Madame,  60. 

[Lefranc] 
Popescu-Ciorafiel  (Georges),  né  à  Ploesti  le   9   mars  1869,   lie  I.,  Boumain. 

Rue  do  Mirbel,  9.  [  Derenhonrg.] 
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Porteau  (Paul),  ne  à  Paris  le  i-y  févrifr  1K81,  bours.  lie.  Rue  des  Chantiers,  -j. 

[Havet,  Moillet.] 
PouPARDiN  (René),  né  au  Havre  le  97  février  187^,  ancien  membre  de  TEcoie 

franç.iise  de  Rome,  él.  dipi.  Éc.  des  bautes  études.  Rue  Sonfllot,   i8.  [Lot.] 
Pressoir  (Jean-Fianrois),  né  à  Meung-sur-Loire  le  10  décembre  1877.  lUie  de 

Viiujjirard,  /ig.  [Sclieil,  Giiieysse. ] 
Prost  (Ilenry-Marie),  né  à  Ghampagnole  le  8  cet.  i883.  Avenue  du  Trône,  3. 

JRoy-] 

Pi-icbnri  (Ernest-Jean-!Nicolas),  né  à  Paris  le   37  septembre   i883,  iic.  I.  Rue 

Clioptal,  16.  [Psicbari,  Lévi.  ] 
Puginier  (tmile-Edmond),  né  à  Castres  le  93  mai  i863,  lie.  I.  Rue  Lafayetle,  92. 

[Ciiatelaiii,  Psichari.] 

Rascanu  (Nicolas),  né  à  Jassy  le  93  août  1878,  lie.  I.  et  dr.,  Rountai».  Rue  des 

Écoles,  !x  ter.  [Viiiefosse.] 
Raulet  (Lucien),  né  à  Paris  le  11  oct.  i843.  Rue  des  Dames,  9.  [Lougnon. 
Rebillon  (Armand-René),  né  à  Sainl-Georges-de-Reinlembault  (HIe-et-Vilaine) 

le  96  novembre  1879,  lie.  I.,  hist.  et  géogr.  Rue  Linné,  33.  [Monod.] 
Rebt  (Eugène-Joseph-Pierre),  né  à  Chamberet (Gorrèze)  le  i3  mars  1879.  Rue 

de  Ruci,  10.  [Meillel.] 
Renié  (François),  né  à  Paris  le   91   nov.  1873,  dipl.   bist.  Rue  Nicolo,   '17. 

[HaussouUier.] 
Reltig  (Hélène),    née  à  Saarbrucken  le  9A   février    1881,  Allemande.  Rue  de 

l'Aigle,  6a,  à  la  Garenne-Colombes.  [Lefranc] 
Revenu  (Jeanne),  née  à  Lyon  le  91  janvier  1873.  Avenue  du  Trocadéro,  5. 

[  Lefranc.  ] 
Reybel  (Emile),  né  à  Scbittigbeim  le  19  août  1876,  lie.  I.  Avenue  de  TObser- 

vatoire,  3.  [Reuss.] 
Reygasse  (Maurice),  né  à  Lacapelle-Marival  le  8  janvier  i88i,  él.  L.  0.  Rue 

de  Lille,  45.  [Guieysse,  Lévi,  Halévy.] 
Ribbergh  (Emile),  né  à  Well  (Limbourg)  le  18  déc.  1878,  Hollandais.  Rue  de 

\augirard,  9^0.  [Lefranc] 
Ricci  (Seymour-Montefiore-Robert-Rosso  de),  né  à  Meadowbank  le  17  mai  1881 , 

él.  Fac.  1.  Avenue  Henri-Martin,  3o.  [Viiiefosse.] 
RiGAL  (Jean-Louis),  né  à  Coubisou  (Aveyron)  le  8  sept.  1875,  lie.  I.  Rue  de 

Vaugirard,  7^.  [ Morel-Fatio ,  Gilliéron,  Thomas.] 
Riottot  (Gusiave-Jules),   né  à  Paris  le    99   aviil  i86i,    lie.  dr.   Rue    de  la 

Pompe,  157.  [Longnon.] 
Robert  (Florian),  né  à  Lausanne  le  i/i  mars  1877,  lie.  1. ,  5utW.  Rue  de  la  Sor- 

bonne,  18.  [Havet.] 
Robin  (Marcel-Marie-René-Camille),  né  à  Orléans  le  10  septembre  1882,  él. 

Éc.  Cb.  Rue  Malle,  Z17.  [Roy.] 
Roehricb  (Guillaume),  né  à  Fùrdenbeim  le  99  déc.  i83i.  Rue  Cail,  9.  [Reuss, 

Lefranc,  Longnon,  Glermont-Ganneau.] 
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RoiiMKn  (Réjjis-Jules-Pierre-Marie),  né  à  Rayonne  le  16  aviii  1881,  él.  Ec.  Cli. 

Rue  de  la  Sorbonne,  18.  [Roy,  Remont.] 
Roig  ( Gaston- Jean-Ernost),  né  à  Perpignan  le  7  novembre  1873.  Rue  Nolre- 

Daine-des-Cliamps,  117.  [Cierniont-Gannoaii.] 
Roman  (  Alcide-Ernest-Anloine),  né  à  Valence-sur-Rliône  io  li  mai  1808,  lie. 

dr.  Rue  Rourel,  87.  [Lambert.] 
RossKT  (Théodore),  né  à  Montréal  le  9  nov.  1877,  lie.  I.  Rue  Saint-Jacques, 

338.  [Rérard,  Thomas.] 
RouÈDE  (Pierre),  né  à  Cublize  (Rhône)  le  1"  septembre  1880.  Rue  Croix-dos- 

Pelits-Cliamps,  sa.  [Meillet. J 
Roussen  de  P'iorival  (Henri-Ferdinand-Louis  de),  né  à  Laon  le  3  nov.  1879. 

Rue  de  l'Université,  5.  [Roy,  Longnon.] 
Rlmpf  (Frédéric-Albert),    né   à  Livingston   (New-Jersey)   le    t4    nov.    iSSa, 

professeur  de  musique  au  Conservatoire  de  New-York,  Américain.  Rue  Per- 

golèse,  5.  [Soury.] 

Salmon  (Georges-Hector),  né  à  Paris  le  29  mars   1876,  dipl.  Ec.  des  L.  Or., 

ancien  membre  de  l'Ecole  française  du  Caire,  Faubourg-Poissonnière,  i36. 

[  Derenbourg ,  Clermont-Gannoau.  ] 
Samlelson    (Oltilie),    née    à    Hambourg  le  3  juillet    1876,  Allemande.    Rue 

Payenne,  li.  [Lefranc] 
SiRoïHANDY  (Jean- Joseph),  né  à   Saint-Maurice-sur-Moselle  le  i3  sept.  1867, 

ag.  1.  Avenue  de  Saint-Cloud,  78,  à  Versailles.  [Morel-Fatio.] 
Scarlalosco  (Alice),  née  à  Teleorman  le  20  juin  1876,  Roumaine.  Boulevard 

Saint-Michel,  89.  [Monod.] 
Schmidl  (Bertha),  née  à  Dorpat  le  2  septembre   1877,  Livonienne.  Rue  des 

Abbesses,  h.  [Lefranc] 
Segerson-Mahoneï  (Marie),  née  à  Glanmire  le  10  janxier  1877,  ^"»'''a''f»»^- 

Rue  Madame,  lil\.  [Lefranc] 
Senn  (Félix),  né  à  Paris  le  1 1  janvier  1879,  doc.  dr.,  lie.  hist.  Rue  Féno- 

lon,  7.  [Thévenin.] 
Serhuys  (Daniel),  né  à  Menig  (Belgique),  lie.  1.,  doct.  en  philos. ,  membre  de 

l'Ecole  française  de  Rome.  Rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  29.  [Desrousseaux.] 
Snejders  de  Vogel  (Kornélis),  né  à  Schied^m  le  97  décembre  1876,  doct.  I. 

classe.  Hollandais.  Avenue  d'Orléans,  8.  [Paris,  Thomas,  Roques.] 
Sol  (Eugène-Charles),  né  à  Larroquedes-Arcs  (près  Cahors)  le  29  sopt.  1877. 

Rue  de  Vaugirard,  7/1.  [Châtelain.] 
Soldi-Colhert    (Eniile),    né    à    Paris    en    mai    i8'i6.  Rue    Chalgrin,    5   bis. 

[Guieysse,  Morel.] 
Spooner   (Marguerite-Adélaïde),   née  le   8  juin    i88'i.  Rue   du  Général-Ap- 

pert,  3  0.  [Guieysse.] 
Slephano  (Gésaire),  né  à  Rounan   le   26  janvier  i85o,  lie  théol.  à  Athènes, 

Roumain.  Rue  Jean-de-Beauvais,  7  bis.  [Monod.] 
SuuuGUE  (René),  né  à  New-York  le  24  mai  1888.  Rue  de  Jouy,  8.  [Meillel.] 
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Tall)ort  (Jean),  né  à  la  Flèche  le  a  août  1878,  dipl.  élud.  sup.  hisl.  Rue  Mo- 

reau,  5,  à  Saint-Denis.  [Bémont.] 
Taupenot  (Jeanne),  née  à  Ainay-le-Gliàteau  (Allier)  le  95  février  1878.  Che- 
min do  la  Slalidn,  24,  à  Meudon.  [Lefranc] 
Taut/.scher  (Adélaïde),  née  à  Riga  le  20  juillet  iSSg,  Russe.  Boulevard  Saint- 
Michel,  i4.  [Li'franc] 
Teslard-Vaillani  (Roger),  né  à  Saint-Benoist-du-Sault  le  26  janvier  i885.  Rue 

Saint-Simon,  6.  [Lambert.] 
Thiarl  (René),  né  à  Nîmes  le  17  février  1889.  Rue  des  Grands-Augustins ,  20. 

[Moret.] 
TuiBAiLT  (Pierre-Arsène-Fabien),  né  au  Havre  le  19  janvier  180G,  doct.  dr. , 

chef  du  contentieux  à  radrainislration  cenirale  des  douanes  au  Ministore  des 

finances.  Boulevard  Saint-Michel,  81.  [Thévenin.l 
Thomas  (Albert-Jean-Jacques),  né  à  Nantes  ie  10  févr.    1871,  dipl.   Ec.  L.  0. 

Rue  Saint-Jacques,  912.  [Guieysse,  Specht. ] 
Thomas  (Paul),  né  à  Naibonne  en  1870,  doct.  dr. ,  chargé  de  conférences  à 

la  Faculté  de  Paris.  Rue  Lebrun,  11.  [Thévenin.] 
Thlbert  (Emmanuel),  né  à  Poitiers  le  22  février  1878.  Boulevard  Rnspail,  286. 

[  Derenbourg.  ] 
TissiER  (Jean),  né  à  Paris  le  i5  avril  1879,  éi.  Ec.  Gh.  Rue  du  Ghercho-MIdi, 

33.  [Roy.] 
TocRNEcn  (Médéric),  né  à  Saint-Jean-d'Augely  le    l 'i  avril  1879,  lie.  1.  Rue 

d'Uim,  27.  [Haussoullier,  Bérard.] 
Tourneur  (Victor),  né  à  Verviers  le   97  juin  1878,  doct.  phil.  et  1.,   Belge. 

Rue  de  la  Harpe,  18.  [Villefosse,  Gaidoz.] 

Vickney  (Edwin-John),  né  à  Minneapolis  le   19  février  1878,  Américain.  Rue 

de  Vaugirard.  11.  [Roques.] 
Vidaud  de  Pomeriiit  (Fanny),  née  à  New- York  le  18  août  1862  ,  Américaine.  Rue 

de  l'Ecoie-de-Médecine,  !i.  [Lefranc] 
ViGOT  (Adolphe-Alfred),  né  à  Trouville-sur-Mer  le  26  août  i864,  lie.  1.  Rue  des 

Arènes,  7.  [Lambert.] 
Vimai    (Pierre),    né  à   Ambert  le    2   nov.   1879,    lie.    1.   Rue     des    Saints- 
Pères,  76.  [Bérard.] 
ViROLLEAUD  ( Jeau-Gharles-Gabriel) ,  né  à  Barbezieux  le  9  juillet  1879,  lie.  1., 

dipl.  hist.  et  géogr.,  dipl.  Ec.  L.  0.  Rue  Gorneille,  5.  [Guieysse,  Halévy, 

Scheil.] 
VizERiE  ( Pierre-Saint- Amand),  né  à  Bergerac  le  l>  mai  1871,  doct.  en  méd. 

Rue  du  Gherche-xMidi,  i3.  [Lefranc] 
Vogler  (Heinrich-Wilhelm-Armin),  né  à  Altona  (Hambourg)  le  9  février  1882  , 

Allemand.  Rue  du  Sommerard,  i5.  [Lefranc] 

Warre.n  (Andrew  M"  Garrie),  né  à  Fall  River  le  17  mai  i856.  Américain.  Rue 
de  Trévise,  12.  [Lévi,  Foucher,  Derenbourg.] 
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Weill  (Raymond-Charles,  le  capitaine),  né  à  Elbcuf  le  98  janvier  18/17.  Rue 

de  Coiircelles ,  lAi.  [Guieysse,  Morel.] 
Weiss  (Edith),  né^  à  Mesnay  (Jura)  le  19  septembre  i85i.  Rue  dos  Sainls- 

Pères,  5'i.  [Reuss.  ] 
Wendel  (Hugo),  né  à  Brackenhoim  (Wurtemberg)  le  9.0  avril  1880,  AUr- 

mand.  (Rue  Bonaparte,  61.  [Lefriinc] 
Wilpert  (Joseph),  né  à  Bauenvift  (Silésie)  le  3o  décembre  188a,  Allemand. 

Rue  Victor-Cousin,  9.  [Roques.] 


PROGRAMME  DES   CONFERENCES 

POUR  L'ANNÉE   1903-1904. 


Les  conférences  pour  Tannée  igoS-igo^  auront  iieu  à  partir  du  3  novembre 
au  i"  étage  de  la  Nouvelle  Sorbonne  (rue  Saint-Jacques,  1*6). 


PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Alfred  Jacob  :  Etude  du  texte  d'Arrien,  les 
mardis,  à  3  heiuTs,  —  Publication  de  textes  inédits  ou  mal  publiés,  les 
mercredis,  à  ^  heures.  —  Etude  des  formes  contemporaines  dans  la  minus- 
cule grecque  à  partir  du  xii'  siècle,  les  samedis,  à  9  hem'es.  —  Eléments 
de  paléographie  grecque;  lecture  de  fac  similés ,  les  jeudis,  à  1  heure  et 
demie.  (Cette  conférence  sera  dirigée  par  M.  H.  Lebègle.) 

Directeur  adjoint,  M.  A. -M.  Desrodsseaox :  Histoire  littéraire  de  la 
Grèce  avant  Aristote  :  Les  poètes,  les  mercredis,  à  10  heures  et  demie. 
—  Lev  recensions  des  textes  classiques  jusqu'à  la  Renaissance,  les  jeudis, 
à  9  heures  un  quart.  —  Exercices  de  critique  verbale.  Etude  particulière 
de  Démosthène,  les  jeudis,  à  10  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  NÉO-GRECQCE. 

Directeur  d'études ,  M.  Jean  Psichari  :  Exercices  pratiques  sur  quelques 
inscriptions  et  papyrus  grecs  à  partir  de  l'époque  de  l'Hellénisme,  les  lundis, 
à  2  heures  et  demie.  —  Explication  grammaticale  et  littéraire  du  roman 
de  Callimaque  et  CÂrysorrhoé ,  les  jeudis,  à  9  heures  et  demie.  —  Exa- 
men des  travaux  particuliers  des  membres  de  la  conférence ,  les  dimanches 
à  a  heures  et  demie  (chez  M.  Psichari,  16,  rue  Ghaptal,  ix°  aiT.V 

ÉPIGRAPHIE  ET   ANTIQUITÉS    GRECQUES. 

Directeur  d'études,  M.  B.  Haussodlliek  :  Etudes  d'histoire  et  de  droit 
grecs  ;  Recherches  et  sujets  de  travaux ,  les  lundis ,  à  9  heures.  —  Expli- 
cation d'un  choix  d'inscriptions  et  de  papyrus  grecs  récemment  découverts, 
les  lundis,  à  10  heures, 
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PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d études,  M.  Louis  Havet,  membre  de  l'Institut,  Acîidëmie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  :  La  inéthode  pour  faire  une  édilion  cri- 
tique, les  vendredis,  à  lo  beures  un  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Kmile  Châtelain,  mond)ro  de  Tlnstilut,  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Paléographie  latine,  les  jeudis,  à 
10  beures.  —  Lecture  des  notes  tironiennes,  les  samedis,  à  lo  beures. 

ÉPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITES  ROMAINES. 

Directeur  d'ëludes,  M.  Héron  de  Villefosse,  membre  de  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  inscriptions  de  l'Omhrie 
[(]ori).  I.  Lat.,  t.  XI),  les  samedis,  à  «2  beures  et  demie. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Monod,  membre  de  Tlnslitul,  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  :  Etudes  critiques  sur  l'époque  franque,  les 
samedis,  à  9  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Thévenin:  Conférence  d'histoire  des  instituliotis  : 
Etude  sur  la  Loi  salique  et  les  Capitulaires ,  les  mercredis,  à  10  beures. 

—  Exercices  pratiques  et  travaux  d'élèves  en  vue  de  l'agrégation  (Histoire 
du  Droit),  les  mercredis,  à  1  beure  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Ror  :  Etudes  sur  le  régime  municipal  au  xvi'  siècle. 
Explication  de  textes ,  les  mercredis ,  à  h  heures  et  demie.  —  Etude  sur 
les  Conciles  français  du  xiu'  siècle,  les  vendredis,  à  h  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Bémont  :  Histoire  de  l'Angleterre  et  de  ses  rap- 
ports avec  la  France  au  temps  de  la  reine  Elisabeth,  les  mercredis,  à  9  beures. 

—  Le  roi  d'Angleterre  Henri  II  et  ses  fis  dans  le  Sud-Ouest  de  la  France  ; 
éludes  critiques,  les  mardis,  à  5  beures. 

Directeur  adjoint,  M.  Rod.  Reuss  :  Le  Saint-Empire  romain-genna- 
nique  depuis  la  Réforme  jusqu'à  la  Révolution  (suite).  L'Allemagne  depuis 
la  mort  de  Gustave-Adolphe  (iQSn)  jusque  la  mort  de  Frédéric  //(178O), 
les  mardis  et  vendi-edis,  à  10  beures. 

M.  Ferdinand  Lot,  maître  de  conférences  :  Le  règne  de  Charles  le 
Chauve  de  8^o  à  85 0 ,  les  lundis,  à  3  beures  et  demie.  —  Les  invasions 
Scandinaves  en  France  aux  i.\'  et  x'  siècles,  les  lundis,  à  h  heui-es  et  demie. 
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HISTOIRE  DES  DOCTRINES  CONTEMPORAINES  DE  PSYCHOLOGIE   PIIVSIOLOfilQLE. 

Directeur  d'ctudes,  M.  Jules  Souiiy  :  Formation  de  V intelligence  dans  la 
série  des  êtres  vivants,  les  lundis,  à  5  heures.  —  Structure  et  fonctions 
du  système  nerveux  central,  les  vendredis ,  à  5  heures. 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études,  M.  Long.non,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
insci'iptions  et  belles -lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification,  leurs  transformations  [nom^  féodaux  et  noms  de 
la  période  féodale) ,  les  jeudis,  à  à  heures  et  demie.  —  Les  noms  des  com- 
munes du  département  des  Deux-Sèvres ,  les  samedis,  à  h  heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Victor  Bérard  :  La  Crète,  les  samedis,  à  8  heures. 
—  Chypre,  les  samedis,  à  5  heures. 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPAREE. 

Directeur  adjoint,  M.  Paul  Passy  :  Etude  historique  des  sons  transi- 
toires, les  mardis,  h  2  heui"es.  —  Exercices  pratiques,  les  mardis,  à 
3  hem'es.  —  Phonétique  comparée  des  principales  langues  modernes,  les 
vendredis,  à  2  heures. 

GRAMMAIRE    COMPARÉE. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  l'Inslitut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Grammaire  comparée.  Syntaxe  com- 
parée du  grec,  les  lundis,  à  9  heures.  —  Eléments  de  grammaire  comparée 
de  vieux  slave,  les  mardis,  à  to  heures  un  quart. 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Antoine  Thomas  :  Etudes  de  lexicographie  ro- 
mane, les  jeudis,  à  3  heiu-e  s. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Explications  de  textes  castil- 
lans du  moyen  âge,  les  mercredis,  à  h  heures  (rois  quarts. 

M.  Mario  Roques,  maître  de  conléi'ences  :  Grammaire  du  latin  vulgaire  : 
le  verbe,  les  samedis,  à  3  heures  un  quart.  —  Etude  des  diverses  versions, 
surtout  françaises ,  de  la  vie  de  saint  Grégoire,  les  samedis,  à  U  heures  et 
demie. 
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DIALECTOLOGIE   DE   LA   GALLE  ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gilliéron  :  Etude  phonétique  de  divers  patois 
de  la  France,  les  mercredis,  à  2  heures.  —  Lecture  de  textes  patois,  les 
mercredis,  à  3  heures. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE  DE  LA  RENAISSANCE. 

M.  Ahel  JjEfranc,  maîLi-e  de  conférences  :  Etudes  sur  les  poètes  français 
du  règne  de  François  I",  les  lundis,  à  5  heures.  —  Explication  de  contes 
et  nouvelles  parus  entre  i55o  et  1610,  les  mardis,  à  5  heures. 

LANGUES  ET  LITTERATURES  CELTIQCES. 

Directeur  d'études,  M.  Gaidoz  :  Grammaire  irlandaise  et  explication  de 
textes  irlandais,  les  mardis,  à  9  heures.  —  Explication  de  textes  gallois, 
les  samedis,  à  g  hem'es. 

LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  d'études,  M.  Sylvain  Lévi  :  Explication  de  morceaux  choisis 
du  Ràmâyana ,  les  samedis ,  à  9  heures  et  demie.  —  Notions  élémentaires 
d'indianisme  (géographie ,  histoire,  lilléralure).les  vendredis  à  11  heures. 
—  M.  Specht,  membre  de  la  conférence,  exposera  V histoire  du  Bouddhisme 
en  Chine,  les  lundis,  à  3  heures  et  expliquera  des  morceaux  choisis  des 
historiens  chinois  sur  le  Bouddhisme ,  les  mercredis,  à  9  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Louis  Fixor,  directeur  de  l'Ecole  française 
d'Extrême-Orient.  —  M.  Foucher,  chargé  de  conférences  :  Elénents  de 
langue  sanscrite ,  les  mardis,  à  /j  heures. 


LANGUES  ZE>DE  ET  PEHLVIE. 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Meillet  :  Explication  de  textes  tirés  de 
l'Avesta,  les  lundis,  à  10  heures. 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

M.  Mayer  Lambert,  maître  de  conférences  :  Hébreu  :  Exposé  de  la 
grammaire  hébraïque  et  explication  du  livre  de  la  Genèse,  les  mardis,  à 
2  heures  un  quart.  —  Explication  du  livre  d'ïsaïe,  les  jeudis,  à  8  heures 
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trois  ([uarts.  —  Syriaque.  Exposé  de  la  i>rammaire  syriaque  et  traduction 
de  textes  faciles ,  los  jeudis,  à  9  heures  trois  quarts. 

LANGUE  ARABE. 

Directeur  d'études,  M.  Hartwig  Derenbouiig,  membre  de  rinstiliit. 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Morceaux  choisis  du  Livre 
des  Deux  Jardins,  p./r  Aboù  Schâma,  avec  l'examen  critique  des  sources 
orientales  et  occidentales  de  l'histoire  de  Saladin,  les  mercredis,  à  5  heures. 

LANGUE  ÉTHIOPIENNE-HIMVARITE  ET  LANGUES  TODRANIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Halévy  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrcstomalhie  éthiopienne  de  Dill- 
mann.  Explication  des  inscriptions  himyarites,  les  mardis,  à  midi,  et  les 
samedis,  à  10  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  louraniennes , 
les  samedis ,  à  1 1  heures. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  iuscriplioDS  et  belles -lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 

Directeur  a;ljoint.  M.  Scheil  :  Textes  historiques  de  l'empire  assyrien, 
les  lundis,  à  9  heures.  —  Inventaire  raisonné  des  Guneiforra  texts  du 
Musée  Britannique,  les  samedis,  à  8  heures  et  demie. 

ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études,  M.  CLERMOM-GAWEAn,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles -lettres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine , 
Phénicie,  Syrie,  les  mardis,  à  2  heures.  (Quelques  conférences  sur 
les  Monuments  épigraphiques  araméens  et  néo-puniques  seront  faites  par 
M.  Chabot,  élève  diplômé.)  —  Archéologie  hébraïque,  les  samedis,  à 
3  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Dii'ecteur  d'études,  M.  Maspero,  membx'e  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres. 

Directeur  adjoint,  M.  Gdieysse  :  Première  année  :  Eléments  de  gram- 
maire égyptienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques ,  les  jeudis,  à 
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9  heures.  —  Seconde  année  :  Elémenls  de  lecture  hiératique,  les  jeudis,  à 

10  heures.  —  Traduction  de  textes  hiératiques,  les  jeudis,  à  1 1  heures. 
M.  MoRET,  chargé  de  conférences  :    Histoire   intérieure  de  th'gypte 

sous  la  XVIII'  dynastie,  depuis  Aménophis  III ,  les  liiiuHs,  à  5  heures. 
—  Géographie  historique  de  la  ville  de  Tlièbes,  les  nianhs,  à  [>  heures. 

Histoire  de  la  philologie  classique.  —  Directeur  d'études,  M.  P.  de 
NoLHAc,  conservateur  du  Musée  de  Versailles. 

Antiquités  chrktiennes.  —  Directeur  d'études,  M.  L.  Ddchesne, 
raeinhre  de  l'Institut,  Académie  des  inscriptions  et  helies- lettres,  direc- 
teur de  l'Ecole  française  de  Rome. 


M.  Henri  Lebègoe,  chef  des  travaux  paléographiques  ^'',  se  tiendra  à 
la  disposition  des  élèves,  à  la  Bibhothèquc  nationale,  les  lundis, 
mardis,  mercredis,  vendredis,  de  9  heures  à  4  heures,  et  les  samedis, 
de  10  heures  à  1 1  heures  et  demie,  —  Les  jeudis,  à  i  heure,  dans  une 
salle  de  l'École ,  il  exercera  les  élèves  à  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 


SALLE   DE   TRAVAIL. 

Excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  calen- 
drier de  Y  Annuaire,  la  salle  de  travail  de  la  Section  est  ouverte,  pour 

'*'  Extrait  du  Règlement  adopté  pour  le  service  des  travaux  paléographiques 
de  l'Ecole  : 

crLes  collations  de  manuscrits  revêtues  du  timbre  de  l'Ecole  des  liantes  études 
sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  collations  faites  ou  à  faire  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d'histoire  et  de  pliilologie  (à  la  Sorhonne,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  a[)rès  information,  s'il  est  possible 
d'y  donner  satisfaction. 

«La  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  lard  lors  tle  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  un  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  la  collation.» 
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les  enlèves,  du  3  novembre  au  26  juin,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures 
à  1  o  lieures  du  soir. 

Après  la  clôture  des  conférences,  cette  salle  restera  ouverte,  du 
28  juin  au  28  août  190A  ,  de  9  heures  à  midi  et  de  3  heures  à  5  heures 
du  soir. 

La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Paris  est  également  ouverte  pour 
les  élèves  réguliers  de  l'Ecole ,  nuinis  de  leur  carte  d'inscription ,  tous  les 
jours  uon  fériés,  de  10  hem-es  à  midi,  de  q  heures  à  6  heures  et  de 
8  heures  à  1  o  heures  du  soir. 

PRÉSIDENCE  ET  SECRETARIAT. 

M.  G.  MONOD,  président  de  la  Section,  reçoit  à  l'Ecole,  les  samedis, 
après  3  heures  et  demie. 

M.  Emile  CHATELAIN ,  secrétaire  de  la  Section ,  reçoit  au  Secrétariat 
de  l'Ecole,  les  samedis,  à  1 1  heures  du  malin.  11  se  lient,  en  outre,  tous 
les  jours  (sauf  le  vendredi)  à  la  Bibliothèque  de  l'Université,  à  la  dis- 
position des  élèves  bom'siers  et  de  ceux  qui  préparent  une  thèse  pour 
l'École. 


A^^LA1RE.  —  1  fio'i. 
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